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Dissonances 
entre Libreville 
et Paris 

- Trois passages deFailoçiitiofi 
prononcée bradi soir 17 janvier 
par M. Omar Bongo, jugent 
de la RépabOqae du Gabon» & 
fadresse de ML Mttterrand, ont 
fait brutalement apptnfbe de 
sériesses dissonances dans le 
dialogue entre Libreville et : 
Paris. Les menaces formulées & 
rencontre des coopérants «in- 
dociles» ont été d’autant phrs 
osai perçues que nul algnore 
Fûnportaixce durfiJe joué^mr ces 
derniers dans np pays en plein i 
. essor. .• 

• La demande de construction 
d'une centrale nucléaire a sur- 
pris par son caractère visible- 
ment inattendu et par Fimpres- 
sion qu’ont ressentie les hôtes du 
Gabon d’ëtre en face 'dPiaterlp- 
cutetusqiû entendaient leur, for- 
cer la main. Enfin, révocation 
des droits de l'homme mettait en 
évidence une affaire; épmeuse, 
puisque la façon de Paboider est 
considérée comme ayant consti- 
taé une véritable pomme de <fia> 
corde entre FÉiysée et l'ancien 
ministre de la coopération, 
M. Jean-Pierre Cot '■ 

Faut-il parler, comme cer- 
tains, dTncMiut ?’ Sous- prétexte 
de franchise, M. Bongo choque 
. pajfols.les convenances, et le ton 
abrupt de ses dêcbur^ioi^ in- 
qtriète Siaon iee^'^ qn dés 
r iit MIt rt t é moins certains» de 
; o©ije «pti easoat témoins. Teî est 
sâ& SmïM cas 'périr; le dis- 
cOurs&MKH soir, dont ou pot 
sedeanwters'H n'estpasdena- 
‘ turc- â altérer te climat de 
confiance entre Libreville et 

y ’■ 

Dans tès-deàar capitales, on 
est \ pourtant parfaitement 
cpnscàoriite.Aaffité de préserver 
de bomris relations bilatérales. 
Chacun sait combien FM est 
otite iPantre, et md ne songe à 
compromettre des intérêts réci- 
proquecuatt bien compris. En re- 
rand^noinéreux: sentcenx qui 
Àrirafest avec satisfaction une 
dégradation des rapports entre 
. les presidents Bongo et Mitter- 
rand, ét certains n'ont pas mé- 
nagé tenus efforts pour créer ta» 
cfoittt dlncertitude dont ils pen- 
«Kfttrprflfit. 

Lejwésfetent Bouge compte de 
solides adversaires tant an sein 
des mSBtantSi êt responsables, 
du parti socialiste que dans les 
rangs de h commuaaoté fran- 
çaise du Gabon. Les premiers lui 
reprochent «le së comporter en 
aatoenutà Les seconds ne lui 
pardonnent point d'a voir, après 
b défaite de AL: Giscard fEs* 
tabig, avec lequel 3 entretint 
d'exeeïtentsrapports perso n- 

nds, noué sans grande hésitation 

le rfmlogae avecsonsuccessenr. 

; tes opposants gabonais eux- 
mêmes souhaitent également 
fonifier tes cartes entre tes 
deux partenaires., B est intéres- 
sant toutefois de noter que tel 
n’est pas le peint de vue exprimé 
à Paris par te Père Fnd Mba- 
.Abessote, qd conque plutôt sur 

là' «siidte riijflrité ea France 
lêri ittUn ML Bongo & fibéraS- 
ser sou régime. 

les Anérkrâs, qui possè- 
dent de sobstantieis intérêts aa 
Gdxm, ne ffo-ce que dans le do- 
Riaiee minier, s'intére sse nt avec 
vigilance & tout ce çd c on cerne 
réwrfutîon de là po&tiqne étran- 
gère gabonaise. Bref» dans tes 
semaine* ■ qni viennent, 
« Guy Pont, cutseîOer à 
rûÿsée '■■pôtf les frffairês afri- 
(aines, et Pfege Pwbeztes. am- 
bassadeur 4e France à Lflrre- 
vQe, ne chômer ont ]»& Jfcest* à 

saTOtetpaellescwts^nesprécIscs 

far 


ar Bongo adresse un sévère 
avertissement aux coopérants 
français du Gabon 

O 

M. François Mitterrand achève ce mardi 18 janvier, dans la nuit, 
sou troisième voyage officiel en Afrique noire. Le chef de l'Etat est 
atten du i 7 b 10, mercredi matin, à l’aéroport de Roissy. 

-Pour la deuxième et dernière journée de sou séjour an Gabon, 
M. Mitterrand s’est rendu par avion à Ofioé, sur le chemin de fer 
transgabonais, puis par voie ferrée à Boouè, et en hélicoptère à 
Fraoceviile. 

La journée de fond! a été marquée par m discours du président de la 
République gabonaise, aa cours duquel ce dernier a not amme nt lancé »™» 
mise en garde aux coopérants français, demandé à la France la 
construction d’une centrale nucléaire, et évoqué la question des droits de 
l'homme dans sou pays — trois thèmes qui ont créé un sérieux malaise. 

De notre envoyé spécial 

Libreville. — M. Mitterraiid.au Magister gabonais, a atterri sur la 
Gabon, En d'autres temps, la nou- piste de l’aéroport Léoo-M'Ba, où 
vdle aurait pu paraître incongrue, l'alerte M. Bongo a réservé un au- 
tant cet émirat pétrolier, dans son cueil qui s'est voulu triomphal au 
style m ses ambitions, semble aux chef de l’Etat français. Cette fois, il 
antipodtsdcce que peut goûter un „'y avait place pour aucune improvi- 
bomme d Etat peu sensible au clin- ^ion. 

Mais raison d*Êtat oblige, le prési- 1 L^^ I ? PproC ï éc 

dent de la République k devait de S u Pf^ dcm gabona» et le nombre 
rendre visite à un État qui demeure. Jf BlaDC ? J»"? 0 * 1 » pionnes, 
en dépit d'un penchant pour lin tri- bleus, gris et kaJa, de P armée ga bo- 
gue ou les sautes d’humeur, l’allié le ***** P 011 ! comprendre qu ua la ges- 
ptus sûr de la France en Afrique 1100 de l’Etat est la propriété (Tune 
centrale. caste dirigeante assez cosmopolite. 

Après Lomé et Cotonou, la fête a < ï ui Mte,,d * ue rordrc rè 8 De - 

ÆAR1-CLAUOE POMOMTL 

tiol, encadré par trois Fouga- (Lire la suite page 3). 


Le C.N.P.F. appelle le gouvernement 
à mettre ses actes en harmonie 
arec son discours 

Le Conseil national du patronat français (C.N.P.F.) a tenu le 
18 Janvier à Paris son assemblée générale annuelle. A cette occasion, le 
patronat a repris les thèmes qu’il développe depuis dix-huit mois. 
M. Gattaz a insisté longuement sur la détérioration de la situation finan- 
cière des entreprises. Four le C.N.P.F, L, ta politique du gouvernement est 
responsable de « l'équivalent pour les entreprises d'un troisième choc pé- 
trolier » avec des coûts salariaux qui ont augmenté trois fois plus vite 
qu’en Allemagne. 

Le patronat réclame une plus grande autonomie pour l’entreprise 
(liberté des prix, assouplissement des règles (Tetnkaucbe et de ticende- 
jneut, ainsi qu’une réduction des charges K tout en rappelant son hostilité 
aux lois Aoroux. 

• Les actes ne sont pas & la mesure du discours du gouvernement », 
a déclaré M. Gattaz. 

Trois rapports ont été présentés : sur ta situation économique par 
ML Briuza, sur les questions sociales par M. Cbotard ; enfin, M. \1aury- 
Laribière a exposé les objectifs de la nouvelle commission d'action terri- 
toriale qui est chargée de suivre la politique de régionalisation du gouver- 
nement. 


Dans son rapport, M. Brana, pré- 
sident de la commission économi- 
que, a qualifié 1982 d'année 
d'épreuves pour l'économie fran- 
çaise et pour les entreprises. * Des 
pans entiers de notre industrie, tels 
que le bâtiment, les travaux publics 
et bien d’autres secteurs sont, dit- 
il.dans une situation critique » - 
ajoute-t-il. Or, en dehors d’une 
action volontariste et profonde la 
situation des entreprises a peu de 
chances de s’améliorer très sensible- 
ment en I9S3. Il est vrai qu'en 1982 


l'excédent brut d’exploitation, qui 
avait déjà connu un > creux histori- 
que », a encore diminué en volume 
de 4 %, Quant à l'épargne brute, elle 
ne représente plus que 8 % de la 
valeur ajoutée, quand 12 % sont 
nécessaires pour le simple renouvel- 
lement des équipements. Dès lors 
» il n’y a pas d’autre issue pour le 
pays en 1983 que de donner une 
priorité absolue aux entreprises », 
dit le C.N J’S. 

( Lire la suite page 4L) 


là lutte contre 
le cancer 

Lire page 13 le premier 
d’une série articles du 
professeur Maurice Tu - 
bûma. . 

Ù20*aomvefsaire 
du traité 
franccniBemand 

Lire page 5 l’article de 
Maurice Delarue. 

Une initiative 
régionale 

Lire page 39 l’article de 
Guy Porte fur la « politi- 
que étrangère » de 
Provence-Alpes-Côte 
d’Azur. 
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L'inculpation de M. Maurice Papon 
pour « crimes contre l'humanité » 


Convoqué mercredi 19 janvier par 
M Jean-Claude Nîcod» doyen des juges dlnsfroctioa 
dn tribunal de Bordeaux, M. Maurice Papou, ancien 
m ii ri str e do budget, ancien préfet de police de Paris, 
se verra- notifier nne inculpation de « crânes contre 
Pbutaaahé » consécutive à .une série de plaintes 


déposées contre lui en raison de son activité de 
secrétaire général de la préfecture de la Gironde de 
1942 à 1944 : plus particulièrement, il s'agit du rôle 
qu’il aurait joué dans la déportation de ressortissants 
juifs français et étrangers. 


L inculpation ae m. rapon, 
annoncée dès le 17 janvier par le 
parquet de Bordeaux, relance, sur le 
plan judiciaire, use affaire qui eut 
pour origine la publication, par le 
Conard enchaîne des 6 et 13 mai 
1981, de documents signés de 
M. Papon et selon lesquels u deman- 
dait, notamment, au responsable de 
la gendarmerie locale de fournir les 
effectifs nécessaires à l'achemine- 
ment de deux convois de juifs 
détenus au camp de Mérignac, près 


Les enfants juifs de Gironde, en 1942 

t M. Papon, p ar j._m. THÉOLLEYRE Sud-Aviatk 
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de Bordeaux, vers celui de Draucy, 
dans la banlieue parisienne. 

Cependant, les plaintes déposées, 
d’abord le 8 décembre 1981 par 
M e Gérard Boulanger, avocat à Bor- 
deaux, au nom de survivants de 
familles de morts en déportation, 
puis le 10 mai 1982 pour d’autres 
victimes, par M' Serge Klarsfeld, ne 
se fondent pas sur Tes seuls docu- 
ments produits par le Canard 
enchaîné. Pour M‘ KJar&feld, ceux-ci 
n’auraient pu constituer des élé- 
ments véritablement suffisants. 
L’avocat fonde son action sur 
d’autres pièces qui, à son avis, enga- 
gent bien davantage la responsabi- 
lité de M. Papon. 

Les documents qu'il produit font 
apparaître essentiellement que, dans 
ses fonctions de secrétaire général 
de la Gironde, l'ancien ministre 
avait la charge de ce qu'on appelait 
alors les questions juives. Plus préci- 
sément encore, il est fait état d'une 
pièce du 24 août 1942 par laquelle 
M. Papon demandait à M. Jean 
Leguay, délégué en zone occupée - 
où se Trouvait alors Bordeaux — du 
secrétaire général de la police de 
Vichy, M. René Bousquet, et qui, lui 
aussi, est actuellement inculpé de 


de Sud-Aviation, député U.D.R. 
puis R.P.R. du Cher et, pour finir, 
ministre du budget de 1978 à 1981. 

Aussi bien un tel destin pouvait-il 
permettre de croire insoupçonnable 
un homme qui. pourtant, n’avait 
jamais dissimulé dans ses notices 
biographiques ses fonctions à la pré- 
fecture de la Gironde, sous le gou- 
vernement de Vichy. 

(Lire la suite page J. ) 


POINT 

La C.G.T 
et l'impératif 
électoral 


La C.G. T. jouerait-elle à Jean 
qui rit Jean qui grogna ? Son 
sévère revers aux élections 
prud’homales l’avait conduite à 
la fin de 1982 à hausser le ton. 
Le vote des salariés avait été 
interprété comme un < avertis- 
sement » au gouvernement, 
ainsi pressé de corriger ses 
erreurs et ses insuffisances, et 
le parti socialiste avait été impli- 
citement accusé d’avoir voulu 
par ce s élections < affaiblir la 
centrale par tous les moyens ». 

Avec sa première interven- 
tion de 1983, M. Henri Krasucki 
a semblé planter un nouveau 
décor. Certes, il ne s’est pas 
privé de souligner son insatis- 
faction sur le pouvoir d’achat — 
qui, selon lui. a baissé en 1982 
— et d a insisté sur l’urgence de 
revaloriser, comme promis, le 
SMIC. 

Mais U a surtout souligné 
avec force tous les « pas en 
avant » réalisés depuis l’arrivée 
de la gauche au pouvoir, expli- 
quant que ce qui aurait été 
perçu comme c une grande vic- 
toire sous des gouvernements 
réactionnaires » ne devait pas 
être traité aujourd'hui comme 
< un résultat négligeable ». Des 
facteurs de mécontentement 
persistent , mais nul avertisse- 
ment n'a été adressé. 

Pour autant, ce ton nouveau 
n'illustre pas un véritable chan- 
gement de cap de la centrale. 
La C.G.T. demeure inquiète 
quant aux résultats des élec- 
tions ■ municipales. Elle craint 
une forte démobilisation et une 
abstention élevée. 

En mettant en avant les 
acquis du changement, pré- 
sentés comme des résultats de 
l’action, elle entend à la fois dis- 
suader las salariés de tout com- 
portement qui pourrait « favori- 
ser la droite » et les inviter à ne 
pas se cantonner dans une atti- 
tude contemplative consistant à 
« rester sur le bord du trottoir i 
distribuer les bons points et les 
mauvais points». 

Une modération calculée qui, 
te cas échéant, s'accompagnera 
encore de manifestations de fer- 
meté. | 

(Lire page 41.) 


au jour le jour Résultats 


Ces socialistes sont incroya- 
bles ! Ils se font élire en faisant 
croire qu’ils auront les moyens 
de lutter contre le sous-emphi. 
Et ils stabilisent l’éwlution du 
chômage, dans les délais an- 
noncés. à force. 

Ils attirent le chaland- 
électeur en prétendant qu'on 


peut diminuer le taux de l'infla- 
tion. Pour arriver à leurs fins, 
dans les délais préi-us. ils pren- 
nent mesure sur mesure. 

Et. non contents Je tout faire 
pour obtenir ces résultats, ils 
s’en vantent ! 

BRUNO FRAPPAT. 


UN NOUVEAU « DON GIOVANNI » A MONTE-CARLO 


La passion 


M. Daniel Toscan du Plantier. directeur général de Gaumont, 


crimes contre l'humanité, s’il fallait I président des éditions Eraio Cosiallai, fait ses débuts dans la mise en 


«HN MICHEL 


exécuter les instructions allemandes 
demandant que soient aussi déportés 
des enfants juifs dont les parents 
avaient déjà été envoyés en Allema- 
gne, et qui, pour leur part, se trou- 
vaient alors placés dans des familles 
bordelaises. Selon ce document. 
M. Leguay ayant répondu affirmati- 
vement à M. Papon. les enfants 
furent arrêtés par la police locale, 
livrés aux occupants et déportés à 
Auschwitz le 31 août 1942. 

Pour la partie civile, M. Papon 
encourt là une responsabilité directe 
pour n'avoir pas dispersé ces 
enfants, alors qu'il aurait pu les sau- 
ver. Voilà donc l’un des points sur 
lesquels l'ancien ministre aura à 
répondre, plus de quarante années 
après les faits ainsi rappelés. 

Car telle est bien la singularité de 
cette affaire, s'agissant d’un homme 
qui devait faire sous la IV' puis lu 
V e République la carrière politique 
que l’on sait, successivement préfet 
des Landes, de la Corse, de Constan- 
tine. préfet de police à Paris de 1 958 
à 1966, président-directeur général 


scène à Monte-Carlo, avec un Don Giovanni interprété par Ruggero 
Raimondi.- 


Faut-il que M. Toscan du Plantier 
soit fasciné pour avoir résisté à des 
mois de tournage, d'audition, de vi- 
sion, de présentation du fi/m de Lo- 
sey qu'il avait voulu et produit 
comme le directeur de la Gaumont et 
nous en proposer une toute nouvelle 
version, eu théâtre, toujours avec 
Raimondi 1(1). 

L'environnement visuel est d'ail- 
leurs presque à l'opposé de la gran- 
diose reconstitution d'époque dans 
les palais de Palladio dont ne subsis- 
tent que cinq monumentales co- 
lonnes penchées vers nous dans un 
i décor abstrait (de Bernard Arnould) 
fait de parois vitrées et de miroirs 
que traverse une passerelle d'acier 
i (celle-ci est transformée en une im- 
mense table de festin, sur laquelle le 
commandeur et sa proie monteront 
curieusement au ciel à la fin da l'œu- 
vre...) ; point de perruques sinon 
pour las serviteurs, et des costumes 
dont certains seulement font quelque 
vague référence au dix-huitième siè- 
cle : point da masques surtout, tour 
se passe à visage découvert, et Don 


Giovanni ne se donne même pas la 
peine d'essayer de ressembler à Le- 
porello (les spectateurs sont censés 
avoir une culture suffisante). 

Il est bien au-delà de ces subter- 
fuges notre héros en noir ou en gris 
foncé, avec des bottes et une sorte 
d'imperméable : un voyageur de 
l'existence. Ce n’est plus le croque- 
rrjifaine dur, implacable, foncière- 
ment antipathique de Losey. mais un 
personnage plus abstrait et plus pro- 
fond. Raimondi a tellement interprété 
le rôle, il s'est si bien identifié à lui. 
qu'il en gomme les aspects exté- 
rieurs, le joue prodigieusement dé- 
pouillé et élitiste et en fart saillir 
toutes les arêtes essentielles. 

JACQUES LONGCHAMPT. 

(Lire la suite page 15.) 

( ! > C'est d'ailleurs Raimondi qui 
avait suççérc jua responsables moné- 
gasques üe faire appel à Tcscan du Plan- 
tier pris je piège de ce Dan Giovanni 
qu'il portait en lu... 
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Un souci d'efficacité 


La réforme 
des carrières 
universitaires 


Le projet 

de réaménagement 
des carrières 
universitaires présenté 
par M. Savary 
continue de susciter 
de vifs remous, 
comme le prouve 
la grève de trois jours 
décidée par les deux 
principaux syndicats 
du supérieur. 

Pierre Duharcourt 
invite le gouvernement 
à retirer ce projet, 
où il voit la marque 
d’un refus d’opérer 
les choix nécessaires. 
Jean-Pierre Gala vielle, 
qui défend le principe 
d'un corps unique 
à deux classes, montre 
ce qu’il faudrait faire 
pour le rendre 
stimulant. 

Jean Bataille 
et Jacques Chansel, 
constatant que la plupart 
des universitaires 
ont perdu la foi, 
dénoncent le risque 
d'universi tés-dépotoirs. 
E-nfîn, 

François Fontaine 
et Christian Mestre 
s'inquiètent du sort 
des anciens vacataires. 


M . SAVARY se trouve en 
conflit avec ses adminis- 
■ très pour n'avoir pas 
pleinement mesuré que la meilleure 
des réformes ne peut réussir qu'à 
condition de rencontrer le soutien 
d'hommes et de femmes de terrain 
prêts ï consacrer toute leur énergie 
& la mise en œuvre des missions nou- 
velles, pourvu qu'ils aient la garantie 
de la reconnaissance effective de 
leur apport Cela suppose que ne soit 
pas établie ou pérennisée une hiérar- 
chie des noblesses ent r e les diffé- 
rentes facettes des activités universi- 
taires. L'Umveraité procède pour les 
domaines qui sont les siens de la 
prise en charge collective des be- 
soins sociaux, économiques et cultu- 
rels du pays. 0 n'y a pas plus de no- 
blesse à assumer des tâches de 
recherche, de formation permanente 
oa de coopération. Cela implique 
une dissociation tranchée entre le 
grade et la fonction dont le principe 
d'un corps unique de renseignement 
supérieur est la seule expression lo- 
gique. 

Di système stirasM 

Le tout est maintenant de savoir 
quel eu est le contenu. Sagit-il de re- 
courir à des procédures de recrute- 
ment régionalisées et au seul prin- 
cipe de l’ancienneté dans 
l'avancement de la carrière ? Certai- 
nement pas, la dominance d’un re- 
crutement régional remplacerait les 
clientélismes nationaux par une mul- 
titude de népotismes locaux; la 
seule ancienneté conforterait le re- 
pliement individuel et créerait l'in- 
justice. De surcroît, un ministre est 
comptable de la gestion des deniers 
publics et doit à ce titre conserver la 
maîtrise budgétaire des flux de re- 
crutement et de carrières. Cette 
contrainte majeure est parfaitement 
compatible avec le corps unique 
pourvu qu'il comporte deux classes, 
qu’il soit fondé sur l’acquisition d'un 
haut niveau de formation scientifi- 
que. pédagogique et administrative 
et que les procédures d'avancement 
reposent pour l’essentiel sur l'éva- 
luation régulière, au niveau national, 
de l'investissement personnel de 
chacun dam l'exécution des mis- 
sions. 

Le corps unique à deux classes 
ainsi défini ne peut qu’être extrême- 
ment stimulant pour celui qui s'in- 
vestit et tout autant dissuasif pour 


Pas de dépotoirs 

par JEAN BATAILLE et JACQUES CHANSEL I*) 


A PRÈS selon les cas. dix-huit 
mois d’attente inquiète ou 
d’espoirs, d’ores et déjà 
déçus, la plupart des universitaires 
dévoués à leur métier sont gagnés 
par la plus profonde morosité. Ils as- 
sistent, impuissants et désemparés, à 
la présentation permanente d'es- 
quisses diverses de l’« Université du 
futur » qui se succèdent au rythme 
des hésitations des instances gouver- 
nementales et des vœux contradic- 
toires des organismes dits représen- 
tatifs. Rien d’étonnant, par 
conséquent, à ce qu’ils aient perdu 
la foi. 

Seules quelques personnes subite- 
ment épanouies à l'idée qu'un chan- 
gement pourrait se produire susci- 
tent, sans cesse, des initiatives aussi 
intempestives que difficiles à endi- 
guer. Malheureusement, l’imagina- 
tion ne compense que très rarement 
F incompétence, et 3 reste à ceux qui 
ne confondent pas effervescence et 
efficacité à se prémunir contre ces 
agissem e nts ; car ces universitaires 
doivent aussi participer à d’innom- 
brables conseils et commissions, où 
sont débattues, à perte de vue, d’iné- 
vi ta bksifutilités, alors que sont ex- 
pédiés les problèmes importants et 
que l'essentiel est négligé. 

L’Université manque cruellement 
de postes destinés à die jeunes et brû- 
lants assistants qui lui apporteraient 
un sang neuf. Mais, devant une telle 
dégradation, c’est de contingents 
d'archers scythes pour entretenir 
l’enthousiasme qu’elle aura rapide- 
ment besoin. Ce sont les mêmes, s'ils 
ont encore quelques instants de li- 
bellé, qui font réellement de la re- 
cherche, contribuent de leur mieux 
au rayonnement international de la 
France, encadrent de jeunes cher- 
cheurs, participent, en outre, à une 
gestion administrative toujours plus 


Edité par la S.A.R.L: le Monde 
Gérant : 

André Lauranz. directeur de la publication 
Anciens directeurs : 

Hubert Bauva-Méry <1944-19691 
Jacques Fauvet (1969-1981) 


imprimerie .-.g 

: du - Monde - 
t S, r. des Italiens t «Sj* 

■ PARIS-IX* ‘«F 


Reproduction interdite de tous articles . 
sauf accord avec l'administration 

Commission paritaire de* journaux 
et publications, tf 57 437. 

ISSN : 0395 - M37. 


par JEAN-PIERRE 
GALAVIELLE (*) 

ceux qui seraient tentés par la tor- 
peur. Les procédures de recrute- 
ment doivent écarter les systèmes 
actuels de « viviers » de même que 
les concours tardifs qui n'ont jamais 
empêché les « recrutements er- 
reurs » d’universitaires savants qui 
vident leurs amphithéâtres en quel- 
ques heures de cours. A ces mé- 
thodes qui ont prouvé leur ineffica- 
cité, il est possible de substituer 
comme mode de recrutement princi- 
pal un concours national de prére- 
erntement « post DEA » ouvrant sur 
une période de formation effective à 
renseignement, lu recherche et l'ad- 
ministration. En tout état de cause, 
la formation devrait être couronnée 
par une thèse de niveau Ph. D. (I). 

11 est possible au cours de la for- 
mation de déceler les inaptitudes & 
l'une ou l'autre des grandes fonc- 
tions, auquel cas des passerelles doi- 
vent être prévues vers d'autres acti- 
vités du domaine public et renforcée 
l'option retenue quand il est encore 
temps. 

Le recrutement définitif comme 
professeur de deuxième classe de 
renseignement supérieur intervien- 
drait à l'issue de la formation, lors- 
que l'élève fonctionnaire aurait plei- 
nement rempli son contrat au regard 
des instances nationales de recrute- 
ment (durée maximale de la forma- 
tion : quatre ans) . 

Une procédure d’habilitation 
pourrait consacrer l’accès à la pre- 
mière classe. Procédure d'ivahiatioo 
globale, elle concernerait la recher- 
che, les publications et innovations 
pédagogiques, les responsabilités ad- 
ministratives, et pourrait être sou- 
mise à une mobilité géographique. 
Le non-passage dans la première 
classe conduirait le professeur de 
deuxième elaw. vers un profil de 
carrière bas qui ne pourrait que l’en- 
courager â renforcer son engage- 
ment. La carrière de première classe 
pourrait être soumise à plusieurs 
sauts contingentés périodiques 
(choix) dont les quotas seraient à la 
diligence du ministre et qui procéde- 
raient eux aussi d’une évaluation 
globale des activités antérieures par 
nm încrnrv^ nationale élue. Certains 
de ces sauts pourraient être soumis â 

(*) Maître-assistant à Dmivcraité de 
Paris-I. 


une obligation de mobilité intellec- 
tuelle ou géographique sous 
contrainte des contingences scienti- 
fiques habituelles. 

Enfin, conjointement an mode de 
recrutement-formation principal, 
pourraient être prévues des voies 
collatérales contingentées destinées 
1 l'intégration de certains ensei- 
gnant s du secondaire et d'individua- 
lités dont l’expérience scientifique, 
administrative ou sociale peut 
constituer un apport spécifique à la 
formation universitaire. 

L’adoption d’un corps unique de 
l'enseignement supérieur, régi par 
ces quelques principes, serait cohé- 
rent avec les ambitions de la nou- 
velle loi d’orientation, efficace au 
plan de la bonne exécution du ser- 
vice public et responsable au regard 
du contribuable. 

A l’inverse, et au-delà des décep- 
tions légitimes, l’annonce précipitée 
d'un projet à deux corps est interpré- 
tée comme un renoncement devant 
les forces du conservatisme et des 
privilèges que rien ne justifie. Après 
toutes les manifestations publiques 
organisées autour du thème de 
l’Université, le recours aux expé- 
dients, le maintien des structures 
centralisatrices du pouvoir sdentifï- 
que, seront considéëés ewnn» le si- 
gne de l’abandon et laisseront le 
champ libre aux revendications les 
plus irresponsables. 

La nouvelle loi d’orientation de 
renseignement supérieur, faute 
d'une large adhésion motivée, est- 
elle condamnée à produire encore 
plus d’elTets pervers que la précé- 
dente? 

Le principe du corps unique ne re- 
lève pas d’une préoccupation corpo- 
ratiste mais d'un souci d'efficacité 
au regard des réformes à accomplir. 
Les universitaires, qui oui été parti-, 
entièrement sensibles an clin d’œil' 
que leur a lancé le président de la 
République parcourant le quartier 
Latin lors de la cérémonie du Pan- 
théon, sont prêts & ne ménager au- 
cun de leurs efforts pour faire de la 
nouvelle loi d'orientation un succès 
sans précédent. Ils veulent simple- 
ment que toutes les formes de l'ef- 
fort leur soient reconnues et accessi- 
bles dans la dignité - le reste est 
subalterne. 

(1) Ph. D. : doctoral en philosophie, 
dipiflinc qui correspond aux États-Unis 
à un doctorat de troisème cycle. 


La croisée des chemins 

par PIERRE DUHARCOURT (*) 


P OUR la deuxième fois en 
moins de deux mois, le Synr 
dicat national de l'enseigne- 
ment supérieur appelle à h grève 
contre le projet gouvernemental 
déménagement des carrières des en- 
seignants du supérieur. C’est une 
responsabilité importante. Il la 
prend dans la clarté- Dans les mois 
qui ont suivi l’arrivée au pouvoir de 
François Mitterrand et la mise en 
place d’un gouvernement de gauche, 
un certain nombre de mesures posi- 
tives ont été prises en faveur de ren- 
seignement supérieur. Abrogation 
delà loi Sauvage, création de postes 
en nombre considérablement aug- 
menté, rétablissement d’habilita- 
tions et autorisation de nouvelles for- 
mations, mise en route d’un plan 
d'intégration des vacataires à titre 
principal, garantie de réemploi pour 
ww titulaire s, pre m ière 
remise en cause des procédures de 
recrutement Saumer-ScSté et em- 
plois réservés pour des promotions, 
etc. 

Le SNESup a contribué à ces me- 
sures et demandé au gouvernement 
de poursuivre dans cette voie. Il a 
regretté les lenteurs, les hésitations 
et les dérisions négatives qui se ma- 
nifestaient sur certains points, et agi 
pour qse le pouvoir ne cède pas à la 
pression des adversaires du change- 
ment. Dans le même temps, fl a af- 
firmé ses propres projets, tant en ce 
qui concerne les missions de rensei- 
gnement supérieur que pour ce qui 
est des carrières des personnels en- 
seignants. 


Des aspects aggravés 


La sélection par (a fortune 

par FRANÇOIS FONTAINE et CHRISTIAN MESTRE (*) 


lourde, entretiennent les contacts in- 
dispensables avec les milieux profes- 
sionnels, obtiennent des contrats, les 
exécutent. 

Accessoirement, ils assurent les 
heures d’enseignement qui consti- 
tueraient, à en croire une presse sou- 
vent complaisante, leur seule 
charge. De ce fait, les moins sus- 
pects d'inaction ressentent cette évo- 
lution comme une incitation à la dé- 
mission. C’est dans ce climat 
extrêmement inquiétant que se 
trouve plongée l 'Université. D est 
donc aisé de comprendre le peu 
d’enthousiasme des universitaires à 
l’annonce des principes directeurs 
de la loi d’orientation définis dans 
les discours du ministre de l’éduca- 
tion nationale et des projets de sta- 
tuts des personnels enseignants. 

Si nous sommes parfaitement 
conscients de l’intérêt de la création 
de filières â finalité professionnelle, 
nous refusons, en revanche, de la fa- 
çon la plus catégorique, le principe 
d’universités-dépotoirs accueillant 
en masse des étudiants en premier 
cycle. Nous nous opposons à l’ad- 
mission systématique de jeunes ly- 
céens ayant pour tout bagage un 
baccalauréat largement dévalué, 
ainsi qu’à une sélection hypocrite 
fondée exclusivement sur les capa- 
cités d’encadrement d'on établisse- 
ment. Nous rejetons ridée même 
que rUniversité puisse être considé- 
rée en France et à l’étranger comme, 
le dernier recours, alors que les 
écries, les minuscules- comme les 
grandes, les Instituts u n iv e r si taires 
de technologie^ I.U.T., garderaient 
le privilège de la sélection. 

Nous n’admettons pas davantage 
que puissent être inconsidérément 
remises en cause les obligations 
d'enseignement. Toute surcharge 
dans ce domaine ne peut, en effet, 
être acquise qu’au détriment d’acti- 
vités de recherche, très souvent me- 
nées contractuellement avec le Cen- 
tre national de la recherche 
scientifique et qui vont de pair avec 
un enseignement de qualité. 

Nous dénonçons, enfin, les calen- 
driers et les méthodes de travail qui 
nous sont imposés quand fl s’agit de 
décisions engageant l’Université sur 
plusieurs armées : comment peut-on 
exiger que soit élaboré en trois se- 
maines environ le plan quadriennal 
de recherche? 

(*) Professeurs à l’université 
Claude-Bernard de Lyon. 


R ÉSORBER les personnels 
vacataires de l’enseigne- 
ment supérieur est une idée 
fort louable que nous nous empres- 
sons d'approuver et dont nous félici- 
tons l'auteur.' Cela dit, les anciens 
vacataires n'en sont pas pour autant 
intégrés dans le corps des assistants, 
d’où la survivance pour encore quel- 
ques années du sous-prolétariat uni- 
versitaire. 

Le décret du 6 octobre 1982 (1) 
interdit désormais de recruter des 
vacataires dans les disciplines juridir 


Î ues et économiques au sortir du 
>.EA ; pour les remplacer, fl sera 
fait appel & des chercheurs ou à des 
personnalités extérieures, autrement 
dit & des personnes titulaires d'un di- 
plôme de 3* cycle, mais exerçant une 
profession, libérale ou salariée. Ainsi 
aHons-oous voir avocats, conseillers 
juridiques, cadres supérieurs d'en- 
treprises publiques ou privées, d'éta- 
blissements financiers... se rendre, à 
la fin de Je or journée, dans les fa- 
cultés pour dispenser leur enseigne- 
ment. Toute peine méritant naturel- 
lement salaire, ces personnels 
percevront donc quelques émolu- 
ments de l’Université en plus du 
traitement inhérent & leur principale 
activité. 

Or, il n’y a pas si longtemps, la 
gauche dénonçait le caractère pro- 
fondément injuste et inadmissible 
du cumul des salaires» Après tout, 
c’est peut-être cela là solidarité so- 
cialiste : -permettre aux catégories 
les plus défavorisées d’arrondir leur 
fin de mois». 

De plus, nous pourrions longue- 
ment épüoguer sur la qualité de 
leurs prestations, car préparer un 
quelconque enseignement nécessite 
un investissement temporel incom- 
patible, à ce quH nous semble, avec 
une activité à plein temps. 

Face à cette impossibilité de re- 
cruter des vacataires parmi les étu- 
diants et au refus de créer des postes 
d’assistants, quelles seront les moda- 
lités de recrutement des futurs en- 
seignants pour plus particulièrement 
les disciplines juridiques et économi- 
ques ? Aucune réponse n’est four- 
me ; circule parfois le bruit d'on hy- 
pothétique concours national, ce qui 
financièrement paraîtrait inconceva- 
ble avec la rigueur budgétaire des 
aimées futures et qui, juridique- 
ment, reviendrait à repenser tout le 
cursus des personnels enseignants de 
ces disciplines. 

Mais, alors, que deviennent les ti- 
tulaires d’un D.ELA. obtenu cette 
année désireux d’enseigner tout en 

(*) Étudiants en droit directement 
touchés par le décret. 


théon, sont prêts à ne ménager au- A la fin de Tannée universitaire 
cun de ieura efforts pour faire de k 1982-1983, l’action syndicale a 

rengagement du 

sans précède nu ns renient simple- a^ôstre de titulariser les assistants 
ment que toutes les fonn« de lef- nMtitu i aî « d edroit,sciences6co- 
fort leur soient reconnues et accessi- Icttres * ^coccs hu _ 

blra dam la digruté - Je reste est 

suoanenie ' sortie rapide d’un décret, après le 

vote du comité technique paritaire 
(1) Ph. D. : doctorat en phSaopfaie. 22 novembre 1982 et l’avis favora- 

bte du conseil supérieur delà fonc 
c^d _ tkm publique toi s le 10 janvier der- 
nier. Mais la réduction des heures 
■' m ^ complémentaires, qui menace au- 

ifll* In fort 11 H fi jourd’hui gravement Tactivité d’un 

** grand nombre d'établissements d’en- 

t CHRISTIAN MESTRE (*) SS'SSte’tSdntSnS ££ 

^alourdissement des activités d’en- 
participant à des travaux de recber- geignement au détriment de la re- 
ch f aucun espoir ; sous le cherche universitaire confirmaient 

précédent septennat, on avait l’es- k gouvernement hésitait entre 
pou de vacations puis de l assista- j* conservation et la rénovation, 
nat. Si vous avez une vocation d en- 
seignant, de chercheur, vous êtes Au mois de novembre, le ministre 
immanquablement confronté à cette de l’édneation nationale a fait 
alternative : ou chercher dn travap connaître oralement son projet 
(ce qui dissipe vos rêves uni rerri- d'aménagement des carrières. Après 
tain»), ou attendre que la situation mouvement déclenché contre œ 
se débloque (ce qui, sans moyen fi- projet, à l'initiative du SNESup, et 
nander. mène à ^marginalité) . Wo- les am^ces d’ouvertures faites par 
^ /SR. %? aaeur lc les représentants du ministère^ ledo- 

&rit, communiqué le 21 dé- 

AvSTS^“Ï 982 , cembre. te 

nous irions .utoràés i vivoter tout g» j» « 

en faisant notre thèse, aujourd’hui , C ? D . cas 

vous nous refusez ce droit Seuls les < ? DStlUi Z une base de négociations, 
étudiants fortunés pourront mener à Ceqm estrajeu, ce nest passenle- 
bien de tels travaux, tant pis pour les 111601 ‘ “Keret matériel et moral des 
enfants d’ouvriers ou d’employés, enseignants du supérieur, c’est Tare- 


nancrer. mine à U marginalité) . Jo- les *„**<», d’ouvertures faites par 
^ monsieur le ministre. ks représentants du ministère^ ledo- 

.*! «M* toit, communiqué le 21 dé- 

AvSrîs.^982. xmb T ' coiirir ™ m r — vaM 

nous irions .utoràés i vivoter tout ™ 

en faisant notre thèse, aujourd’hui h 6 .***** 1 . , C ? D . cas 

vous nous refusez ce droit Seuls les < ? DStlUi Z une base de négociations, 
étudiants fortunés pourront mener à Ceqm estrajeu, ce nest passenle- 
bien de tels travaux, tant pis pour les 111601 ‘ matériel et moral des 
enfants d’ouvriers ou d’employés, enseignants du supérieur, c’est Tavo- 
Une nouvelle fois, vous vous faites ^ m ê m e de T e ns e i g n ement supé- 
l’avocat de la sélection par la for- rieur, sa capacité à assumer les mis- 
tune. nous que lui fixent les exigences de 

Nous ne pouvions imaginer que la développement économique et le 
gauche, généreuse, poursuive la poli- mouvement social dans notre pays. 


tique destructrice de l'ancien minis- , , 

tre des universités ; cela étant, nous L e n seig n ement supérieur est au- 
espérons encore de votre action. jounThui à la croisée des chemins. 

Ou l’on accepte de s'engager résolu- 

(I). Décret n“ 82-862 publié au J. O. nient dans la voie du changement, 
9 octobre 1982. p. 3013. de l’essor et de la transformation dé- 


dn 9 octobre 1982. p 3013. 
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ESSEC 


ADMISSION SUR TITRE EN SECONDE ANNÉE 

• # Aux étudiants titulaires d'un diplôme d'ingénieur, de 
médecin, de pharmacien, d*LE.P. ou d'une maîtrise (sciences, 
lettres, droit), l' ESSEC propose une "procédure d'admission qui, 
après les épreuves de sélection, leur permet d'Stre directement en 
seconde année. 

L'objectif est de leur donner une formation à la gestion du 
plus haut niveau en dix-huit mois (rentrée fin août) ou deux ans. 
L a péda gogie et l'enseignement dispensés à T ESSEC par un corps 
professoral réputé en ont fait l'une des toutes premières écoles 
françaises de gestion, oomparable aux meilleures institutions 
étrangères d'enseignement des affaires. 


Prochaine session pour la rentrée 1982 
1983. 


8-10 mars 


Date limite de dépôt des dossiers de candidature 
1' février 1983. 


• Documentation et dossier d'inscription : 
ESSEC-Admissions, B. P. 105 - 95021 
CERGY-PONTOISE CEDEX - TéL : 038-38-00. 

ESSEC, Etablissement privé <T enseignement supérieur reconnu par l'Etat. 


mocratique en s’appuyant sur ceux 
qui expriment ce souhait et dont il 
faut s'attacher la collaboration : 
c’«t ce que réclame le SNESup. Ou 
l’on cède aux appels de ceux qui 
veulent purement et simplement le 
maintien des structures actuelles, 
qui ressortent les vieilles recettes 
sclérosées sous couvert d'efficacité 
ou qui, au nom de l’adaptation à !a 
crise dans l'austérité, ne proposent 
que des réaménagements symboli- 
ques. 

Le projet gouvernemental sur les 
carrières ne prévoit rien pour le rè- 
glement du contentieux des ensei- 
gnants actuellement en fonctions, re- 
fuse toute véritable préparation au 
métier d’enseignant-chercheur et re- 
constitue un vivier de non-titulaires 
sans la garantie de formation et de 
débouchés. Il laisse subsister une 
structure des carrières en plusieurs 
corps, maintient les barrages entre 
c orp s et à l'intérieur des corps, ainsi 
que les discriminations hiérarchi- 
ques, et pérennise la logique des an- 
ciens concours. Il alourdit les tâches 
d’enseignement, met en cause le 
droit à la recherche, multiplie les 
contrôles bureaucratiques et vexa- 
toires et laisse & l’écart de nom- 
breuses catégories de personnels. Il 
ne comprend aucun engagement 
d'intégration des assistants comme 
maîtres-assistants, ne prévoit aucune 
mesure d’intégration ou d’améliora- 
tion de carrière pour les j*^nnnr_k 
sur emplois du second degré, et 
maintient des clauses restrictives 
pour l’intégration des vacataires et 
des coopérants. Certaines mesures 
explicitement énoncées vont même 
dans le sens d’une aggravation par 
rapport aux propositions faites orale- 
ment au mois de novembre : renfor- 
cement des mobilités imposées, me- 
naces de perte de la qualité 
d’enseignant-cberchenr sur décision 
d’une instance nationale, limitation 
à cinq ans des équivalences de doc- 
torats, disparition de révocation de 
Tannée sabbatique... 


Le reffls des choix 
lécessaires 


Si ce projet s’inspirait seulement 
de la volonté de réaliser des écono- 
mies budgétaires, il serait déjà inac- 
ceptable à un moment où le rôle que 
doit jouer l’enseignement supérieur 
dans le développement et la trans- 
formation du pays implique un ef- 
fort particulier de la part du gouver- 
nement. Mais il porte en même 
temps la marque d’un refus d'opérer 
les choix nécessaires à la valorisa- 
tion des activités diverses et complé- 
mentaires, ce qui nous paraît encore 
plus grave. La logique de ce projet 
se fonde sur le maintien des clivages 
et des discriminations hiérarchiques, 
sur une conception étriquée du mé- 
tier d’enseignam-chercheur qui com- 
promet la liaison enseignement- 
recherche, nuisant à la qualité des 
formations et compromettant grave- 
ment le développement de la recher- 
che universitaire. 

A l’opposé, les propositions du 
SNESup répondent â l’objectif de 
renouveau de l’enseignement supé- 
rieur. Elles prévoient â la fois le rè- 
glement de Fensemble du conten- 
tieux, ' une formation des futurs 
enseignants-chercheurs dans des ins- 
tituts de formation scientifique et 
pédagogique, et une organisation 
des carrières en un seul corps à deux 
'catégories afin de supprimer les bar- 
rages et clivages actuels et de reva- 
loriser le métier. Elles s'inspirent 
d’une triple préoccupation : répon- 
dre aux besoins sociaux, assurer une 
formation de haut niveau et partici- 
per à l'effort national de recherche, 
démocratiser et simplifier le fonc- 
tionnement de T enseignement supé- 
rieur. 

Le projet de loi sur renseigne- 
ment supérieur, présenté le 6 janvier 
par le ministre de l'éducation natio- 
nale, même s’il comporte encore des 
insuffisances, révèle des progrès ira-' 
portants par rapport aux textes, qui 
l’avaient précédé. La définition qui 
y est donnée des missions de rensei- 
gnement supérieur, du caractère des 
formations dispensées et des charges 
qui incombent aux personnels ensei- 
gnants témoignent de l’écho des in- 
terventions et propositions du SNE- 
Sup. C’est à nos yeux une raison 
supplémentaire pour agir afin que le 
gouvernement retire son projet ac- 
tuel de réaménagement des carrières 
et mette en acotird ses propositions â 
venir avec les objectifs généraux 
quH vient d’affirmer, faute de quoi 
ses déc l a ra ti o ns d’intention ne seronl 
que lettre morte. 

(*) Secrétaire général du SNESup. 
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EUROPE 


Grande-Bretagne 


nemetencamnillhThatetenisesiimBtres 

De notre correspondant. 


Londres. — Le rapport de la com- 
jxûsroq Frank, chargée de' détermi- 
ner si ie gouvernement britannique a. - 
commis des e r reu rs ouï oot condort 
à l'mvaaon des Maknüoes par les 
forces argentines en mars dernier, 
s’abstient de critiquer M°* Thatcher 
et scs ministres, et fait porter une 
paît de responsabilité aux' hauts 
fonctiomuâres, Ce texte, ' qui a été 
préparé- par sept- parlementaires 
choisis d’un co mmun accord par le 
- gouvemement et l'opposition, est pu- 
blié ce mardi 18 janvier. Dés diman- 
che, Y Observer en commentait ce- 
pendant les principales conct osions 
puisées à bonne source. 

La commission met en casse rab- 
seacede coordination entre les diffé- 
rents ministères, et la lenteur de la 
réplique après ié. débarquement des 
«. fenuilteura • sur V!le de Géorgie* 
du-Sud, le 20 mara Mais la faste en 
revient à la commission mixte des 
renseignements, organisme présidé 
par on diplomate de haut rang qui a 
mal interprété les informations en 
provenance de Buenos-Aires et des 
services secrets occidentaux. Bien 
que cette commission doive rendre 
des comptes aux comités d'outre- 
mer et de la défense, préridés par le 
premier ministre, le rapport Frank 
ne met pas en cause Thatcher. 
Tout juste reproche-t-il à loti Car- 
rmgtoo, alors secrétaire au Foreign 
Office, d’avoir été trop absorbé par 
les problèmes du Proche-Orient (où 
Q se trouvait encore à la veille de 
fWasion) et d’avoir peu piété at- 
tention aux préparattfsVseutïas. Le 
chef du gouvernement britannique 


avait toutefois fait son devoir en lan- 
çant secrètement au général Galtieri 
nn avertissement préventif,- dont le 
chef dé la junte n’a pas tenu compte. 

Déssrtérêt britannique ? 

Cependant, la commission relève 
que l’attitude générale' des diri- 
geants de Londres avait pet 'laisser 
croire, depuis quelques aimées déjà, 
que la Grande-Bretagne se désinté- 
ressait des Malonines. Ainsi le pre- 
mier rapport Shackleton sur le déve- 
loppement économique dé Farchipel 
était resté sans suite. La pleine , ci- 
toyenneté britannique avait été refu- 
sée aux mille huit cents Kclpen par 
la nouvelle loi sur la nationalité. 
L’hypothèse d’un accord avec les 
Argentins sur la location des Hes 
(sur k modèle de Hongkong) avait 
été publiquement évoquée par un 
ministre au Foreign Office lcês d’un 
débat à la Chambre des communes. 

Enfin, quelques semaines avant 
Pinvasian, legouvernement britanni- 
que avait rappelé le brise-glace En- 
durance, le seul bâtiment de' la 
Royal Navy croisant au large des 
îles. Le rapport estime toutefois qne 
l’attaque argentine, qui a sans donte 
été décidée an dernier moment, ne 
pouvait jms être évitée, même si 
Londres avait envoyé on sons-marin 
à la première alerte. Seule une im- 
portante garnison — comme celle 
qui se trouve désormais’ en perma- 
nence sur les Bes - est capable de 
défendre les Maloutnes. 

■ DANIEL VERNET. 


Espagne 

Socialistes et nationalistes basques 
engagent des pourparlers 
avec des partisans de l'ETA militaire 

De notre correspondant 


Madrid. - La libération par ses 
ravisseurs, k lundi 17 janvier à 
l’aube, après une semaine de capti- 
vité, du jeune Miguel Ignacio Echc- 
verria, fils d’un industriel de Saint- 
Sébastien. n'a pas permis de dissiper 
la confusion qui entoure cette af- 
faire (le Monde du 18 janvier). Qui 
sont les auteurs de cet enlèvement ? 
La famille a-t-elle finalement payé 
la rançon? 

L’ÉTA politico-militaire a nié 
toute responsabilité. La presse et les 
organisations proches des indépen- 
dantistes basques sont par ailleurs 
très critiques à l'égard de cette ac- 
tion qu'ils attribuent à l’extrême 
droite ou à des délinquants de droit 
commun. Ces démentis sont ac- 
cueillis avec scepticisme. Ce n'est 
pas la première fois que les « poli- 
mflis » ment des enlèvements dont 
ils sont tes auteurs. L’ETA politico- 
militaire oonnaît une situation diffi- 
cile : ses ressources financières sont 
au plus bas, ce qui l’a amenée à exi- 
ger de nouveau l’« impôt révolution- 
naire» qu’elle ne réclamait plus, 
contrairement & l’ETA militaire, de- 
puis 1977. De plus, la décision d’un 
secteur de cette organisation, celui 
de la « VII e assemblée » . d'abandon- 
ner définitivement tes armes en sep- 
tembre dernier, puis l’arrivée des so- 
cialistes au pouvoir, ont 
politiquement isolé les partisans 
d’une solation dure, d'autant que les 
«poli-milis» se réclament plus vo- 
lontiers cTu»e idéologie de gauche 
que l’ETA militaire. 

L’opinion prévaut à Saint- 
Sébastien que la famille a bien payé 


la rançon. Un cousin de Miguel 
Ignacio a été arrêté le jeudi 1 3 jan- 
vier. alors qu'il rentrait eu Espagne 
venant de France, porteur de 
350 000 F. 11 a été remis en liberté. 
Le vice-président du gouvernement, 
M. Alfonso Guerre, a affirmé que 
l’on ne pouvait s’opposer à ce que la 
famille utilise tous les - moyens hu- 
manitaires » pour sauver la vie de 
Miguel Ignacio. 

L’hypothèse d'une solution négo- 
ciée de la crise basque n'est cepen- 
dant pas abandonnée. Le président 
du gouvernement autonome basque, 
M. Garaikoetxea, a proposé l’ouver- 
ture de discussions tri parti tes entre 
le P.N.V. (parti nationaliste basque 
au pouvoir à Vitoria), le P.S.O.E. 
(parti socialiste ouvrier espagnol) et 
la coalition Hem Batasuna (proche 
de l'ETA militaire). Cette dernière 
semble d’accord, et deux de ses diri- 
geants, fait sans précédent, ont été 
reçus 1e 16 janvier par M. Garai- 
koetxea. Les socialistes basques, de 
leur côté, tout en ne cachant pas 
leur scepticisme, se sont déclarés 
disposés à participer aux négocia- 
tions. Leur secrétaire général, 
M. Benegas, s’est, lui aussi, entre- 
tenu le 17 janvier avec le président 
du gouvernement basque. Ce der- 
nier propose un plan en cinq points 
prévoyant la fin de la violence, 1e dé- 
veloppement du su tut d’autonomie 
de ta région (notamment en matière 
d’ordre public) et une possible am- 
nistie pour ceux qui abandonne- 
raient les armes. 

THIERRY MALIN1AIC 


R. F. A. 


Les programmes éL^toraax des deux partis air pouvoir 
font apparaître d'importantes divergences 


Pologne 

Ne pouvant prendre 
son emploi 
aux chantiers navals 


Des divergences sam apparues en- 
tre tes deux partis de k coalition ao- 
toeOcmeut au pouvoir à Bonn, à l’oo 
rv ri™* de .b présentation, k hindi 
17 janvtefrdè leur programme élec- 
toral. te désaccord essentiel porte 
sur l'a npraat obligatoire pour les 
! haute rayeras décidé en décembre 
par lâ’réajbrité chrétienne- 
démberate-ex libérale au Bundestag. 

. Lara de te conférence de presse qu’il 
a donnéelamli, M. Gerhard StoHen- 
b erg. te ministre des finances, a en 
effet insisté sur k fait qne rUnion 
chrétienne- démocrate (C.D.U.- 
GS.U.) était hostile as rembourse- 
ment de. cet emprunt. Dans Phypo- 
Ütisc oàr te C.D.U-CS.U. remporte 
la majorité absolue, - nous change- 
rons la loi en ce sens », a-t-il dé- 
claré.' 

: Quelques heures auparavant, k 
ministre (te l'économie, M. Otto 
Lâmbsdorff, du parti libéral 

- (FJXP.), avait réaffirmé rattache- 
ment de son parti 'au principe du 
rembotusement 

Le principe de cet emprunt avait 
Été retenu à l’issue des négociations 
précipitées entre les deux partis qui 
avaient débouché sur l’adoption 
tTuo programme commun quelques 
jours a p r ès l'éclatement de la précé- 
dente coalition en septembre. Il pré- 
voit que tes contribuables dont k re- 
venu annuel dépasse 50 000 marks 
pour les' célibataires et 
: 100 000 marks pour tes couples de- 
vront obligatoirement souscrire à un 
emprunt équivalant à 5 % de leur 
impôt en 1983-1984, ces so mm es de- 
vant leur être remboursées entre 
.1987 et 1989: L'emprunt forcé est 
destiné au financement d’un pro- 
granm ^investissement. 

Cette question n’est pas purement 
technique': les électeurs ouest- 
allemands se souviennent, en effet, 
que te refus par tes libéraux de k 
cr éa tio n de tout nouvel impôt avait 
été Tua des points tes plus impor- 
tants de leur désaccord avec les 
socnnx-d&noeraies, qui devait se 
solder par leur changement de par- 
. xenaÏTcde coalition. Ils n’avaient pu 
s’entendre avec les chrétiens- 
. démocrates sor ce point que parce 
. que éês'dermera acceptaient te prin- 
cipe (FUs onpaut obligatoire xem- 
.boarsab te à b place de l'impôt. 

D'autres div ergen c es de vues ap- 
'panassent également dans les pro- 
grammes éfcctoraiix des deux partis, 
« pr opos notamment de Fimzmgra- 
tkm. Les libéraux s’opposent à un 
.projet dû ministre de l’intérieur qui 
SDUiaite interdire aux enfant s étran- 
ger! de plus de six ans de rejoindre 
kers parente immigrés en R.F.A. 

- ' Enfin, sur te question (tes enro- 
snmSes. le programme de to C.D.U- 
Ven tient à la décision prise par 
TOTAN. cn I979. d*ixn planter de 
mette» fusée* fia 1983. sauf ac- 
cord i Genèse. Le programme lit», 
nd préwâx. fan, la urae d'un congrès 


à l'automne prochain pour débattre 
de b nécessité:- éventudk du dé- 
• ploiement de ces nouvelles armes de 
rOTAN. D’autre part, k présidium 
du parti libéral a mis l’accent lundi 
sur k terme de solution intermé- 
diaire » à Genève, employé récem- 
ment par M. Genscher pour décrire 


une étape vers l'option zéro, à savoir 
le démantèlement d’une partie des 
SS-20 contre le déploiement d'une 
partie seulement des fusées améri- 
caines. Le programme de b C.D.U.- 
C.S.U. ne comporte, lui, aucun in- 
fléchissement de même nature. - 
(A.F.P.) 
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M, WALES A S'APPRETE 
A SAISIR 

LE TRIBUNAL DU TRAVAH. 


Une réunion des syndicats des 
pays socialistes pour examiner les 
problèmes actuels du mouvement 
syndical imernatinal s’est ouverte 
lundi 17 janvier à Budapest eu l’ab- 
sence de tonte représentation polo- 
naise. En effet, depuis l’interdiction 
de tous les syndicats existant au 
13 décembre dernier en Pologne, il 
n’y a plus en Pologne d'organisation 
syndicale représentative au niveau 
national. Seuls des syndicats d’en- 
treprise peuvent être créés et il leur 
est interdit d’avoir des liens entre 
eux. 

A Gdansk, « l’ancien président de 
l’ancien syndicat Solidarité» per- 
siste dans son intention d’obtenir 
l’emploi d’électricien aux charniers 
navals de Gdansk qu’il occupair 
avant d'avoir été porté à b prési- 
dence du syndicat indépendant. 

Devant le refus de la direction des 
chantiers, D s’apprête à porter l’af- 
faire devant le tribunlal du travail. 
Or les autorités estiment qu’il doit 
rester à b disposition de l'adminis- 
trateur régional chargé de la liquida- 
tion des biens de Solidarité, « le der- 
nier employeur» de M. WaJesa. 
D'ailleurs, cet administrateur, 
M. Napreraj, a déclaré que M. Wa- 
lesa n’avait pas répondu i deux 
convocations qu’il lui avait adressées 
b semaine dernière et qui, a-t-3 pré- 
cisé, n'avaient aucun lien avec les 
«■ irrégularités - relevées dans les li- 
vres de compte du syndicat. 

M. Walesa, lui, estime qu’en tant 
qu’ancien président élu il ne doit 
avoir aucun contact direct avec l’ad- 
ministration pour * pouvoir rester 
indépendant ». (A. F. P.) 

T chécoslovaquie 

• Procès de deux catholiques. — 
M"* Helena Gondova et M. Franti- 
sek Novajevslcy seront jugés à partir 
du 24 janvier à Bratislava pour - in- 
fraction à fa réglementation des ac- 
tivités religieuses ». Ils ont été ar- 
rêtés en août J 982 après b saisie à 
leur domicile de documents reli- 
gieux qu'on leur reproche d’avoir re- 
produits. C’est là un exemple des 
persécutions auxquels sont soumis 
Ira croyants de ce pays. C'est b rai- 
son pour laquelle le Comité intema- 
tionaal pour le soutien de la 
Charte 77, siégeant à Paris, a attri- 
bué le prix Jan-Palbch 1982 (d'un 
montant de 25 000 F) à plusieurs 
ecclésiastiques et laïcs, catholiques 
et protestants, pour leur action en 
faveur des libertés religieuses et des 
droits de l'hommcne. 


AFRIQUE 


Gabon 


L'avertissement du président Bongo 
aux coopérants français 


{ Suite de la première page. ) 

U y avait du monde, beaucoup de 
monde, mieux vêtu qu’ail leurs, pour 
saluer un impressionnant cortège 

f irésidentiel, entraîné par une belle 
ournée de motocyclettes encadrant 
les deux Rolls Royce bindées, dont 
la première, décapotable, était réser- 
vée aux deux présidents. ■ Servir et 
ne pas se servir » est un slogan gabo- 
nais. Libreville offre toujours à ses 
hôtes de marque une hospitalité ruti- 
lante : autoroutes, hôtels de luxe, 
cités d’accueil climatisées dont les 
murs et même Ira plafonds sont cou- 
verts de moquette. M. Omar Bongo 
a tout fait pour que le président de 
la République française y soit reçu 
pour le mieux. 

M. Mitterrand a donc été de po- 
dium en podium. A l’aéroport, où le 
président gabonais a salué en lui un 
homme d’Etat exceptionnel et où 
des centaines de danseurs ont offert 
un spectacle étonnant. A l’hôtel de 
ville, où un nouvel échange d’allocu- 
tions a eu lieu. A l’occasion du dé- 
pôt, juste après, d’une gerbe au 
mausolée érigé en l’honneur de Léon 
M’Ba. premier président du Gabon. 

Devant une partie intéressante de 
la communauté française, réunie 
plus tard sur Ira pelouses de la Rési- 
dence de France, où M. Mitterrand 
n’a pas manqué d’être applaudi, ce 
qui ne pouvait que faire sourire lors- 
que l'on sait que, en mai 1981, pas 
moins de 83 % des Français du Ga- 
bon avaient voté pour M. Giscard 
d’Estaing. Le soir, enfin, en prolo- 
gue à un diner de gala, inévitable- 
ment fastueux, dons le palais aux ri- 
chesses indescriptibles de M. Bongo. 

C’est ce moment que le président 
gabonais a semblé choisir pour sou- 
lever quelques lièvres, dans un style 
qui lui est très personnel. Tout 
d’abord, il a réclamé des experts 
pour « construire une centrale nu- 
cléaire à des fins pacifiques car, 
a-t-il dit : - Nous pensons à l'après- 
pélrole . » Il a même donné l'impres- 
sion de vouloir forcer la main de 
M. Mitterrand en évoquant sa • pa- 
role d’honneur ». Improvisant mani- 
festement - » Le Gabon, a-t-il dit 
entre autres choses, ne sera pas la 
vache laitière d'un pays quelcon- 
que • - il a lancé un appel aux 
vingt-six mille ressortissants français 
du Gabon. » Si vous voulez coopé- 
rer avec nous, leur a-t-il lancé, vous 
devez suivre la politique que prône 
le président Bongo. Sinon, voire 
place n'est pas au Gabon . » Il s est 
même lancé dans un vibrant éloge 
de M. Dabeaes. actuel ambassadeur 
français, invitant les ressortissants 
français à se ranger derrière lui. 

M. Bongo, n'a peut-être pas. non 
plus, fait preuve de la plus grande 
habileté en déclarant à M. Mitter- 
rand : « Malgré ceux qui m'atta- 
quent. nous avons dans votre gou- 
vernement. surtout à l'Elysée, des 
amis sûrs, sur lesquels nous contp- 


UBREVfLLE 
ET LES DROITS 
DE L'HOMME 

Le Mouvement de redresse- 
ment national (Morena) est un 
parti d'opposition dont l'action 
est clandestine, puisque le Ga- 
bon a un parti unique, le P.D.G., 
parti démocratique gabonais. En 
novembre dernier, la Cour de 
sûreté de l'Etat a jugé trente- 
sept personnes soupçonnées 
d'appanenir au Morena et accu- 
sées d'atteinte à b sûreté de 
l’Etat. Treize de ces personnes 
ont été condamnées à vingt ans 
de travaux forcés, et huit ac- 
cusés ont été acquittés. Pour les 
autres condamnés, les peines 
vont de dix-buit mois de prison 
avec sursis à huit ans de travaux 
forcés. Dès le 29 novembre, Am- 
nesly International a demandé 
la remise en liberté des 
condamnés. Dans son rapport 
1982. l'organisation humanitaire 
dit avoir été informée, fin 1981. 
du maintien en isolement de cer- 
tains détenus et de mauvais trai- 
tements que ceux-ci auraient 
subis et • s'inquiète des rema- 
niements introduits dans le lé- 
gislation par te gouvernement 
pour mettre fin à toute contesta- 
tion politique ». 


• Premier mariage inter-racial au 
CiskeL - Pour la première [ois, un 
mariage inter-racial a été célébré en- 
tre un sud-africain blanc et une 
Noire au Ciskei, un homebnd » in- 
dépendant • depuis 1981, non re- 
connu par b communauté interna- 
tionale. Seule ombre pour les deux 
époux : le mariage de Dons Tsban» 
gatshanga avec Thomas Carling fait 
de ce dernier un exilé, car celui-ci 
n’est plus autorisé, aux termes de la 
loi. à vivre en Afrique du Sud, avec 
sa jeune femme. - (A. F. P.). 


tons . » Enfin, sensible aux attaques 
dont U est l’objet à la suite de la 
condamnation d'un groupe de mili- 
tants d'un mouvement d'opposition 
interdit, b mouvement de redresse- 
ment national (Morena). M. Bongo 
a déclaré qu'au Gabon. - le pardon 
a toujours été la meilleure ven- 
geance ». soulignant que certains 
des convives présents avaient connu 
b prison et n'en occupaient pas 
moins, aujourd’hui, des « postes im- 
portants ». 

M. Mitterrand, qui n'avait peut- 
être pas exclu l’hypothèse de ce dis- 
cours candide, a su, avec habileté, 
répondre à son hâte gabonais. 
» Puisque vous avez parlé de par- 
don, lui a-t-il dit, je ne peux qu'ex- 
primer le souhait qu'il vous soit 
possible, dans un délai bref, de faire 
passer ce grand ivnt de la générosité 
africaine H a dit, à propos des res- 
sortissants français du Gabon, à quel 
point ils lui étaient » chers », 
« quelles que soient leurs convic- 
tions ». avant d'ajouter : « Au Ga- 
bon. ils se sentent chez eux. il s'agit 
d'un irritable enracinement .» 

Enfin, le chef de l’Etat a souligné, 
à propos de tout projet de construc- 
tion d’une centrale nucléaire, l'im- 
portance et b longueur des - études 
nécessaires » à une telle réalisation. 
Autrement dit, se gardant de rejeter 
l’idée de M. Bongo, il a sagement 
choisi de remettre une décision à 
plus tard. 11 s'est contenté d’expri- 
mer • la volonté ferme, de part et 
d'autre, de régler ce qui peut 
l'être ». 

En bref, dire que M. Mitterrand 
comprend mal l’Afrique, après ce 
genre d’exercice, relèverait de la ga- 
geure. On se demande même, ici, si 
les prisonniers politiques gabonais 
ne seront pas rapidement libérés. En 
tout cas. tes échanges de vues entres 
les deux présidents devaient se pour- 
suivre, ce mardi 18 janvier, à Offué, 
où ils inaugurent le deuxième tron- 
çon du chemin de fer transgabonais 
avant de déjeuner, puis de dîner en- 
semble à Franceville, d’où M. Mit- 
terrand regagnera, dans la nuit de 
mardi à mercredi, Paris, pour y pré- 
sider un conseil des ministres qui, 
après les péripéties de ces six der- 
nieis jouis, devrait lui paraître de 
tout repos. 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 


Zaïre 

LE MINISTRE ISRAÉLIEN 
DE LA DÉFENSE 
SÉJOURNE A KINSHASA 

Kinshasa ( A.P.I . - Le général 
Sharon, ministre israélien de la dé- 
fense. rat arrivé lundi 17 janvier à 
Kinshasa pour une visite officielle 
de cinq jours au Zaïre. C'est la se- 
conde visite du ministre israélien de 
la défense au Zaïre et la première 
depuis la reprise des relations diplo- 
matiques entre Jérusalem et Kin- 
shasa. 

Durant son séjour, M. Sharon doit 
discuter de deux accords militaires : 
un pian de deux ans pour renforcer 
la garde présidentielle zaïroise et un 
plan de cinq ans pour réorganiser les 
forces de sécurité. 


Nigeria 

L'ANCIEN CHEF DE U SÉCES- 
SION BIAFRAISE REJOINT LE 
PARTI AU POUVOIR. 

Enugu (A.F.P.). - Six mois 
avant les élections générales, 
M. Emeka Ojukwu. ancien chef de 
la sécession biafraise (1967-1970). 
a annoncé lundi 1 7 janvier qu’il re- 
joignait le parti nationaliste nigérian 
(N.P.N.). parti au pouvoir. L'an- 
cien général Ojukwu, qui avait 
choisi Enugu, ancienne capitale du 
Biafra, pour donner sa première 
conférence de presse depuis son re- 
tour, en juin dernier, d'un exil de 
plus de douze ans en Côte-d'Ivoire, a 
également annoncé qu'il avait été 
désigné comme vice-président du 
parti. 

M. Ojukwu s'est efforcé d'expli- 
quer à b presse, comme il l'avait 
fait depuis plusieurs jours aux popu- 
lations Ibo de b région, tes raisons 
qui l’ont conduit à rejoindre le parti 
des » Nordistes » qui avaient écrasé 
la rébellion biafraise des Ibo. à l'is- 
sue d'une guerre civile qui fit de 
cinq cent mille à un million de 
morts, selon les estimations. 11 a es- 
timé que « l'inrcrêr de la nation 
Ibo » était de nouer une alliance 
avec les ethnies rivales du Nord 
pour faire progresser le pays. 

(Gracié en mal 1982 par le président 
Shagari. l'ancien général Ojukwu était 
rentré en juin de 1a même année à 
Enugu. où il avait reçu un accueil 
triompha! de b part des Ibo.] 
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Un échec des négociations de Genève amènerait l'U.R.S.S. 
à « élever le niveau de l'équilibre stratégique » 

affirme M. Gromyko en visite à Bonn 


Au cours du dîner offert hindi 17 janvier à Bonn en son boonenr, 
M. Gromyko, ministre soviétique des affaires étrangères, a réitéré la 
menace de déployer de nouveaux enromtssiles en cas d'échec des négo- 


ciations américano-soviétiques de Genève ; son collègue ouest-allemand, 
M. Geoscber, a renouvelé l’offre occidentale de r enonc ia ti on complète 
aux euromissiles (« option zéro >). 


Bonn ( A.F.P. }. - En cas d’échec 
à Genève. - l'équilibre (entre les 
Etats-Unis et l’U R-S.S.) sera de 
toute façon garanti, mais à un ni- 
veau plus élevé que maintenant ». a 
notamment déclaré M. Gromyko. 
Le ministre soviétique a précisé que 
« la réalisation du programme de 
réarmement de VOTAS (qui pré- 
voit le déploiement de 572 euromis- 
siles fin 1 983 dans cinq pays d’Eu- 
rope occidentale) constituerait pour 
le monde entier et pendant de lon- 
gues années une confrontation nu- 
cléaire avec toutes les conséquences 
qui en résultent ». 

Moscou, a ajouté M. Gromyko. 
« ne peut pas ignorer le fait que la 
R. F. A. est le seul Etat européen où 
le déploiement des fusées Pershing- 

•y 

est prévu, lesquelles peuvent en 
quelques minutes frapper des objec- 
tifs stratégiques situés profondé- 
ment à l’intérieur de l’Union soviéti- 
que ». 


* Nous disons ouvertement que tel 
n’est pas notre choix - a-t-il dit. 
« Nous préférerions un accord sur 
un abaissement du niveau de la 
confrontation militaire, et plus loin 
cet abaissement ira, mieux cela 
sera. C’est pourquoi nous faisons 
tous pour parvenir à un accord, 
aussi bien sur la réduction des 
ormes nucléaires en Europe que sur 
les armes stratégiques. » M. Gro- 
ravko a réaffirmé le rejet total par 
l’Union soviétique de la proposition 
américaine d’« option zéro ». « In 
prétendue option zéro des Etats- 
Unis. a-t-il dit, qui signifie un désar- 
mement unilatéral de l’Union- 
Sviétique, ne fait pas progresser 
d’un seul pas la solution du pro- 
blème. nous avons proposé une 

• option zéro • authentique ». Le 
chef de la diplomatie soviétique a ré- 
pété que - l'Union soviétique était 
prête a ne conserver dans la zone eu- 
ropéenne (de l’U.R.S.S.) que le 
même nombre de fusées que la 


Grande-Bretagne et la France, et 
d’autre part à procéder à une réduc- 
tion du restant des fusées en Eu- 
rope. y compris les fusées les plus 
modernes (SS 20) ». 


L'« option zéro » maintenue 

* Nous sommes également dis- 
posés à établir des plafonds identi- 
ques pour les avions porteurs de 
bombes nucléaires (à capacité euro* 
stratégique), a-t-il ajouté nous 
sommes prêts à faire stationner les 
fusées à moyenne portée : qui dé- 
passeraient le chiffre fixé pour la 
zone européenne suffisamment loin 
en Sibérie, hors de portée d’Europe 
occidentale. Nous sommes enfin 
prêts à limiter quantitativement, 
sur la base de la réciprocité, le nom- 
bre des fusées tactiques, d’une por- 
tée allant jusqu'à mille kilomè- 
tres. » 


De son côté, M. Genscher a es- 
timé que • VUJtS.S. devrait accep- 
ter la proposition occidentale de re- 
noncer . complètement ..aux 
euromissiles. » • Une telle accepta- 
tion. a-t-il dit, serait le meilleur 
moyen de régler le problème des eu- 
romissiles. » 

- La double décision de l'OTAN 
(négociations avec l’U.R.S.S. sur le 
démantèlement des euromissiles, et, 
en cas d’échec, déploiement des nou- 
velles fusées de l’OTAN), a rappelé 
M. Genscher, en la conséquence du 
développement inquiétant de T arse- 
nal eurostratégique soviétique, no- 
tamment en ce qui concerne les fu- 
sées SS-20. Les propositions de 
négociations contenues dans la dou- 
ble décision de l'OTAN soulignent 
la volonté des Occidentaux d’éviter 
le danger d’une nouvelle course aux 
armements. » 


Pourquoi des Pershing 
en R.F.A. seulement ? 


En reprochant à l’Allemagne 
fédérale d’être le seul pays qui 
s’est promis d'héberger les mis- 
siles Pershing-II. ceux que 
Moscou considère les plus dan- 
gereux. M. Gromyko attire l’at- 
tention sur un aspect peu connu 
de la décision de l'OTAN de dé- 
cembre 1979. 

Celle-ci prévoit l'installation 
de 572 vecteurs nucléaires à 
moyenne portée, mais la ma- 
jeure partie de ce nouvel arse- 
nal est constituée de 464 mis- 
siles de croisière, sortes 
d’avions sans pilote volons à vi- 
tesse subsonique; la Républi- 
que fédérale doit héberger 96 de 
ces engins, le restant étant ré- 
parti entre la Grande-Bretagne. 
l'Italie, les Pays-Bas et la Bel- 
gique. Mais les 108 Pershing-II. 
un missile balistique celui-là. 
dont le temps de vol ne dépasse 
pas six minutes, seront installés 
exclusivement en Allemagne. 

La raison en est que ce mis- 
sile est une version modernisée 
du Pershing-I. un engin égale- 
ment balistique portant une 


charge nucléaire à 750 kilomè- 
tres de distance, et dont 
180 exemplaires ont été ins- 
tallés en R.F.A. entre 1969 et 
1971 : 108 sont à la disposition 
exclusive du commandement 
américain en Europe, 72 sont 
contrôlés par l'armée de l’air 
allemande, ce qui donne au gou- 
vernement de Bonn un droit de 
veto sur leur emploi Ce sont les 
premiers, installés sur les bases 
américaines de Heilbronn. Mut- 
langen et Neu-Ulm, qui seront 
remplacés par des Pershing-II. 

La portée de ce nouvel engin 
est considérablement allongée 
par rapport à son devancier: 

I 750 kilomètres au lieu de 750. 

II pourra atteindre le territoire 
sovié tique ( sans pouvoir viser 
Moscou toutefois), et c'est ce 
qui fait la différence aux yeux 
de M. Gromyko : apparemment, 
le fait que les Pershing-I vi- 
saient depuis plus de dix ans les 
alliés allemands, polonais et 
tchèques de TU.R-S.S. n'était 
pas jugé aussi inquiétant.- — 
A f. T. 



f Dessinât PLANTU.) 


m M. Chevènement, ministre de 
la recherche et de l’industrie, a dé- 
claré lundi 17 janvier sur France- 
Inter : « Il serait déraisonnable, 
dans l'état actuel de l’équilibre 
mondial, que l'Europe ne pense pas 
désormais à assurer elle-même sa 
propre défense. » • Je suis pour une 
défense européenne à travers la 
force de dissuasion française », a- 
t-il ajouté. 

• Le gouvernement américain a 
réaffirmé, lundi 17 janvier, que les 
négociations sur la réduction des 
armes nucléaires en Europe 
n’avaient pas encore fait de progrès 


A cause de (a volonté de l'Union so- 
viétique de conserver P « avantage 
massif • qu’elle a pris dans ce do- 
maine. Dans le même temps, les 
Etats-Unis ont répété leur attache* 
ment à P * option zéro » pour élimi- 
ner les fusées nucléaires de portée 
intermédiaire en Europe. » Le gou- 
vernement soviétique a démontré 
qu'il n’était pas disposé à accepter 
un autre résultat que la préserva- 
tion de son avantage massif », ont 
dit les porte-parole de la Maison 
Blanche et du département d'Etat 
dans des déclarations identiques. - 
(A.F.P.) 


m Une délégation de sénateurs 
français, conduite par un vice- 
président du Sénat. M. Robert Lau- 
couroet (P.S.), a été reçue le sa- 
medi 1 5 janvier à Pékin, où eOe était 
arrivée la veille, par M. Peng 
Cbeng, vice-président de l’Assem- 
blée nationale populaire. La déléga- 


tion, qui appartient au groupe 
d’amitié France-Chiije du Sénat, 
comprend, outre M. Laucouroct, 
MM. Hubert Martin (R.I., 
Meurthe-et-Moselle) , Jean Béran- 
ger (M.R.G., Yvclines), Jean Gar- 
cia (P.C, Seine-Samt-Dems), et Ro- 
land du Luart (R.L, Sartbe). 


Les non-aügnés demandent aux Etats-Un» 
d'adopter une « attitude constructive » 
en Amérique centrée 


Managua (A. FJ*.). — Les minis- 
tres des affaires étrangères des 
membres da bureau de coordination 
du Mouvement des pays non alignés, 
réunis à Managua poar étudier la si- 
tuation en Amérique latine et dans 
les Caraïbes, ont appelé à un règle- 
ment négocié des conflits de la ré- 
gion. tout en condamnant vivement 
la politique de Washington. 

Le communiqué qu’ils osa. ap- 
prouvé samedi 15 janvier, an terme 
de cinq jours de longs et parfois dif- 
ficiles débats, seca soumis en mais 
prochain A New-Delhi, au septième - 
«wmwt des chefs d’Etat et de gou- 
vernement du Maxvement. Ce docu- 
ment, en raison des efforts déployés 
tout au long de la réunion par de 
nombreux pays « modérés », estseà- ‘ 
siblcment moins violent II Têgarri 
des Etats-Unis que ne Tétait Tavant- 
projet rédigé par le Nicaragua (Je 
Monde da II janvier). Plusieurs dé- 
légations, dont celles d’Oman. 

d’Egypte, du Zaïre, de Singapour ou 

du Bangladesh, ont mené campagne 
pour édulcorer fe texte proposé par 
Managua. La rédaction finale reste 

dup» m vgff f WaAmgtim 

En ce qui concerne T Amérique 
centrale, le oonunumqué lance « nu 
appel au gouvernement des Etats- 
Unis pour qu'il adopte une attitude 
constructive en faveur de la paix et 
du dialogue avec le Nicaragua ». et 
qu’il contribue • à un règlement po- 
litique et négocié des problèmes de 
la région ». D’antre part, ks minis- 
tres demandent aux Etats-Unis 
d* » assumer une attitude construc- 
tive qui contribue au règlement pa- 
cifique du conflit » au Salvador: Les ' 
pa r tic ipan ts à la réunion reconnais- 
sent le Front démocratique et révo- 
lutionnaire et sa branche année, le 
Front Farabendo-Maxti de Ubéra- 
thm national» (FJXR.-F.MJLN.) 
comme T» une » des « forces repré- 
sentatives - de ce pays. ... 

Le texte indique aussi que les mi- 
nistres nmirifestem'ieur « intérêt » à 
T égard de diverses inhntivc* eu f*-. 


•• vear de \* paix est Amérique ce»-., 
•/ gâte en gagé es par te Panama, Je Ve- 
nezuela, le Mexique, t» Colombie œ 
la France. Abordant te confite» Ni - 
caragua, à condamne « ïvtUisatkm 
du territoire des Etats-Unis ri des - 
pays voisins pour T txitrainctuent des- 
forces {X*i Ue -réy*ti*aio ivudiv s ^ - Il 1 
s'en prend également aux * a tt aque * 
systématiques que lancera coaue le ' 
Nicaragua, per la frontière muni Jiê 
Honduras, qurxt’cst- pas-cité eqmSr, 
sèment, semblé ici visé) dex bandes, 
armées d'ex-gardes ‘ sômen- 
cistes -.Ces dentiers pa vag e* : 'soét; 
cependant moins virulents que ne te: . 
souhaitait Managua, .puisque 
ravant-projet ajcaragttaÿa* tefffr. 
mah que ces actions (laic n •‘-mon- ' 
tées. financées et dirigées par fac- 
tuel gouvernement américain _ 

• Les ministres réa/finneol Te soa- 
fiendéjè exprimé par toaon-afignèt/ 
à la revemficatioo argeiaine fteiofe- 
verainetésur les Ma tournante d£ 
Twnccat - b présence militaire es 
navale massive et l'activité du 
Rayasane-Utd » détela légkA/Hs 
appellent BunosAim et Leadnsi 

reprend tes négociations «vec. te 

participation da secrétaire' général 
de rONU,M. Ferez DeOtelterr 

A propos de F Afrique du Sud, Je . 
communiqué final » appelle le* 
pays laiinonmiricmits qui auraient 
encore des relations politiques et 
militaires avec V Afrique du Sud A 
les rompre sans retard *T' ■ 

Les participent» à te réunion de 
Managua condamnent , êâ outre, 

. * f ingérence israélienne eu ; 

Amérique latine », notamment « 1er . 
tra ns actions d'armements entre Is- 
raël ts certains pays à* la région ». 

Le communiqué ; affirme 'par ail- - 
feursquTsrati - a franchi, l'ultime 
étape dé TimpérioUxate et du rô- 


tie du Liban, son agression contre 
les peuples libanais et palestinien et 
les massacres commis contre le peu- , 
pic palestinien ^ ^ 


A TRAVERS LE MONDE 




Danemark 

VIOLENTS INCIDENTS EN- 
TRE DOCKERS GRÉVISTE 
ET POLICIERS. - En grève de- 
puis un mois dans la plupart des 
ports danois pour protester contre 
la diminution des allocations de 
chômage partiel, les dockers ont 
tenté lundi 17 janvier d’empêcher 
1e transport par route de produits 
alimentaires vers des ports ouest- 
allemands. Cinq personnes ont 
été hospitalisées et plusieurs au- 
tres légèrement blessées A la suite 
de l’intervention de cent trente 
policiers contre cinq cents doc- 
kers qui bloquaient les camions à 
Padborg, à la fronti èr e germano- 
danoise. En décembre, un ca- 


mionneur avait été tué au cours 
d’on des affrontements causés 
par cette grève. - (AJ*.) 


ner li b r emen t nmerrogatoire » 
d’un des témoins à. charge cité 
: l'accusation. La cour a décidé 


Egypte 


LES AVOCATS DE M- ES- 
MAT EL SADATE, frère de 
2 'ancien président égyptien 
Anooar d Sa date, accusé ainsi 
que des proches parents de 
• malversations » et de «trafic 
d’influence ». ont déridé, diman- 
che 16 janvier, de se retirer du 
procès au terme de sa sixième au- 
dience. Le collectif de défense, 
composé notamment de 
MM. Abdd mo neim d Chcrkaoui 
et Atef d Hussdm, a estimé mte 
le président du tribunal de Tétm- 
que ne lui a pas permis de « me- 


Le GABON, • - 

c’est une terre riche, une nature préservée, une contrée d’accueil. 
Le Gabon, c’est le cœur de l’Afrique, la forêt tropicale, des lacs, 
un horizon infini. Le Gabon, c’est le pétrole, l’uranium, , 
le manganèse, le fer, la forêt aux bois précieux. Le Gabon, c’est 
la grande aventure des hommes, des réalisations de pointe, P: 
des défis comme la construction du Transgabonais. Le Gabon; . 
c’est l’art, le folklore et des traditions ancestrales. Le Gabon, i - 


- ..J. .. 


c’est au milieu d’une flore inconnue, des 
des buffles et une faune préservée. Le Gabon 
c’est Libreville, Fort-Gentil, Franceville, 

Lainbaréné... Le Gabon, c’est le sourire 
de l’Afrique, la beauté de Féquateur. 
s Appelez-nous ou venez : nous voir, 

I nous vous dirons pourquoi votre 
! prochaine destination sera . 

1 certainement Le GABON. 


éléphants, 



.cinq avocats d’office 
et de pd no n i vreJe procès, dont la 
prochaine audience dont s’ouvrir 
mardi 18 janvier. (A.F.P.) 

El Salvador 

OCCUPATION D’UNE VILLE 
PAR LA GUÉRILLA. - Le 
Front Farabundo Marti de libéra- 
tion nationale a annoncé S’être 
emparé de la localité de Jocoati- 
que, la seconde place Rate après 
su-Aanctec»<3ota*T dans le dé- 
partement de Morazan, dans le 
nord-est du pays. Trais cent cin- 
quante militaires « tiitinn nfc rfim< 
la localité auraient abandonné 
leurs positions, permettant aux 
insurgés d’en preodtre te contrôle 
total. 

■■■ : Mexique - 

DISSOLUTON DE U Pfr 
-LICE SECRÈTE. — Lé gouver- 
nement mexicain a dissous te po- 
lice secrète de Mexico ; mule - 
ring cents fonctionnaires appafr 
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betL . — Au Cameroun, 
ijo Je Pinochet uotr première 
victime du nationtd-tirrs mon- 
disme. ..... 

Odile Tobner. - Cheikh Ante 
Diop l'hérétique. 

Laurent Gobkx. — L'image du 
Noir d'un peuple A l’autre. 

Taha et Wowobe, -, Fascisme, 
sanglant enffaute-Volia? 

Guy O. Midiofcouàg. - Mythe m 
réalité de la « Littérature togo- 
laise ». 
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gédd'aQv 
«Qrision d’m- 
do'^ 

Cette têcbe séra. 

-matetenatei 

(fidaîre fédérale, cite ans» enli- 
qûée mut ses abus et sà corrup- 
tionàrégaTde lapofice pafitiquê. 

...: Pérou 

- ■■■ i v -.v. 

I SANGLANT _ AFFRONTE^. - 
MENT ENTRE: L’ARMÉE ET ' 
LA GUÉRILLA. — ‘Quinze guS.-* 
rillerps ont été tués.. i< ' 1 

15 jaevrer, fois d’un affro n te m e nt ^ 
avec rarméê dans une propriété* " ' 
agrictfc du djarict _dTJrupa, iCi 
140 k ilomètres d’Ayacucbo. Le» ? ’ 
hrongés avaient attaqué; et oc-' 
cupé la propriété située dans vu " 
secteur nxmtagneax. Par affleure/;. 

- un cwntmtndo du Sentier fumi- 
heox a pénétré dans un vUlage dd !v 
département d'Âyacucho ct aw- 
réuni te popalatkar pour nncftcf-. - ’ 
à rejoindre te lutte année,, -v 
Enfin, selon te pcîice, uiie diri- - 
géante importanre du Sentier, 
Carlota Tello Cutti, dite I» ■» Ca- ‘ " 
marade Clara -, a été tuée le vet* 
dredj -14 au cours d’un affronte- •• 
BKia. daw tes Andes, - 

'Reuter.) . * 

: Tunisie i-v' - -;.v s 

i L’HEBDOMADAIRE : XND& 
PENDANT « REALITES » te n 
été «Speadu le- samedi 15 jao- 
.vàati ppur six mois, nr déc»ôa:. ; 
du parquet de Tunii Cètte ae^ 
sure, qu i n ’ a p as étéar rn tmefe e t- _ : 
fMeflrinmaat,' Aurait été .mel J 
lanutede lia faibticatïoh. d’ an«- r : 

- ticte relatif -i te nouvelle ré^tK . r 
_ me n t a l bû fiscale, jugé diffama- ! - 

tmre i l’^ard du nmmdrc dte '-- 
ehm et. des fi n a nc es. .Un aûttp: 
hebdomadaire, El W r ahdq i . ÿ 
(CUnité). ««rit -ésé'-teiçeudifc*.: 

pouE-une même .période, voilà; u- 
. moûa d’tto m*»* {Jé Monde dxt^ 'r 
2$ 4£ce&ihrê). —JGamm L -1 


; ■ ^ ^ 2 imbabwé ^ 

DES FBRMIERS^ BLANCS^ " 
•- L^gaatyeEnemcau. dfcFSmteabwe; 
a distribué des uiàKX. k <xrtaxJis 
fcnmewWancs drMaabdetend,. 


sables d'une sér», de - ; 

■' dans te prorinôe. nrgfl mrncnfe; de 
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Pmir'Ja.cëlËbnitSan dn' ving- 
tième auâvmaire du traité de 
coopération franco-allemand 
dm 22 jurier 1963, M. Mftter- 
rftfld .se rcodn i Pw a jearfi 
20 jftBrïôe, et ledemBcrKoU 
se Mfldbi i Pftris le lendemain. 
M. .Mitterrand prmoocea m 
Ascmbs devant le Bundestag, 
et participera à me émission 
télévisée avec le dâscd!er, 
«piés avoir déposé me geste an 
mononent âev£ à la mémoire 
dès - victimes de le gmerre et dé 
fatynunde >. - 

Le lendemain à Paris, le 
chancelier K«hl sera reçu à dé- 
jeàâer par -M. Mitterrand, 
après s’être rendu, à PArc de 
triomphe, et prononcera an <Hs- 
cons à rtetd -de la Momie. 
Pnis te président et le chance- 
lier assisteront * un concert à 
Saint-Lente des Invalides. - 
Dans m article publié di- 
manche 16 janvier dans Fheb- 
donadaâe onest-aflensand Der 
Spiegd, M. Mitterrand affirme 
notamment que « i'a initié 
Braaeo-aÿaiaaade-est le foade- 

foeot sur légué/ aras bâtirons 
e ns emb le PEnrope de demain ». 
Après avoir affirmé -que « JVU- 
Jemagne d’anjoanTbni, comme 
Ai Aaocc^ est une démocratie 
rirante », M. Mitterrand 
conctnt : « n est fondamental 
que notes prenions draolage 
cmctaiee deaosbiâib aw* 

- mais d’Européeas qu’il n'est 
pas BBégftime de défendre soB- 

■ dairemenL » 

Un « ersatz » ; l’expression 
d’Edmond Jouve (1) pour désigner 
le traité fràsco-aOem&ré da 22 jan- 
vier 1963 est juste. C’est faute 
d’avoir pu mettre en ouvre l'idée 
qn’a se taisait de Famao européenne 
que de Gaulle se contenta de ce suc- 
cédané au gpût germanique. 

Une boutade lui était alors attri- 
buée : « Si nous ne pouvons faire 
l'Europe à six (avec les fondateurs 
du Marché commun),- nous la fe- 
rons à deux (avec l’Aflemagne fédé- 
rale) et si nous ne pouvons La faire à 
deux , nous la ferons : tour seuls. » 
Paradoxe à peine caricatural .pour 
qui •faire i Europe » ne consistait 
pas à rassembler n’importe tjuL, 
n'ônporte comment, mais à affirmer 
indépendance et spécSfieilé. 

- Quatre- ans de tractations infruc- 
tueuses avaient d é mo n tré qu’à six 
l’Europe JsdOD de Gaulle, rEurope 
des £ats, ft>ndéc sur la coopéra tic® 
d’Etats souverains, organisée par des 
réunions régulières et fréquentes, des 
goavornetnects. ne verrait jamais le 
jour! force était de se satisfaire 
d’une Europe à deux. Pour de 
GaoBc^ c’était l’essentiel, l’entente 
ficaocoofleaiande étant le fonde- 
ment nécessaire de toute construc- 
tion jihis vaste. Dès 1949, 3 appelait 
2 « une entente directe et pratique » 
entre les d eux peuples, m II y aura 
ou U n'y aura pas d'Europe, disait- 
3, suivant qu'un accord sans inter- 
médiaire sera ou non possible entre 
Germains et Gaulois. * 

C’est Adenauer qui, avant de 
prendre sa retraite, lui proposa de 
donner à leur entente d'homme à 
homme use forme juridique qui en- 
gagerait léms successeurs, oefle d’un 
traité maints à ratification parle- 
mentaire. Précaution qui n’allaxt pas 
sans risques mais qui se révfia utiles 
Le • traité sur la coopération 
franco-allemande •, signé par le 
président de la République et le 
chancelier le 22 janvier 1963, à 
l’Elysée, est sommaire. Il est pré- 
cédé, sous forme d’une •déclara- 
tion*, d’un exposé des motifs ; •fin 
d'une rivalité séculaire »,» récond- 
tiaxian historique », - solidarité ». 

« rôle déterminant de la Jeunesse », 

« étape indispensable sur ta voie de 
rEuropeùnfe ». 

L'f axe » en accusation 

Le texte du traité proprement dit 
«tire b la ligne ». Il dispose que 
pour, l’exécution d’un « pro- 
gramme * de. coopération, les chefs 
d’Etat et de gouvernement se réuni- 
xent « chaque fois que cela sera né- 
cessaire et. en principe au moins 
deux fols 'par an », les ministres dés 
affaires étrangères, de la défense et 
de Fédueatsan (ou le « coordonna- 
teur-* allemand dans ce domaine) 
au moins tous les trois mois, les 
chefs d’état-major et les responsa- 
bles de la jeunesse au moins tous les 
deaxnwîs. 

Suit le fpfüRuwne». Dans le 
domaine des affaires étrangères, il 
énumère des généraütés. Dans celui 
de la défense, 3 prévoit que les auto- 
rités compétentes - rapprocheront 
kon docxnBes,-qisc les échanges de 
personnel « seront multipliés », que 
les deux gouvernements organise- 
ront « im travail en comm u n dès le 
stade de l'élaboration - des projets 
{TarmeBieni. En matière d éduca- 
tina. . réaseign eattà t' des deux lan- 
gues sera développé dans Fan et 
l’autre pays, . <fcs .équivalences des 
examens et deSdiphhzies seront éta- 
blies. ' ia coopération «àeiuifïque 
sera déve lopp é e et les échanges de 
jcjmies.-xnttltipfié&. 

CfestwâÆîtqae fe traité ratsou- 
levà noue part Fèstbousiàsme. Pour 


VINGT ANS APRÈS LA SIGNATURE DU TRAITÉ FRANCO-ALLEMAND 

Promesses et craintes d'hier, réalités d'aujourd'hui 


M. De verger, c’est « l’accord des 
Burgrayes dont le contenu est pro- 
che de zéro •* (te Monde du- 29 jan- 
vier 1963). Selon Guy Mollet « il ne 
sert pas le rapprochement franco- 
allemand ». AM. Maurice Faure, 3 
rappelle les rencontres de souverains 
par lesquelles le traité de la Sainte 
Alliance (1813) voulait « assurer le 
bonheur du monde». M. Edgar 
Faure le juge • démodé ». « Il évo- 
: que. dit le futur ministre de 
de Gaulle - la fameuse théorie 
classique sur le • plein du vide ». 

M. Mitterrand, lui, le juge carré- 
ment dangereux : « Vous finies de 
l'Allemagne, dit-il devant l’Assem- 
blée nationale le 24 janvier 1963, le 
leader et. au moment où vous affir- 
mez que ce rôle est le nôtre, vous ve- 
nez de le concéder. Je ne vois pas ce 


ratification (13 min) (2). Le gou- 
vernement soviétique envoie une vi- 
goureuse protestation au gouverne- 
ment français. P. H. Spaak, ancien 
secrétaire général de l’OTAN, 
confie.- aux Izvestia (15 mai) que 
le' traité est « une mauvaise chose » 
et qu’« Il n’est pas un facteur 
d’apaisement ». La presse britanni- 
que est la plus féroce. Le traité coïn- 
cide avec ce qu’on appelle « le 
veto » contre l’entrée de fa Grande- 
Bretagne -dans le. Marché commun, 
_ et YEconomist se demande s’il ne 
" s’agit pas d’un renversement des al- 
liances ». 

En Allemagne fédérale, même st 
l’opimoD est ravorable à la réconci- 
liation fraTictv aiiftmoTide , une ma- 
nœuvre subtile réduit fortement la 
valeur politique du traité. Le Bun- 
destag le ratifie à la quasi- 
unanimité, mais en lui adjoignant un 
* préambule » qui, pour être dénué 
de valeur contractuelle, n’en affirme 
pas moins des priorités étrangères au 
-texte signé à Paris : alliance atlanti- 
que intégrée, construction commu- 
nautaire orthodoxe incluant la 
Grande-Bretagne (incompatibilité 
évidente qull était alors de bon ton 
de méconnaître). 

En somme, sauf pour les gaul- 
listes et sympathisants, majoritaires 
en France mais rares à rétranger. 
qui estiment que « te couple France- 
Allemagne » est » un exemple » 
destiné à * relancer l’Europe », le 
muté de FElysée est soit insigni- 
fiant, soit l’amorce d’un « axe Paris- 
Bom » qui menace l’Europe et la 
paix. 

Vingt ans après, qu’en est-3 de ces 
promesses et de ces craintes ? 

Une réussite institutionnelle 

Une évidence : institutionnelle- 
ment, le traité est une réussite. « Au 
moins deux fois par an », et en fait 
beaucoup plus souvent, le prérident 
français et le chancelier fédéral alle- 
mand, et phis fréquemment encore 
leurs ministres des affaires étran- 
gères, se réunissent. Aucun change- 
ment de personne ou de majorité n’a 
remis cette pratique en cause. L’ar- 
rivée de M. Giscard cTEstaing à 
l’Elysée, celle de M. Mitterrand, 
celle de M. Kohl à la Chancellerie, 
ont été suivies dans les heures ou les 
jouis suivants d’un sommet franco- 
allemand. 

Dans les domaines de ia défense 
et de l’éducation, les dispositions ins- 
titutionnelles cependant n’ont pas 
été. respectées. Les rencontres des 
ministres et responsables n’ont ja- 
mais été régulières et se sont de plus 
en plus espacées. Il est vrai que s’est 
instituée dès le début une pratique 
que les signataires n’avaient pas en- 
visagée : celle de tenir à l’occasion 
des sommets de véritables conseils 
des ministres franco-allemands, aux- 
quels prennent part de nombreux 
ministres, dont, parfois m ats pas tou- 
jours, ceux de la défense et de l’édu- 
cation. Que la renonciation à la ré- 
gularité. à une mécanique de 
consultations obligatoire soit reffet 
ou la cause d’un manquement au 
traité, 3 reste que dans le domaine 
de la défense tout particulièrement, 
la coopération franco-allemande 
laisse gr av ement 2 désirer. 

En dépit de ces imperfections, 
l’exemplarité a joué. La pratique des 
sommets et. consultations ministé- 
rielles périodiques a gagné les rela- 
tions franco-britanniques, franco- 
italiennes et même, dans les 
périodes fastes, franco-soviétiques. 
Elle b gagné surtout la Commu- 
nauté européenne, dont les conseils 
européens triannueis, clé de vo&te 
du projet d’« Europe des Etats » de 
de Gaulle, sont devenus l’instance 
politique suprême, tandis que des 
réunions ministérielles de « coopéra- 
tion politique ». cinq ou six fois par 
an ou plus, couvrant toutes les acti- 
vités non communautaires, complè- 
tent le dispositif. 

Peut-on prétendre que sans le 
traité de l’Élysée le cours de l’his- 
loire eût été le même ? Rien n’est 
mollis sur. A plusieurs reprises, il 
s’en fallut de peu que Paris et Bonn 
ne prissent des chemins diamétrale- 
ment divergents. En 1965, pendant 
la crise de la « chaise vide » ; en 
1966*2967, quand de Gaulle, simul- 
tanément. se faisait acclamer à. Mos- 


cou, mirait la France de l'intégra- 
tion atlantique, exigeait de la R- F. A. 
qu’elle prie la France de maintenir 
ses troupes outre-Rhin et opposait 
un nouveau veto à la Grande- 
Bretagne, seuls les engagements for- 
mels du traité de l’Elysée, qu’aucun 
partenaire oc voulait prendre la res- 
ponsabilité de rompre, maintinrent 
le contact à un niveau suffisant pour 
éviter une crise. Le risque d’une di- 
vergence difficile à contrôler fut à 
peine moins grand quand au début 
des années 70, en riposte au chance- 
lier Brandt, qui donnait priorité à 
rOstpolîtîk, Georges Pompidou 
jouait la carte britannique. 

Nul ne conteste plus l’effet béné- 
fique de l’entente franco-allemande 
sur la construction européenne. Il 
s’est manifesté dans toutes les occa- 
sions importantes, pour résister aux 
coups de boutoir britanniques par 
exemple ou pour mettre sur pied le 
Système monétaire européen, conçu 
par MM. Giscard d’Estaine et 
Schmidt au sommet d’Aix-la-Cha- 
pellede 1977. 

Dans les relations économiques, 3 
est difficile de départager ce qui re- 
vient à la coopération bilatérale et à 
la Communauté. Les deux pays sont 
les premiers partenaires l’un de l’au- 
tre (3). Le commerce franco- 
allemand forme le flux intercoramu- 
sautaire le plus important et celui 
qui, semble-t-il, progresse le plus. Il 
est passé de 12,8 milliards en 1962 à 
217 milliards (estimation pour 
1982), en francs il est vrai incons- 
tants et tandis que le déficit fran- 
çais. quasi nul en 1962 (200 millions 
de francs), se creusait (27 milliards 
en 1980, 37 en 1982) et que le franc 


décrochait de plus en plus du mark 
<1,22 F en 1962. 2,83 F au- 
jourd'hui). 

Dans les industries de pointe la 
coopération est très active : satellite 
de télévision (qui doit être opéra- 
tionnœl en 1984). énergie nucléaire 
(retraitement, surgénérateur), in- 
dustries aérooau tiques et spatiale 
(l’Airbus et la fusée Ariane sont 
principale mènent des entreprises 
franco-aÜemaiKfes ) . 

En vingt ans, l’Office franco- 
allemand à la jeunesse, à lui seul, a 
organisé 4 500 000 échanges. Un 
millier de villes et de villages de cha- 
que pays se sont jumelés. Contraire- 
ment à une opinion répandue et en 
dépit de la concurrence de l'anglais, 
dont la suprématie s’impose partout, 
l'enseignement des deux langues a 
progressé. Bien que le français ne 
soit plus enseigne comme première 
langue dans le nord de la R.FjA, 
25 % des jeunes Allemands de 
l'ouest rapprennent actuellement 
(1 400 000) contre 12,8% 
(600000) en 1962, auxquels s’ajou- 
tent .quelque 600 000 adultes des 
• universités populaires». En 
France, 23,7 % des élèves da secon- 
daire apprennent l'allemand contre 
18,8% en 1962. Ces pourcentages 
ont cependant tendance à régresser 
depuis quelques années. Quant aux 
équivalences de diplômes, elles res- 
tent très rares. 

C’est dans le domaine militaire 
que le bilan est le plus décevant. On 
a vu comment les dispositions insti- 
tutionnelles du traité ont été mécon- 
nues et comment le Bundestag pré- 
tendait marier, dans le 


«préambule» à la loi de ratifica- 
tion. l'eau et le feu. l’intégration 
atlantique et la défense proprement 
européenne inscrite en filigrane dans 
le traité. Les Etats-Unis n’allaient 
pas tarder à en tirer parti. Dès le 
2 août 1963. M. Robert MeNamara, 
ministre américain de la défense, ob- 
tint que le gouvernement de Bonn 
achète en armement américain 
l’équivalent du coût du stationne- 
ment des forces américaines en Alle- 
magne, soit 1 300 millions de dollars 
de ! époque sur deux ans. Accord re- 
nouvelable, bien entendu, dont la 
coopération franco-allemande pour 
l’armement ne s’est pas encore re- 
mise. J. Nobécourt écrivait alors 
dans le Mande : • M. McNamara a 
obtenu l’application pratique, au 
bénéfice des Etats-Unis, des clauses 
théoriques de coopération militaire 
du traité franco-allemand. - 

La France et ia R.F.A. ont pour- 
tant construit les avions TransaJ] et 
Alpha Jet et des missiles antichars, 
mais les grands projets - chox, héli- 
coptère - sont aujourd’hui en 
panne. Le 13 janvier 1982, dans une 
lettre au chancelier Schmidt. 
M. Mitterrand réclamait - une im- 
pulsion nouvelle Un mois plus 
tard, au sommet du 25 février, tous 
deux en appelaient « à l’esprit du 
traité franco-allemand » pour déci- 
der ■ des échanges de vues appron- 
fondis (... ) sur les problèmes de sé- 
curité ». C’était la première 
tentative, encore modeste, pour sor- 
tir des limbes ce chapitre du traité 
de 1963. Elle doit se traduire avant 
chaque sommet par des réunions 
communes des ministres des affaires 
étrangères et de la défense... si le 


nouveau chancelier, M- Kohl, veut 
bien, c’est le cas de dire, chausser 
les bottes de son prédécesseur. 

Le traité de l'Elysée n’a sans 
doute pas tenu toutes ses promesses, 
mais ii a encore moins justifié les 
craintes qu’il suscitait. Pour ne par- 
ler que de la France (et sans oublier 
les mérites de Robert Schuman et 
Jean Monnet), il a concouru â trans- 
former radicalement « l'ennemi hé- 
ridi taire » en partenaire indispensa- 
ble. respecté et souvent envié, pour 
son dynamisme économique et com- 
mercial. la stabilité de sa monnaie, 
le niveau de vie. entre autres. Ce qui 
inquiète aujourd’hui, ce n'est pas le 
bellicisme des « revanchards de 
Bonn ». mais les tendances au paci- 
fisme en R.FA Qui l'eut cru dans 
la France de 1 963 ? 

Le traité de l'Elysée a été - une 
borne qui mesure le long et dur che- 
min vers l’Europe et non le signal 
d’une bifurcation qui éloignerait du 
but C'était ce que pressentait 
('éditorialiste du Monde commen- 
tant le 15 juin 1963 la ratification 
du traité. 

MAURICE DELARUE. 

( I ) Auteur de le Général de Gaulle 
et la construction de l’Europe f 1967). 
Plusieurs des ci la dons qui suivent lui 
sont empruntées. 

(2) Seuls voteront contre les commu- 
nistes les socialistes sauT deux et 
M. Tanguy- Prigem, non-inscrit. 

(3) En chiffres bruts, les échanges 
germano-néerlandais sont plus impor- 
tants mais Os incluent (e pétrole importé 
en R. F. A. via Rotterdam. 



Une des plus belles éditions du XVIII e siècle 
et l’une des plus audacieuses / — 


•Noos venons saisir ce ivre 
au nom du Roy 

Quand les sbires du lieutenant de 
police La Reynie pénétrèrent en 
iotee dans l'imprimerie du sieur 
Migeon. les compagnons met- 
taient la dernière maïn a un petit 
m-12 qui révolutionnait Paris 
depuis dix ans. Les dévots et les 
puritains avaient enfin triomphé 
de ce Monsieur Jean de La Fon- 
taine dont les ‘Contes et nou- 
velles' quelque peu gaillards fai- 
saient scandale. Le démon une 
nouvelle lois étau, semblait-il ter- 
rassé. Le diable en cette aventuie 
se contenta, comme on faisait 
alors, de gagner la libérale 
Amsterdam, où les éditions des 
Contes se multiplièrent à une 
cadence proprement infernale, 
car. c’est la règle, plus on veut 
éiouller un succès, plus il 
s'accroît 

Les Fermiers Généraux 
s’en mêlent 

‘Modèle de narration élégante, 
line el gracieuse", comme le nc-te 
le normalien Émile FagueL cet 







Contes et Nouvelles 

de 

La Fontaine 

Édition des 

Fermiers Généraux 



ouvrage licencieux fit sous le 
manteau les délices des libertins 
lettrés de son temps et de ceux 
qui survuent Les 64 récits sca- 
breux et spirituels qu’il contient 
poursuiviient donc, malgré l’in- 
terdit royal une carrière brillante 
dont le point culminant lut mai- 
què par J'uriiverseüemer'rt célèbre 
édition des Fermiers Généraux 
que Jean de Bonnot vous restitue 
àujourd 'hui. 

Ces Fermiers Généraux, gens 
richissimes, collectaient les im- 
pôts du royaume. Bien que leur 
fonction ne lut pas des plus glo- 
rieuses ni des plus populaires, 
plusieurs d'entre eux étaient 
devenus, grâce â leur fortune, des 
collectionneurs et des amateurs 
d’art avertis. F mus par la médio- 
crité des éditions occultes des 
Contes, ils décidèrent d'éditer, â 
leurs dépens el dans son inté- 
gralité. cette œuvre délicieuse 
du grand fabuliste. En cette cir- 
constance on a pu les qualrher 
de Fermieis ‘généreux’ tant les 
moyens mis en œuvre lurent 
considérables. 

Une pléiade d’artistes 
renommés 

Citer rs les peintres Rigaud et Vis- 
pre qui tirent les poi traits de La 

2 volumes grand m- 

octavo 14 x 21cm 
peausserie vrai cuir. 


Fontaine gravés par Ficguei pour 
les Ironuspices Vient ensuite 
Charles Eiseri l'égal de Bouchei 
et le professeui de dessin de 
Madame de P. inpadour. qui réa- 
lisa les 80 ligures admirables ei 
audacieuses des deux in-octavo 
Pierre Philippe Chollaid. déli- 
cieux ornemaniste dont les 
ouvres sont lecherchèes avec 
passion p*ar tes âmatews gia-.a 
avec ur»e virtuosité miraculeuse 
les 4 vignettes et les 53 culs de 
lampe des volumes . 

Bref, nous avoirs la une de ces 
éditions pi est igie uses qui font 
date et dont la béai né. assoc rée â 


J^Se r, m i té 


la rareté, font la gloire des gron- 
des vérités publiques 
Jean de Bonnot ses! bien garde 
de modilier ta mise «h i page yra- 
vuiçset composition uni *ié re- 
pris»-*s dire-, remeiii de long mal 
Notre appui i n'est c epei niai ■; pas 
négligeable restitution de irons 
liguies supplémentaires irntule- 
mern prévues par farnste mars 
«elusees poui des taisons que 
nous devinons, réalisation d’une 
superbe leliuie plein cuir aux ar- 
mes dont les élégants monts 
cl epoque sont pousses â t roi cl ei 
àl’oi véritable sur les deu» plais oi 
le dos. tranche supeneure dorée 
a la (ouille d or 22 carats, signer er 
u anchel 'les tresses L* papier esi 
un splendide verge chition fili- 
grane 'au* deu* canons' dont 
Jean de Bonnot a iV'ciusivrté 

Garantie à vie 

Il vaut mieux aveu peu de livres 
mais les choisii avec goût Les 
beau* livres donnen: a î amateur 
édane des satisfactions inépui- 
sables Je rie publie que des mu- 
vies de qualité, soignées dans les 
plus peut? détails Elles prennent 
de la valeur c bague ai n <èe c ai l oi 
véritable et te cuir emb-.Hissent 
avec le temps C’est pourquoi je 
m'engage à racheter mes ouvra- 
ges au souscripteur p-.-tn le 
même prix et à n impone quel 
moment 


r t-AOEAU ** 

Il leur^üw^m 0 ^?"^: 0 ' WW* j 

| recevront une es-, wn »«*ine.l 
■ «Posent., m un p^ P,i or W«ij|e 1 
f f- eue ..... *V- V vtge. 1 

lune 'erijjh/e p .J' cni iM I 
I numeroi-v -i • ■ aux rc d' jn I 

wil leur dJciJion^'^ m 
de Bonnot J 



Prêtez-moi ce livre 
gratuitement 
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l à envoyer à JEAN de BONNOT 

I 7, Faubourg Saint-Honoré - 7S392 Paris Cedex 03 £ 

I Veuille? m’envoyer joor un p*é< çi r ü:j>! de ers /ours le o-e-r 
I volume des ‘Contes e; rvui ei'es " de Jean de La Fon:ame. ai.d..?- 
I vous jomare? mon cadeau 

f St ce premier io/umer.er.reconxien: pas. levons ler^me'.'i o.v; 

I son emb,iii joe d origine, dans les do tours sans nen lOjSdeeo-' 
l mais /«? consen-e.-.*' de lùute façon ia gravure que -.OuS r. o"res 
J & /e décidé de »*» ga r Jer. /e vous réglerai ie mo-tian: ce ’-o •3 l i r 
J f+ 10.70 F de haie de oon.' O ans ce cas. io./s m *<•.*!■ - à? .V 
J üeii\ième ei dernier volume au même £>•■.» /e r?o? s.w. . v?* 

I Nom Prénoms 

I Adresse complète 

J Code postal Ville.. 


I Signature 1 ( 

I Je déclare sur l'honnour qua mon adresse el ma signaiurp sont avllM'i!aqu«-s. i 
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PROCHE-ORIENT 

LES POURPARLERS ISRAÉLO-LIBANAIS 

Les négociateurs ont entamé la discussion de l’ordre du jour 
par l’examen du point prévoyant la « fin de l’état de guerre » 


Les négociateurs libanais, israé- 
liens et américains ont entamé, lundi 
17 janvier, à Khaldé (sud de Bey- 
routh) 2& discussion détaillée de l'or- 
dre du jour en cinq points adopté 
jeudi dernier par le Liban et Israël. 
Les travaux ont particulièrement 
porté sur la « fin de l’état de 
guerre » et, dans une moindre me- 
sure, sur les « arrangements de sécu- 
rité ». 

Le Liban et Israël avaient ac- 


Vawa enquêter sur les notations 
des droits de l'homme 


M* MADELEINE lAFUË-VÊHON 
A ÉTÉ EXPULSÉE DU UBAN 

Nous avons reçu de M* Made- 
leine Lafue-Vëron une lettre dont 
nous extrayons les passages sui- 
vants: 

La Fondation Bertrand-Russell 
pour la paix organisera au prin- 
temps^ Paris et à Londres, des audi- 
tions publiques sur les violations des 
droits de l'homme survenues au Li- 
ban depuis le 4 juin 1982 et depuis 
1967 dans les territoires occupés par 
Israël. 

La Fondation m'avait envoyée au 
Liban pour obtenir informations et 
témoignages. Arrivée à Beyrouth le 
7 janvier, k 15, j'ai été entourée par 
plusieurs membres de la sûreté na- 
tionale qui me conduisirent dans une 
pièce où avait déjà été enfermée une 
quaker américaine. Le colonel Naïm 
Farah, chef de la sûreté nationale, 
m’avertit qu'il allait- m’emmener 
pour avoir un entretien avec le direc- 
teur de la sûreté. U me dit d'abord 
que j'étais entrée au Liban avec un 
visa faux. Or, mon visa m’avait été 
délivré le 6 janvier au consulat liba- 
nais par l’ambassade du Liban en 
France sous le n" 124, 

Au cours de la convers a tion. D 
mentionna que j’avais téléphoné 
pour essayer de le voir à M. Najah 
Wakim, avocat, et, depuis dix ans, 
député an Parlement, et qu'Q s'agis- 
sait là de contacts politiques. Je lui 
signalai que j'avais aussi un tendez- 
vous pour le dimanche soir avec le 
premier ministre, M. Wazzan. J'ai 
refusé de k suivre avant d’avoir pris 
contact avec un membre de l'ambas- 
sade de France. 

Après cinq heures de pourparlers, 
j'obtins la venue du premier conseil- 
ler de l’ambassade. Je fus ensuite 
emmenée avec la jeune américaine 
dans les locaux de la sûreté natio- 
nale à Beyrouth-Est Puis le colonel 
Farah laissa partir la jeune femme 
en la convoquant pour k matin sui- 
vant : il lui dit qu'il l’autoriserait à 
rester au Liban à condition de lui 
fournir des informations. 

Je passai la mût sous surveillance 
rapprochée et, au matin, fut mise 
dans un avion pour Paris. Mention 
fut mise sur mon passeport que k di- 
recteur de la sûreté nationale m’in- 
terdisait l’entrée du Liban. 


cepté, jeudi dernier, après trois se- 
maines de négociations, un ordre du 
jour en cinq points : fin de Tétât de 
guerre, arrangements de sécurité, 
cadre pour ks relations mutuelles, 
programme de retraits complets des 
forces étrangères et garanties éven- 
tuelles. 

Lundi, nnc commission a été for- 
mée pour examiner la question de la 
En de l'état de guerre. D'autres 
commissiOQS seront formées au fur 
et à mesure que les négociations pro- 
gresseront, précise un communiqué 
rendu public à inmMé- Les Libanais 
avaient exprimé k souhait que ks 
cinq commissions soient créées im- 
médiatement pour accélérer ks né- 
gociations ; mais leur vœu n'a appa- 
remment pas été exaucé. 

Aucune indication n'a été fournie 
sur k résultat des travaux de la pre- 
mière commission, à laquelle s’était 
joint, en En d’après-midi, M. Morris 
Draper, chef de la délégation améri- 
caine. Toutefois, de source libanaise 
bien informée, on indique que ks 
prèrrt* de vue israélien et libanais 

différent en ce qui o o neerac la fin de 

Tétât de guerre : k Liban désire que 
cette discussion repose sur raccord 
d’armistice de 1949, qui a déjà éta- 
bli la fin de l’état de belligérance en- 
tre les deux pays, mais Israël consi- 
dère que cet accord d’armistice est 
caduc. 

M. Arafat ne demande pas 
au Caire de renoncer 
aux accords de Camp David 

• AU CAIRE, l’hebdomadaire 
égyptien Al Ahram al Iktlssadl. a 
publié mardi une interview de 
M. Yasser Arafat dans laquelle k 
chef de O.L_P. énonce les conditions 
d'une éventuelle normalisation des 
relations entre la centrale palesti- 
nienne et l’Egypte. M Arafat de- 
mande notamment que Le Caire re- 
connaisse la représentativité de 
O.LJP. 

Il exprime en outre le souhait que 
k président Moubarak ne. lui de- 
mande pas de « reconnaître unilaté- 
ralement Israël •, de même que 
ÎO-LP. ne « demande pas au Caire 
de renoncer aux accords de Camp 
David ».« Celui qui demande à 
l’Egypte de renoncer b Camp David, 
alors qu'il existe actuellement un 
déséquilibre stratégique effrayant 
au profit d’Israël, ne cherche en fait 
quà provoqua- une nouvelle catas- 
trophe arabe ». poursuit k leader de 
l’O-L-P., qui réaffirme dans des 
termes très chaleureux que l'Egypte 
devrait * reprendre son poste de di- 
rection {dans le monde arabe] 
• qu'aucun prétendant n’a réussi à 
remplir (...) » « Je souhaite que 
l'Egypte nous protige des loups sio- 
nistes et des chiens arabes ». a indi- 
qué M. Arafat, 

Evoquant k rétablissement des 
relations arabo-égyptiennes, k prési- 
dent de TO.L.P. a enfin suggéré une 


entente entre l’Egypte, J’O.U», la 
Jordanie, TArabie Saoudite, l'Irak 
et T Algérie, pour « mettre fin à la 
dé gradation. de la situation arabe et 
faire face à l’implacable expansion 
israélienne ». 11 a indiqué à ce 
propos que l’objectif « dans l’immé- 
diat et dans un proche avenir n’est 
pas de faire la guerre d Israël maïs 
uniquement de se placer ensemble 
dans une position défensive ». 

MM. Ford et Carter 
contre tes niptentations 
dans les territoires occupés 

• A WASHINGTON, deux an- 
ciens présidents des États-Unis, 
MM. Gerald Ford et Jimmy Carter, 

Hdimwit , rian» un artick C ommun , 
que la poursuite par Israël des im- 
pkntations de colonies de peuple- 
ment dans les territoires occupés 
constitue l'« obstacle majeur » à la 
paix au Proche-Orient. 

Dans cet artick publié dans le 
dernier numéro du Reader ' 5 Digest. 
MM. Fard et Carter écrivent que, 
quelles que soient les déclarations 
d’intention du gouvernement de 
M. Bégin, D apparaît évident « au 
monde arabe et même au-delà, que 
les dirigeants israéliens ont simple- 
ment choisi de s’emparer de ces ter- 
ritoires et de les conserver par la 
force ». 

« Cette politique, ajoutent-Qs, est 
l'obstacle majeur à toute initiative 
arabe modérée pour parvenir à une 
solution pacifique du conflit. » 

M. Ford (républicain) et M. Car- 
ter (démocrate), qui s'fitaîeat af- 
frontés lors de l'élection présiden- 
tielle de 1976, ont intitulé leur 
artick «Le temps do courage au 
Proche-Orient », car, selon eux. Is- 
raéliens et Arabes doivent mainte- 
nant faire des concessions récipro- 
ques importantes pour la paix. En 
contrepartie d’un retrait israélien 
des territoires occupés, il faut, 
écrivent-ils, que les pays arabes mo- 
dérés reconnaissent Israël et enga- 
gent avec lui des négociations pour 
la création d'une patrie palesti- 
nienne. 

L’Union soviétique a bien livré 
une douzaine de missiles anti- 
aériens Sam-5 à la Syrie et s’apprête 
à ks installer, a-t-on indiqué lundià 
Washington de source proche des 
services de renseignements améri- 
cains, confirmant des informations 
en provenance d'Israël- Ces missiles, 
qui ont une portée de 240 à 300 kilo- 
mètres et peuvent atteindre les es- 
paces aériens d’Israël et du Liban, 
ont été débarqués la semaine der- 
nière dans le port syrien de Tarions. 
Selon Washington, ü faut en outre 
s'attendre à -un renforcement pro- 
chain de la présence militaire sovié- 
tique en Syrie ou se trouvent déjà 
près de deux mille cinq cents 
coasefflers soviétiques. - (A. F JP.) 


AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


Huit candidats démocrates sont déjà en lice 
pour l'élection présidentielle de 1984 


Washington. — La campagne présidentielle amé- 
ricaine n’avait jamais cooarêfwré aussi tôt, avec au- 
tant de candidats démocrates pris ou moins déclarés. 
On en compte déjà boit : MM. Renbin Askew, ancien 
gouverneur de la Floride ; Dale Bumpera, sénateur de 


T Arizona ; Alan Cranston, sénateur de la Caflfonrie ; 
John demi, sénateur de TOhio ; Gary Hart, sénateur 
da Colorado ; Ernest HoHrigS, sénateur de ta Caro- 
8m du Sud ; Walter Mondais, ancien vice-présideat, 
et Morris Udaü, représentant de rArizou*. 


Sept d’entre eux étaient présents 
& San-Diego, dimanche 16 janvier, 
pour une convention des démocrates 
de Californie. Seul l'ancien gouver- 
neur de la Floride avait décliné l'in- 
vitation. Autre absence remarquée : 
celle da sénateur Edward Kennedy. 
Mais que serait-il venu y faire, alors 
qu'Q s'est officiellement retiré de la 
course à la Maison Blanche le 1* dé- 
cembre dernier ( le Monde du 3 dé- 
cembre). 

A San-Diego, chacune des ve- 
dettes a lait sou discours et donné 
une conférence de presse, puis on a 
voté. L’enfant du pays, M. Crans- 
ton. est arrivé en tète avec 59,2% 
des préférences, suivi par 
MM. Mondale (23,4%), Gknn 
(5,1%) et Hart (4,8%). Mais la 
victoire de M. Cranston n’a pas 
grande signification. Seul M. Mon- 
dale a fait vibrer ks mille sept cents 
délégués, confirmant sa position de 
numéro un. 

L’empressement des démocrates 
peut paraître curieux. Leur conven- 
tion nationale, destinée à choisir un 
candidat, n’aura liât qu’en juillet 
1984, quatre mois avant l’élection 
présidentielle. Et an est encore à 
cinquante-neuf semaines du 
« caucus » de Tlowa, qui ouvre tra- 
ditionnellement les primaires. 

Première explication : aucun des 
postulants n’est, comme M. Ken- 
nedy, une figure nationale. Ils doi- 
vent tons se faire connaître, et cela 
prend du temps. Contrairement aux 
candidats potentiels républicains — 
contraints d’attendre ht décision de 
M. Reagan, - ks démocrates n’ont 
pas besoin de se cacher. Seuk la tac- 
tique interdît à plusieurs d’entre eux 
d'avouer qu’ils possèdent déjà une 
équipe électorale et un trésor de 
guerre. 

Un centriste sans passé 

Deuxième raison de cet empresse- 
ment : les campagnes présidentielles 
sont de plus en plus coûteuses. 
M. Mondale aurait évalué son bud- 
get, à 26 millions de. dollars rien que 
pour ks primaires. Un «mMih doit 
occuper k terrain aaez vite pour 
mettre ëû place le mécanisme qui lui 
permettra de recueillir 1e plus d’ar- 
gent possible. Depuis k 1 er janvier, 
chacun peut briguer des fonds fédé- 
raux, à condition d’avoir déjà re- 
cueilli 100000 dollars dans vingt 
Etats différents. Le Trésor lui ver- 
sera dans ce cas une somme équiva- 
lente à chaque contribution privée 
non supérieure à 250 dollars. 

La liste des postulants démocrates 
n’est sans doute pas close. D’autres 
attendent, dans l’ombre, pour se dé- 
rider. On rite parmi eux M. George 
McGovern, candidat malheureux en 
1972. Un seul nom parait exclu : ce- 
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De notre correspondant 

lui de M. Carter qu’on croit sur pa- 
role lorsqu'il affirme ne plus avoir 
cTambrtiou présidentielle. 

Le retrait de M. Kennedy a créé 
un problème : vers qui vase tourner 
main tenant k public libéral - au 
sens américain du terme — qui 
s'identifiait an sénateur da Massa- 
chusetts? Plusieurs candidats lui 
ont immédiatement tendu ks bras, 
se déclarant très sensibles au danger 
nucléaire, à la défense des déshé- 
rités.- rnafa personne n'ose aller trop 
knn dans ce sens, car ks démocrates 
cherchent un centriste pour 1984, 
un centriste sans passé, qui ne serait 
pas identifié à la politique sociale 
des années 60 et ne permettrait pas 
aux reagamens d’engager un débat 
idéologique, comme cria aurait été 
certainement le cas avec M- Ken- 
nedy. 

• M. Walter Mondale est entré 
en lice depuis quelques mois. On Ta 
vu se démarquer k plus passible de 
sou ancien patron. D recommande k 
dialogue, avec Moscou et des idées 
protectionnistes qui k font bien voir 
des syndicats. Il ne manque à ce pro- 
fessionnel de cinquante et un m« 
que k don - partagé, quoique de fa- 
çon très différente, par MM. Rea- 
gan, Kennedy et Carter — d'intri- 
guer les Américains, de ks séduire 
onde les faire rêver. 

• M. John Glenn s’est bissé à k 
deuxième plaoe sans raison évidente. 
Principal atout : S fut, comme astro- 
naute, un héros national. Sénateur 
depuis huit ans, il a obtenu un nom- 
bre record de suffrages dans POhio. 
M. Glenn, âgé de soixante et un ans, 
a l’avantage d’être un parfait cen- 
triste. Ses «mis voient déjà en lui un 
« Eüsenbower démocrate ». Mais ils 
sont les seuls à ne pas k trouver très 
terne. 

• M. Alan Cranston a tout fait 
pour provoquer un vote à k cocvcn- 
tkm de San-Diego. fi lui fallait dé- 
monter sa popularité dans son pro- 
pre Etat, condition sine qua htm 
pour engager une course 1 k Maison 
blanche. Sa Candidature suscite 
jusqu’à présent beaucoup de scepti- 
cisme. On hü reproc h e d’être trop 
vieux (scûaarebuix ans). Il Eut du 
jogging tous ks jours pour démon- 
trer le contraire. Ce vétéran du 
Congrès espère attirer ks militants 


antinucléaires. Mais, prudent, fl se 
dit » progressiste » et mm libéral. 

• M. Gary Han . lui, chercherait 
plutôt à se vieillir, à cause de ses 
quarante-cinq ans et de son physique 
de jeune premier. Libéral ? Sans au- 
cun doute. Maïs M. Hart défend un 
programme contradictoire dans le- 
quel on se perd un peu. En matière 
militaire, par exemple, il préconise à 
la fris un réarmement massif et des 
négociations audacieuses avec les so- 
viétiques. 

La «couleur» du démocrate qui 
remportera à la con v e n tion pourrait 
dépendre de la conjoncture économi- 
que. Si la situation est mrilteare 
en 1984, le choix d’un centriste s’im- 
posera un peu plus. Si ks « xeagano- 
mics» donnent des résultats catas- 
trophiques, la convention pourrait 
être tentée de choisir un anti- 
Reagan, c’est-à-dire un lîbéraL 

Curieusement, aucun des huit 
postulants actuels ne r eprésente k 
droite démocrate. Laissera-t-on 
celle-ci, qui est assez forte dans k 
Sud, basculer dans k camp républi- 
cain ? Encore faut -fl voir qui sera 
l’antre candidat. Si M. Reagan re- 
nonce à briguer un deuxième man- 
dat, c’est probablement un centriste 
qui obtiendra k nomination républi- 
caine, comme M. George Bush, k 
vice-président, M. Howard Baker, k 
chef de k majorité au Sénat, ou 
M. Robert Dole, k président de la 
commission des finances. 

Les primaires vont être marquées 
pur une nouveauté importante: le 
choix syndical. L’A-FJL.*C.LO. a 
déridé, en effet, de désigner, en dé- 
cembre 1983, le meilleur candidat 
démocrate. Ces * pré-primaires » 
pourraient avoir une forte influence, 
mais aussi un effet boomerang. 
L’élu de k centrale syndicale aura 
beaucoup de mal à affirmer son in- 
dépendance et à s'attirer ks sympa- 
thies d’autres groupes d'intérêt. Et 
qu'advkadrait-fl de rA.F-L.-C.LO. 
elle-même si son candidat ne rem- 
portait pas à k convention? Ce se- 
rait démontrer son manque d’in- 
fluence politique, déjà constaté 
en 1980 lorsque 44 % des membres 
de cette centrak avaient désobéi 
aux consignes et voté pour M. Rea- 
gan. 

ROBERT SOLÉ. 


Chili 

La liste des exilés autorisés à rentrer 
provoque le déception 
des organisations humanitaires 

De notre envoyé spécial 

Santiago. - Nouvelle déception chez ks orgamsatiOBS de défense 
des droits de Fhomne après h publication, vendredi 14 janvier, d’une 
deuxième fiste de sotatanto-dbe-neaf Chffiens autorisés à rentrer dans 
leur pays. Celles-ci jugent ce chiffre hnfkut et sonfignent ffanew 
pecsounafitôpofitiqne ne figure pareri les bénéficiaires de cette mesure. 


Elles font, d'antre part, remar- 
quer que nombre d’entre eux avaient 
quitte volontairement le Chili. 
« Dans de très nombreux cas. U 
s’agit de personnes qui ignoraient 
qu elles ne pouvaient pas retourner 
dans leur pays. Il est absolument 
nécessaire que les autorités publient 
la liste de tous ceux qui sont privés 
du droit de vivre dans leur patrie », 
nous a déclaré le secrétaire exécutif 
du vicariat de la solidarité, une* 
irisation qui dépend de l’a 
de Santiago. 

La décision du général Pinochet 
de constituer * une commission de 
haut niveau» chargée de faire - des 
propositions concrètes » en vue de 
résoudre k problème des exilés avait 
été bien accueillie par l'Eglise ca- 
tholique et l'ensemble des argamsa- 
tiems humanitaires. Le chef de l’Etat 
u’avait-fl pas fait un premier pas 
vers la récoocüiation cm déclarant, k 
25- octobre dentier, que « la gran- 
deur de la patrie requiert la pré- 
sence de tous ses enfants » ? Mais k 
ministre de l'intérieur, k général 
Emique Montera, avait précisé que 
ks exilés « devraient reconnaître ex- 
pressément la légitimité du gouver- 
nement et de la Constitution de 
1980». 

Un retour . massif des 
37 444 Chiliens (1) qui, selon k Co- 
mité pour le retour des exilés, ont 
«té expulsés ou bannis paraissait 
linwe exclu. Il était clair, d’autre 
part, - que k commission n’aürait 
qu’un tôle co ns u ltat if et que k géné- 
ral Pinochet dériderait de façon dis- 
crétionnaire qui serait autorisé à 
rentrer. D n’empêche que cette déci- 
sion avait impressionné une opinion 
lue peu accoutumée aux gestes 


Les Chiliens ont dû rapidement 
déchanter. Seules cent vingt-cinq 
personnes figuraient sur k liste dif- 
fusée le 24 décembre. Le 29 décem- 
bre, le général Pinochet procédait à 
la dissolution de k commission, sans 
communiquer les résultats de ses 
travaux. Selon ks resp on s a bles des 
organisations de défense des droits 
de rhomme, k chef de l'Etat aurait 
pris cette décision à k suite de l'ap- 
probation par F Assemblée générale 
des Nations unies d’une résolution 
dénonçant « de graves et systémati- 
ques violations des droits de 
l’homme au Chili». Ils usât au- 
jourd’hui-convaincus que La constitu- 
tion de la commission obéissait 
-beaucoup plus à un calcul politique 
qu’à une réelle volonté d’apaise- 
ment A preuve, affirment-ils, Tcsril 
forcé, an dfimt de décembre, de 
deux dirigeants syndicaux, M. Ma- 
nuel Bustes et M. Hector Cuevas, et 
celui du président de l'Association 
nationale des producteurs de blé, 
M-CariosPodlech. 

JACQUES DESPRÉS. 


(1) Ce chiffre ne comprend pas ceux 
qui ont fait l’objet (Tune mesure de ban- 
nissement après avoir quitté k pays 
dans des < 


_ „ i du gouvernement rit 

matière de droits de l’homme. •' 


• RECTIFICATIF. - Les re- 
présentants en France de k Conver- 
gence socialiste du Chili nous font 
savoir que cette nouvelle formation 
politique n’appartîëiit pas an 
PRODEN, organisation de 
regroupement démocratique, 
contrairement à ce que nous avions 
indiqué dans notre article . (le 
Monde daté 9-ïOjànvief). Une mise 
àa point de la Convergence socia- 
liste a été publiée dans rhebdoma- 
daire chilien tioy da 4 janvier 
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ASIE 


Malaisie 


UNE QUARANTAINE DË PENDAISONS EN TROIS ANS 


Une délégation internationale de juristes demande 
f assouplissement de la législation d'exception 


_ - De« personnes. ont Êté.peadoes, ce mardi 
£ 1 18 janvier,* Kaate-Lumpnr pour possession illégale 


d'armes à feu. 'Parmi dtarse trouvait M Tan Chay 
Wa, dtoyea singapouries condamné i mort il y a 
deux ans, .et que le goerenniDait belge et la 
OMCADE (organisme humanitaire protestant 
français) avaient proposé d'adopter (fe Monde du 
29 mai 1982V Trots autres condamnés attendent 
&êtxè exécutés. <• 


Trente et me personnes avaient été pendues 
pour défit* de droit commun (trafic de drogue.-) ou 
poBtiqaes de 1988 à mai 1982 et, au moins neuf 
antres, dont une femme, depuis cette date. Au même 
moment, nue mission internationale d'avocats 
envoyés en- Malaisie par la Fédération internationale 
des droits de l'homme (3 ) vient de rendre public an 
rapport sur la détention politique et les procédures 
d'exception en rigueur en Malaisie. 


La législation d’exception malaî- 1 
■ sienne, Œ grande partie héritée de la 
période coloniale britannique, prô- 
’ voit, des mesures extrêmement sé- 
vères envers les personnes soupçon- 
nées de temarisme ou 3e soutien à 
celui-ci. Tout d’abord, l’ISA (Inter- 
nai Security Ad) promulgué • en 
, I960, alors que la Malaisie vivait en- 
core eu- état d'urgence pour faire 
face.. à. Fmsnrrection communiste, 
prévoit la détention sans jugement, 
sans motif et sans mandat d'arrêt, 
pour une' période de- cent soixante 
jours - qui peut être prolongée pen- 
dant des années, certaines personnes 
étant doits des 1 camps depuis plus de 
six- ans — pour, tout individu - dont 
on a raison dé croire qu'il a agi. 
était sUr le point d’agir ou aurait pu 
agir de manière préjudiciable à la 
sécurité de là Malaisie, au maintien 
de ses services essentiels ou à sa vie 
économique ». Le nouveau gouver- 
nement a toutefois fait preuve d’un 
certain libéralisme depuis -1978, le 
nombre des détenus est passé de 
neuf cents' & trois cent vingt-neuf. 

B ne semble, malgré tout, pas dis- 
posé à. abroger l’ISA ou l’ESCAR 
(Essential Security Cases.. Amend- 
èrent Régulations 1975), qui prévoit 


une-procédure expéditive, sans appel 
et non contradictoire contre les pos- 
sesseurs d’armes. La peine de 


mon est automatique pour ceux qui 
d’arm 


sont trouvés porteurs d’armes ou de 
munitions, et une peine de dix ans 
au moins et pouvant aller jusqu’à la 
détention à vie est prévue pour des 
personnes trouvées en leur compa- 
gnie. Des témoignages de seconde 
main, des témoin» mineurs dont 
Pidentité est dissimulée au prévenu 
et à son défenseur,- sam considérés 
comme valables. L'avocat c'a pas 
accès au dossier avant fe procès, sou- 
vent expéditif. 

'. - Le gouvernement maiaisicn — qui 
a donné & la mission toute facilité 
d'enquêter, d’interroger sans témoin 
les détenus, et dont le premier et le 
vice-premier ministre, ont reçu les 
membres - justifie ces mesures dra- 
coniennes par la menace que font 
courir sur le pays et le régime les 
communistes pro-chinots du P.C.M. 
et par les obligations qu’il a envers 
sa propre population, menacée par 
les terroristes. . 

Les juristes - tout en reconnais- 
sant que cette menace a existé et 
persiste dans une moindre mesure - 
la trouvent sans proportion avec la 


Chine 


Un rajeunissement des cadres 
est en cours dans l'appareil provincial 
du.parti et de l'administration 


De notre correspondant 


Pékin. Le mouvement de rajeu- 
nissement des cadres; réalisé l’an 
dernier au- niveau centrai,. avec, .des 
" succès divers, dans te -gouvernement . 
et le parti, est en train “de gagner 
progressi vement ; lés provinces, 
chinois^. Après le Shandong, les 
’• p rino p x u x responsables du Sichnan 

■ vieaaest d'être changés, a-t-on ap- 
pris par Ses informations de 1 a radio 
locale; Ces deux provinces sont- 
parmUes plus peuplées du pays. Se- . 
Ion le dentier recensement (juillet 

'1982), le Shandong comptait 
74.5 nùUkms d’habitants et le .Si- ~ 
chuan approchait les 100 millions. 
D'autres nominations sont sig n al ée s 
daæteQmgh&ietteGuangdoQg. 

Cesi dans fc Sîchuan, qui fut di- 
rigé par M. Zhao Ziyang, avant qu’il 
ne soit appelé à de {dus hautes desti- 
nées à Pékin, que le remaniement 
panfSt être te plus profond. Il semble 
s’accompagner en même temps d’un 
début de réforme des structures ad- 
ministratives conforme aux vaux de 
1a direction du pays. Cette région 
confirme ainsi son râle de province- 
pilote qu’elle s’est acquis du temps 
oàM. Zhao se trouvait à sa tête. . 

. Scion jà radio de Cfcengdu* le 
nouveau numéro un de la. province 
est M. Yang Rodai. B ne porte plus 
comme -son prédécesseur, M. Tan 
Qitong. lc ûtrc de premier secré- 
.taire; .-maïs simplement celui de se- 
. crétaire. fl sera assisté de quatre ad- 
joints, soit àu total cinq personnes, 
alors que randêune direction du co- 
mité. -provincial en comptait une 
quniaaine. ün nouveau gouverneur 
est nommé en la. -personne de 
M. YangXîaàng. 

En même temps, selon te modèle 
centraL une commission des conseQ- 
Ins est mise en place, où se retrou- 
vent tes dirigeants. Imaginées par 
M. DengXboping, ces commissions 
sont destinées à faefliter la mise à la 
retraité des cadres Agés qui, malgré 
la perte de leur pouvoir exécutif, 
conservent de la sorte prestige et pri- 
vilèges. '* 

Dans te Shandong. les change- 
.ments semblent avoir été moins pro- 
fonds. Le premier secrétaire, M Bai 
Rubin, «u. poste depuis 1975, a cédé 
la jtiaee, te mots dentier, A l'un de 
ses adjoints, M. Su Yirau. celui-ci 
abandonnant sa fonction de gouver- 
neur de la province à M. Liang Bu- 
ting, ancien premier secrétaire du 
Qingbai. M. Bai Rubin était Tun des 
derniers premiers secrétaires de pro- 
vince encore en poste ^ avoir été 
nommés du. vivant de Mao. Ou ne 
connaît pax cncorc lé successeur de 
M. Lang Butisg à la tête du comité . 
du parti du. Qinghai, mais on a ap- 
pris,'» revanche, que te charge de 

■ gouverneur de cette; province avait 
changé de main, te noeveau titulaire 
éiâm M. H o a n gJi ng bo. _ 

D’autres chaugements seraient 
ÛQGSiun'iS H aTt t la province de Can- 
ton, où ML Long LioggBaag. actuel 
maire de la vite de Canuso» succéde- 


rait à M. Liu TTanfii (soixante- 
douze ans) au poste de gouverneur. 
IJ serait remplacé par M. Ye Xuan- 
ping, qui n’est autre que ie fils du 
maréchal Ye Xiaimying. qui fait of- 
fice de chef - de l’Etat en tant que - 
président du comité permanent de 
l’Assemblée nationale populaire. 
M. Ye Xuanping faisait partie d’une 
dâégation qui s’est récemment ren- 
due en France pour discuter le pro- 
jet de centrale nucléaire prévu dans 
la zone de Sbenzhen. 


La réforme des communes 


Parallèlement à ce train de nomi- 
nations et de départs, la réorganisa- 
tion administrative des campagnes 
décidée lors de la dernière session de 
F Assemblée, commence lentement à 
se mettre en place. La presse 
chinoise a signalé, cette semaine, 
que celle-ci était déjà en cours, à ti- 
tre expérimental, dans soixante-neuf 
préfectures et districts de quinze 
provinces du pays. La réforme 
consiste à séparer les fonctions éco- 
nomiques et administratives des 
communes populaires par 1e biais de 
la restauration des anciens xiang 
(circonscriptions locales) ; 

Les communes populaires ne se- 
ront plus, désormais, que des unités 
de production qui, dans certains cas, 
pourront même, perdre leur carao- 
tère monolithique et regrouper des 
sociétés spécialisées, relativement 
autonomes, instituées à la place des 
actuelles, brigades de production. 
Etant donné le bouleversement des 
structures et des mentalités qu’une 
telle réforme représente, les auto- 
rités du pays sont décidées à avancer 
avec précaution sur. cette voie, et les 
informations diffusées jusqu’ici à ce 
sujet donnent, en effet. Je sentiment 
que te mouvement démarre avec len- 
teur. 


MANUEL LUCBERT. 


• La région militaire de 
lanzhou vient d’être placée sous le 
commandement du général Zbeng 
Wiebhan. Ce dernier remplace le gé- 
néral Du Yîde, qui était Agé de 
quatre-vingts ans. Quatre régions 
nufitmres chinoises (Wuhan, Can- 
ton, Chengdu et Nankin) ont déjà 
changé de commandant au cours dés 
derniers mois. - (A.F.P.) 


Philippines 


• Le président Marcos a rejeté 
vendredi 14 janvier te démission de 
cnn ministre des affaires étrangères, 
M. Carlos Romulo, âgé de quatre- 
vingt-quatre ans. Le président a qua- 
lifié sou ministre, qui détient le por- 
tefeuille des affaires étrangères 
depuis 1 969, d’ .« indispensable •. 
M- Romulo avait justifié sa démis- 
sûjo en déclarant qu’il devait faire 
place à - une génération plus 
Jeune •. - \U.P L). 
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répression actuelle; te nombre de 
personnes tuées par les communistes 
est passé de cinquante-six en 1975 à 
sept en 1982, alors que dix-sept 
condamnés en vertu de l'ESCAR at- 
tendaient d’être pendus. . ' 

Enfin, même si les mauvais traite- 
ments et les interrogatoires prolon- 
gées ne peuvent être assimiles à [a 
torture, la mission a estimé que les 
• centres de réhabilitation » où les 
détenus sont gardés longtemps au 
secret constituent un • traitement 
psychologique inhumain et dégra- 
dant • ; * If est particulièrement 
Ironique que cette soi-disant - réha- 
bilitation • , ou lavage de cerveau, 
soit une technique étroitement asso- 
ciée avec celle des cadres commu- 
nistes que la Malaisie affirme com- 
battre; le désir de contrôler non 
seulement les activités, mais aussi 
les pensées (...) est totalement en 
opposition avec le droit internatio- 
nal. > 


PATRICE DE BEER. 


(1) 27. rue Jean-Dolent, 
75014 Paris, lél. 707-56-35. La mission 
était composée de sept avocats, deux 
Français, deux Britanniques, deux Amé- 
ricains et un Japonais. 


Afghanistan 


L'ONU reprend sa mission de bons offices 


Le secrétaire général de PONU, 
M- Perez de Cucllar, a déclaré, 
lundi 17 janvier, à New-York, que 
des progrès seraient enregistrés sous 
peu dans la recherche d’une solution 
à la crise afghane. Son représentant 
spécial pour l'Afghanistan, 
M. Diego Cûrdovez, reprend, à 
compter du jeudi 20 janvier, ses 
contacts à Téhéran, Islamabad et 
Kaboul, dans te cadre de la mission 
de bous offices de PONU. • Nous 
avons enregistré des signes encoura- 
geants et je ne m’attends pas que. 
cette fois-ci. M. Cordovez revienne 
les moins vides », a déclaré le secré- 
taire général. On n’exclut pas à 
New-York que M. Cordovez, outre 
la navette entre les trois capitales, se 
rende également à Moscou. Cepen- 
dant, M. de Cucllar n’a donné aucun 
détail sur les « signes encoura- 
geants » notés. 


médecins militaires avaient quitté le 
pays depuis l’arrivée des commu- 
nistes au pouvoir, et que trente-trois 
d’entre eux avaient été tués au cours 
de combats depuis décembre- 1979. 
Sur yingl jeunes médecins formés en 
U.R.S.S. au cours des trois dernières 
années, huit ont gagné te Pakistan, 
deux se sont installés en Allemagne 
de l'Ouest et trois ont été tués. 


Le général A xi zi a ajouté que 1e 
principal hôpital militaire afghan à 
Kaboul, prévu pour quatre cents lits, 
soigne en permanence près de deux 
mille soldats malades ou blessés. 
L’encombrement est tel que cinq 
cents lits ont dû être installés sous 
des tentes dressées dans la cour de 
de l'établissement- 


Sekm le général Azizi. les hôpi- 
taux civils et militaires afghans, où 
exercent des médecins soviétiques, 
hongrois, est-allemands et indiens, 
manquent cruellement de médica- 
ments. Pour sc procurer du sang 
pour leurs soldats, les Soviétiques 
offrent aux recrues afghanes des 
permissions supplémentaires ou leur 
promettent une libération anticipée. 
Dans (es écoles, les professeurs 
membres du parti encouragent les 
élèves & vendre leur sang pour mille 
afghanis (environ 20 dollars) te 
litre. 


Défection 

d r un médecin-général 


En Afghanistan, un médecin- 
général de l’année afghane, le géné- 
ral Naü Mohammed Azizi. âgé de 
cinquante-cinq ans, a fait défection 
et s'est réfugié au Pakistan récem- 
ment. Il a déclaré, lundi 17 janvier, 
& Peshawar, que les deux tiers des 


Les troupes afghanes disposent 
par ailleurs d'un hôpital de cinq 
cents places dans 1a capitale, qui 
n’est pas équipé pour les interven- 
tions chirurgicales, et de cinq hôpi- 
taux de campagne de cent lits cha- 
cun. Les troupes soviétiques ont 
l’usage exclusif de 1’ • hôpital mili- 
taire numéro un >. dont le personnel 
est intégralement soviétique - y 
compris les aides-cuisiniers et les 
balayeurs 


30 000 soldais afghans tués 
en quatre ans 

L’ancien médecin militaire, aui a 
rejoint le parti fondamentaliste 
Hezbi Tslami, à Peshawar, a d’autre 
part confirmé que - Kaboul appar- 
tient à la résistance pendant la 
nuit ». Dans la grande artère du cen- 
tre de la ville, où était installée sa 
clinique, les blindés de l’armée sont 
fréquemment attaqués à la roquette, 
parfois même pendant la journée, a- 
t-fl expliqué. Selon l’ancien médecin 
militaire, quelque 30 000 soldats af- 
ghans ont été tués en quatre années 
de combat, soit 1e tiers des effectifs 
de l’armée en 1978. 11 a affirmé que 
1e cimetière militaire de Kaboul 
Compte S 000 tombes de soldats et 
officiers tués en action. 



Au Bar du Prince de Galles, 
a du rythme dans les cockts 


Piano-Bar à partir de 18 h. 

Hôtel Prince de (ïaltcK (un hôtel InteM «mlncnlul) SS, avenue Cicnrge-V l’urts 8’ 


,Une splendeur dans votre bibliothèque, 
qui sera le signe de votre bon goût.. 




Jean-Baptiste Ouifcy a achevé la game de ses 275 OtetntSons cbtofrÿ 3 mis dorant eux Mates par to Bw, 
axcédè par sa parasse ot sa vfe disâpë*. Uottnage comporta h ptas 4 frontispices et 52 eife-de-lainçe iT époque. 


Chez vous: les 275 chefs-d'œuvre* 
de J.-B. Oudry (1686-1755) illustrant les Fables 
de M. de la Fontaine 


V ous procurerez beaucoup de plaisir à vos amis qui 
prendront en main, chez vous, ces splendides ouvra- 
ges richement reliés, superbement illustrés. Vérita- 
ble œuvre d'art belle réussite de l'Édition française 
avec ses 275 gravures originales en taille douce du 
premier peintre animalier du temps: Jean-Baptiste 
Oudry. Édition de haut prestige par la richesse de sa 
reliure, exactement celle qui habillait les exemplaires 
offerts par le Roi à Madame de tompadour : tes armes 
de la divine marquise, le fameux blason en forme de 
cœur aux trois tours crénelées, ainsi que les princi- 
paux animaux des Fables. 


cette richesse bibliophilique, les prix ont été "tirés" 
au plus juste et ce sont les Amateurs avertis qui en 
bénéficieront: 146 F, par tome...! Une dépense abso- 
lument dérisoire eu égard à la rareté de l'ouvrage. 


8 jours chez vous 
sans rien payer! 


Note de Jean de Bonnot 

Certains Amis de Jean de Bonnot pounoni s êionnef de 
trouver la présente mioimation dans la Presse C'esl que 
l'augmentation des tards et les nouvelles conditions posta- 
les me permettent difficilement d inlormer individuelle- 
ment et par la Poste chacun d'entre vous comme j ai pu le 
taire jusqu'aJors. Veuillez ne pas m'en îemr rigueur et trou- 
ver ici mon message 


Un prix à n’y pas croire... 

Pour une édition de cette classe iconographique, de 


Pour vous, la même édition rarissime que celle 
offerte par Louis XV à Madame de Pompadour 


Vous pouvez disposer du tome premier pour l'exami- 
ner à loisir, admirer ses illustrations et sa splendide 
reliure. Sans débourser un centime. Au bout de 8 jours 
vous avez la liberté de nous retourner l'ouvrage dans 
son emballage d'origine, â nos frais. Ou bien, conquis, 
vous le gardez et réglez 146 F seulement ( + 10,70 F de 
port) et les trois autres 


-a- 



tomes vous parvien- 
dront un chaque mois, 
au même prix. Un hon- 
nête homme du XX 'siè- 
cle sera lier et un peu or- 
gueilleux de posséder 
chez lui une œuvre aussi 

e igieuse qui lui fera 
sur. 


I H-uvroni une ’* I 

*»»dc8 unn ' ul . 1 


Vente exetum par 
tourna ctie; le seul 


Jean de Bonnot 



Editeur en livres 
raies et ptetim 
7 Faubourg Saun -Honoré 
75332 PAfttS CEDEX OS 


GARANTIE DE BACHAT u vaut mieux arai mou» de livres w tes ctiocu avec goût 
l er beaux fewes ne peuvent pas être vendus j «f pn« ef doraient J I amateur éclaire des 
saoslactions inépuisables Jean de Bon toi ne Dubte que oes ceuvres soignées dans les 
plus petits detadîquipiçmeni dehrdlwf:«3queam« c'est pourquoi il l'engage » tes 
racheter au même prix aux souscripteurs qui le dèskeraiHiL 


“Je suis curieux de voir ce tome 1” 


i 


(sans engagement) 


i 


Nom Prénom. 

Adresse 


Code Postal 

Signature (Signature des parents ou du tuteur si ie sauscripteui esc minent | 


Envoyez ce bon à : Jean de Bonnot, 7 rue du Faubourg 1 I 
St-Honoré - 75392 PARIS CEDEX 08 ----- J 


{*) Nous garantissons que nos illustrations sont tirées tfirectement sur les 
g ra v ur es originales de J.-B. Oudry. Quatre volumes de 528 pages environ 
in-octavo royal W x 21 cm. Refitired' une sente piécette cuir de mouton (sans 
aucune couture, ni joint). Mats et dos décorés à la IwuBle tf or 22 carats. Papier 
cbfffon naturel vergé sur ternie ronde et ffigraoà “aux canons". Pages dégante 
cuù de Cordoue imprimées a foc 
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politique 

LA PRÉPARATION 


La gauche se mobilise contre l'idée d'un « vote-sanction » 


le* éhc ta w paraissent pen tentés — c’est le 
■Joins qne Pou paisse (Bre — de donner i la gauche 
me victoire aux élections municipales. L’opposition 
«ode d’ajuster son discours à cet état d’esprit en 
proposai des « scénarios », comme (fit M. Giscard 
d’Estaiag. ML Chirac a précisé le aies, hindi soir 
17 janvier, sur Antenne 2. 

Si la majorité perd les « municipales », a expfi- 
qoë, en substance, ie président du R.PJL, sa poéti- 
que s’en ressentira, mais elle ne sera pas obfigée de 
remettre cette pofitiqne en jen à travers des élections 
KgUdms anticipées. Ponr M. Chirac, P alternance 
n’est pas an bout dn acrathi des 6 et 13 mars. 


Ce langage rassurant Inq u i è t e les responsables 
de la majorité. Os estiment que l'opposition, qid ne 
b é néfi cie pas de la perte de confiance que subit la 
gancbe, pourrait tirer profit de ce mouvement néga- 
tif si elle parvenait à Pépottser sans l'effrayer. Aussi, 
M. Chevènement a-t-il mis en garde les électeurs du 
10 mai contre la « théorie du rote-sanctioa », cheval 
de Troie d'une droite qui entend bks P utiliser i son 
avantage. 

Le comportement agressif de MM. Giscard 
(FEstaing et Barre est plus facile à contrer que le 
« profil » modéré, adopté, contre son habitude, par 


M. Chirac. ML Fherman a pu ainsi, lundi, s ur An- 
terme 2 , dénoncer «les croisés de M renacbe, qm 
■'ont rien i proposer an pays». Le ministr e d'Etat, 
tfirfgeant dn P.CJF-* a invité tes él e cteurs i avoir te 
• bon réflexe », donc à «encourager reffort entre- 
pris» par le gouvernement, « plutôt que de risquer 
d'ouvrir après les élections anaridpales, dam la me- 
sure oè la droite pourrait eu tirer argumeot, une 
sorte de phase d^tgjtotiioa, de dHBadtés, voire de dé- 
sordre, qui serait préjudiciable au pays ». 

Convaincre les électeurs que vouloir sanctionner 
la gancbe, en s’abstenant on en votant pocn- les listes 
de l'opposition, ce serait apporter un appui h mte 


droite qri n’a d’antre programme qne son passé, telle 
cat la tftcbe ea ssnliiHe des responsables de la majo- 
rité. M- Mau roy m donné le tou, en insistant sur les 
rés ultat s obtenus contre l'inflation et te chômage et 
en rappelant le piteux büau auquel était parvenue 
F opposition dans ces domaftaea M. Krasucki a en- 
foncé le même don (lire page 41). D serait absurde, 
a expliqué te. secrétaire général delà CG.T„ de met- 
tre es péril tes succès acquis som le prétexte qu'ils 
ne sont pas complets. Eu jetant toute sa mise sur le 
s crut in de mats, Toppasttion favorise la nnUrndos 
des kados de la gauche. 

PATRICK JARREAU- 


LA VISITE DU PREMIER MINISTRE DANS L'OUEST 

«Nous avons gagné une première bataille» 

déclare M. Mauroy 

De notre envoyé spécial 


La ca m p agn e pré-électorale 
que conduit M. Pierre Mauroy 
doit le mener, le 28 janvier, à 
Laon (Aisne), da 2 an 6 février 
dans les denx départements an- 
tillais (Guadeloupe et Martini- 
que) et en Guyane, pois, le 
11 février, à £ pénal (Vosges) et 
à Besanço n (Douta). Le pre- 
mier mulâtr e se rendra aussi 
dans tes Ardennes et dans les 
régions Provence-Alpes-Côte 
d*Aznr et Poitou-Charentes. 

An coins de sa visite dans 
l’Ouest, lundi 17 janvier, 
M. Mauroy a mritipBÆ tes ex- 
plications sur sa politique éco- 
nomique et sociale, répliqué 
aux porte-parole de l'opposi- 
tion et appelé tes électeurs de 
gauche i se mobffiser lors du 
scratin municipal. 

Rennes. — M. Mauroy avait envi- 
initial ement, de mener une 
campagne électorale discrète, dans 
le style «grand notable multipliant 
tes inaugurations et les vins dTwn- 


arriver a une paix 


A BREST: 
scolaire. 

(De notre correspondant) 


Brest. - Brest était, hindi 17 jan- 
vier, la deuxième des trois étapes du 
voyage de M. Mauroy dans l'Ouest. 
Le premier ministre était ■ allé ri»*« 
te grand port du ponant pour prési- 
der une réunion de travail de la mis- 
sion locale pour l'insertion sociale et 
professionnelle des jeunes, qu'il 
avait lui-même mise en place le 
26 octobre 1982. 

A Brest, secouée ces dentiers 
mois, par une crise aiguë dans la 
réparation navale, cet organisme n'a 
pas manqué d'être sollicité. Mais, 
au-delà de cet aspect technique de 
son déplacement, M. Mauroy tenait 
à s’informer, par des co n vers a tions 
privées, de la situation politique à la 
vrille des Sections municipales. 

Brest est l’une des villes où Punie» 
de la gauche aura fort à faire pour 
se maintenir à la tête des affaires 
communales. L’assistance réduite 
qui a accueilli le premier ministre à 
son arrivée à l’hôtel de ville sera 
peut-être considérée par certains 
comme un signe que tes vents ont 
tourné. Le problème de l’intégration 
de l’enseignement privé, qui écorcbe 
& vif bien de ses fermant en Breta- 
gne, en particulier dans te Finistère, 
a bien failli en tout cas faire souffler 
la tempête. Précisément, quelques 
défenseurs de l'enseignement catho- 
lique ont exprimé à M. Mauroy leur 
mécontentement par des buées et en 
i brandissant des pancartes. Le chef 
7 du gouvernement leur a répondu sur 
un ton calme et posé. « Ce que nous 
souhaitons, nous, le majorité, c’est 
de négocier, c’est la concertation, 
c’est le dialogue, pour arriver à une 
paix scolaire que tout le monde sou- 
haite. » — J. de R. 


P&QUES 

AUX USA 


★ 14/20 ANS* 


Dans !e New Jersey, 

15 jours en famille 
hôtesse américaine. 
Cours, visites, excursions. 
Tout compris : F 6 130 
du 26 mars au 09 avril 83 
du 02 avril au 16 avril 83 


ÜCAI>77 


(1) 544.62.20 
ia rue de Grandie - 75007 PARIS 


neur». pour mettre surtout en valeur 
la gestion des maires socialiste» sor- 
tants. Il souhaitait laisser aux diri- 
geants du parti socialiste la respon- 
sabilité de mener campagne sur les 
grands thèmes nationaux. Les événe- 
ments le conduisent à revenir à la 
stratégie traditionnelle, qui veut 
qu'un premier ministre, chef naturel 
de la majorité parlementaire, soit 
toujours en première ligne, qu’il le 
veuille on non, à la vrille d’une 
importante échéance électorale. 
Ainsi, lundi, tout an long de sa visite 
dans l’Ouest, où il était venu appor- 
ter son soutien aux maires socialistes 
sortants de Nantes, M. Alain Cbê- 
nard, de Brest, M. Pierre Maille, et. 
de Rennes. M. Edmond Hervé, 
ministre chargé de l’énergie, 
M. Mauroy est intervenu sur plu- 
sieurs registres. 

H s’est d’abord employé à disriper 
la fâcheuse impression d'incohé- 
rence laissée par sa volte-face sur 
rentrée en application de la réduc- 
tion du taux d’intérêt des livrets de 
caisse d'épargne. De vive voix, cette 
fois, après son interview à Ouest- 
France. M. Mauroy a insisté sur la 
volonté du gouvernement de proté- 
ger l'épargne populaire, conformé- 
ment anx engagements de M. Fran- 
çois Mitterrand. La campagne 
d'information sur les possibilités 
offertes par 1e «livret rose» sera 
dirigée, en particulier, vers les per- 
sonnes Sgées, dont la sensibilité, en 
ce domaine, avait été sous-estimée 
par 1e gouvernement. A l’hôtel Mati- 
gnon, on l’admet volontiers. 

Deux atouts majeurs 

Par la même occasion, le premier 
ministre a annoncé plusieurs déd-' 
siens visant à rassurer les caisses 
d’épargne, dont les administrateurs 
actuels craignent de voir le gouver- 
nement réduire leurs pouvoirs. Un 
projet de loi portant réforme des 
caisses d’épargne sera présenté au 
Parlement dès le printemps pro- 
chain. U permettra, selon M. Mau- 
roy, de rendre les caisses « plus 
dynamiques et plus performantes ». 
Possibilité sera notamment donnée 
aux caisses d'épargne d'offrir à leur 
clientèle une gamme plus -large de 
placements, notamment des obliga- 
tions. Cette réforme leur donnera 
aussi « les moyens d’accroitre les 
concours qu’elles accordent aux 
collectivités locales ». Au passage, 
le chef du gouvernement a rendu un 
nouvel hommage au ministre de 
l’économie et des finances, M. Jac- 
ques Delors. U a loué sa « convic- 
tion », sa « compétence », et son 
* dynamisme ». 

Deuxième thème obligatoire pour 
le premier ministre, dans cette 
région : la querelle scolaire. Bien 
qu’il ait été conspué à deux reprises, 
le matin, & Nantes, par près de qua- 
tre cents partisans de l’enseignement 
privé, rassemblés devant le centre 
médico-pédagogique Henri-Wallon, 
qu’il a inauguré, puis l'après-midi, à 
Brest, moins vivement, par un 
groupe de manifestants moins nom- 
breux, M. Mauroy a réaffirmé sa 
volonté de négocier : « Nous 
sommes pour le dialogue Le gou- 
vernement souhaite une solution qui 
soit à la hauteur des enjeux, c’est- 
à-dire là concorde nationale » 

Le chef de gouvernement s’est 
montré .beaucoup plus à Taise et 
plus prolixe dans ses ripostes aux 
récentes interventions publiques de 
MM. Barre et Giscard d'Estamg. 

Disposant de deux atouts majeurs 
- la réduction du taux d’inflation et 
le recul relatif du chômage, - fl en a 
joué abondamment : « Depuis dix 
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ans, les politiques libérales ont été 
incapables de surmonter la crise, a 
dit M- Mauroy. Durant le septennat 
de M. Valéry Giscard d’Estalng. le 
nombre des chômeurs a doublé 
deux fois : une première fols avec 
Chirac et une seconde avec Barre. 
En un semestre, la baisse du chô- 
mage aura été de 1.6 %. C’est la 
première fois que le chômage en 
données corrigées baisse sur une 
telle période depuis le début de la 
crise, en 1974. Depuis plus de deux 
ans, nos soi-disant experts ne ces- 
sent de prédire catastrophe sur 
catastrophe. A les en croire, nous 
devrions être à 25 % d'inflation et 
deux millions et demi de chômeurs. 

» Dans ces deux domaines, nous 
faisons mieux que la droite, et. en 
matière d'emploi, mieux que les 
autres pays. Une inflation à un chif- 
fre inférieure à 10 %. depuis quand 
la France n’en avait-elle connue? 
Depuis cinq ans. Je me permets de * 
le rappeler à ht. Barre. Grâce au 
succès que nous avons rencontré 
dans la lutte contre l’inflation, il 
devient possible de réduire le taux 
d'intérêt du livret A des caisses 
d’épargne. Il est. en effet, plus inté- 
ressant de percevoir 7.5 % avec une 
inflation déjà inférieure à 10 % que 
de percevoir 8 J % avec une infla- 
tion de 14 % comme du temps de 
ht. Barre, qui ne manque pas 
(T audace de parler comme il le fait 
Il avait été établi par la droite que 
la gauche ne parviendrait pas à 
dominer l’inflation et qu’elle avait, 
sur ce pian-là, une sorte de péché 
originel Eh bien I elle n'a plus de 
péché originel l » 

Conclusion de M. Mauroy sur ces 
thèmes : « Le changement, ça mor- 
du! Nous avons gagné une pre- 
mière bataille. » A ses yeux, Téwen- 
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M. CHEVENEMENT : les Sec- 
teurs de gauche doivent 
regarder < plus loin que le 
bout de leur nez ». 

M. Jean-Pierre Chevènement, mi- 
nistre de la recherche et de l'indus- 
trie, a lancé, lundi 17 janvier, un ap- 
pel aux électeurs de gauche dons la 
perspective des éjections munici- 
pales. 

Invité de rémission « Face au pu- 
blic » sur France-Inter, il a dit : « Si 
vous pensez que la théorie de l'aver- 
tissement. la théorie du vote- 
sanction que développe la droite 
tout à loisir ne répond pas à un des- 
sein politique qui consiste à multi- 
plier les difficultés sous les pas du 
gouvernement de la gauche, c’est 
que véritablement vous ne voyez pas 
plus loin que le bout de votre nez. 
Par conséquent, il est très important 
que les électeurs de gauche et tous 
ceux qui aspirent à aider la France 
à sortir des difficultés où elle se 
trouve se mobilisent (—). Dans ces 
élections municipales il y a effecti- 
vement le camp de ceux qui veulent 
la réussite, qui veulent aller de 
l’avant, et celui de c eux qui veulent 
en quelque sorte précipiter les diffi- 
cultés dans F espoir de tirer un jour 
les marrons du feu. » 

Selon M. Chevènement, « V objec- 
tif est de ne perdre aucune ville et 
mime d'en gagner quelques-unes ». 


• M. Jean Poperen. membre du 
secrétariat national du P&, réagis- 
sant, lundi matin 17 janvier, sur Eu- 
rope 1, anx propos tenus par tes lea- 
ders de l'opposition, a déclaré : « 
[fier, ils nous expliquaient ce qu'ils 
voulaient faire et ce que. d'ailleurs, 
ils n’ont pas fait ; au jourtf hui M s 
nous expliquent ce qu’il faudrait 
faire (—). Leur objectif principal, 
est pour chacun des intervenants, de 
se plaça-, par rapport à l’autre, 
beaucoup plus que par rapport aux 
affaires de la Frxmcê. » 


tualîtê d’élections législatives 
anticipées, évoquée par M. Giscard 
d’Estaing, relève de la politique- 
fiction. « L’ancien président de la 
République devrait laisser à 
d’autres le soin de parier ainsi, dit- 
il, car il devrait au moins connaître 
les institutions et respecta le suf- 
frage universel » 

M. Mauroy s'est entretenu avec 
plusieurs ouvriers des chantiers 
navals à l'occasion d’une visite sur le 
chantier nantais de Dubigeon- 
Normandie. Cétait la pre miè re fris 
qu'un chef de gouvernement se ren- 
dait en ces Deux. M. Mauroy y a 
reçu un accueil po&- Certes, les syn- 
dicats savent gré au nouveau pou- 
voir d’avrir préservé l’existence de 
ces chantiers qne la précédente 
majorité avait voué» à la fermet u re. 
Mais les carnets de commande sont 
encore vides pour la fin de Tannée et 
pour 1984. En outre, la restructura- 
tion en cours, qui doit placer 
Dubigeon-Normandie sons le 
contrôle du groupe nationalisé 
Alsthom- Atlantique, n’a pas atténué 
les craintes d’un démantèlement. 
M. Mauroy a affirmé avec force que 
« l’Étal s’engage à assura le plan 
de charge du chantier » au cours des 
prochaines «nnfct Cela n'a pas «ffî 
à rasséréner ses interlocuteurs. Le 
dialogue noué entre te premier 
ministre et lYm de ces ouvriers sur te 
pont d’gn car-ferry en con stru c ti on a 
traduit le désenchantement de bon 
nombre de ces électeurs de gauche. 

ALAIN ROLLAT. 


M. Chirac : le scrutin de mars peut être 
<un avertissement sérieux» poix le pouvoir 

. Jacques Chirac, qui était lundi 
17 janvier l’invité dn journal 


M. 

soir 17 janvier l’invité du journal 
<T Antenne 2, a été interrogé sur les 
scénarios co n s ti tutionnels évoqués 
r MM. Giscard d’Eataing et 
dans l'hypothèse d’une vic- 
toire de l'opposition aux prochaines 
Rectums lég islati ves. Le prérident 
du R-P.R-, qui ne souhaite' pas se 
mSer de cette querelle, a adopté 
une démarche quU vent prudente et 
réaliste. 

Certes, admet-il, le résultat des 
élections municipales aura une 
« signification politique ». Ces éleo- 
' tiens seront, ai effet, «sans aucun 
douze un jugement porté par la 
Français sur l’action du gouverne- 
ment depuis près de deux ans». 
Telles que M. Chirac voit tes choses, 
notamment à travers les sondages et 
tes élections partielles, ce jugement 
pourrait fort bien prendre la forme 
d’un « avertissement » on de 
l’expression d’un « doute ». 

Mais 1e maire de Paris ne veut pas 
préjuger la leçon qne tirera la majo- 
rité d’on résultat qui lui serait défa- 
vorable. Ce sera au gouvernement et 
à loi seul, dit-il, d* « apprécia » ; en 
tout état de cause, le président de la 
République « n’a pas de conseils à 
recevoir » en ce domaine, a-t-il 
ajouté. 

M. Chirac ne fait donc pas riens 
tes scénarios décrits par M. Giscard 
(TEsiaing, puisqu’il estime que, 
- dans ce domaine, on peut tout 
imaginer ». Les constructions 
c on s ti t u tion ne lles à long terme sem- 
blent «n» au maire de Paris i|n » 
sorte de jeu intellectuel dépourvu de 
base concrète. 

D rappelle qne tes élections muni- 
cipales n’ont pas ponr objet de 
« changer quoi que ce soit dans la 


majorité parlementaire, c’est-à-dire 
dans te pouvoir législatif ni dans le 
pouvoir exécutif, c’est-à-dire dans 
celui du gouvernement et du prési- 
dent de la République ». 

En revanche. M. Chirac considère 
que ri le résultat est tel qull consti- 
tue « un avertissement sérieux » 
pour la majorité, alors le gouverne- 
ment pourra ai tenir compte « en 
infléchissant sa politique pour la 
rendre un peu plus réaliste et un 
peu plus conforme à la fols à ce que 
souhaitent nos compatriotes et à ce 
qu'exige la situation économique et 
sociale». 

M. Chirac se refuse également à 
tout pronostic pour se contenter 
d’une formule sans risques : « A une 
ville gagnée, on a gagné: à une ville 
perdue, on a perdu. » 

Echaudé par tes réactions qui 
avaient suivi sa déclaration de Nou- 
méa du 2 septembre 1982 — 
« r expérience socialiste ne durera 
pas deux ans » — M. Chirac ne veut 
plus donner prise an moindre sonp- 
çon de lèsc-légitimité. U ne vent pas 
non plus hisser accroire qne. selon 
son expression, « c’est dans la 
musette ». Depuis quelque temps 
d'ailleurs, il ne lance phu dans ks 
réunions de militants de téméraires : 
• (ht va gagner 1 », mais de pins réa- 
listes : » Ou va tout faire pour 
gagner !» De même il refuse — mai- 
gre les pressions — d’élaborer un 
véritable programme qui serait vite 
menacé d*obsotescence pour kii pré- 
férer un simple «projet» et quel- 
ques mesures de redressement 
comme celles qu'il présentera le 
23 janvier an ombrés dn R. P JL 

ANDRÉ PASSERON. 


Lyon : le début de la campagne de M. Francisque Collomb 
et les retombées de I' « affaire Miriot» 


Lyon. - La conférence de presse organisée, lundi 
17 janvier, par M. Frandâqne CoDoaab, maire 
sortant et sénateur (non-inscrit), a surpris par le tan 
combatif employé aussi bien ponr répondre anx argu- 
ments delà gancbe qne ponr fustiger le «Mar» 
M. Michel Noir, dépoté RPJL L’« affaire Miriot», 
(te Monde dn 14 janvier) a été lungntiurnf évoquée 


as com de in séance prtKqne dn conseil municipaL 
Le penonnei de la SLAX.VJL. (Société anonyme de 
c o urir min n de la vffle de Lyon), qoi avait accasê son 
propre prflidrnt, M- Jean Mkiot, adjoint (apoli- 
tiqne) an maire, de pratiques non conformes i la 
d é on to lo g i e des marchés Immobiliers, a ssis tai t 
débats (voir encadré) . 


On retiendra des déclarations de 
M. Francisque Collomb ses vigou- 
reuses attaq ues contre M. Michel 
Noir et le • R.P.R. local » : 
« Af. Noir a choisi de combattre en 
tenue camouflée et proteste vigou- 
reusement lorsqu'on lui accole l’éti- 
quette RJ*. JL. comme s’il s’agissait 
d’une maladie subitement hon- 
teuse ». on encore : « Vouloir réser- 
ver l’intelligence, la compétence et 
le dévouement aux plus jeunes a 
quelque chose de stupéfiant sur le 
plan scientifique. Adieu les sages! 
Quel rapport cela peut-il donc avoir 
avec la capacité à gérer les mil- 
liards dé francs de l’argent public.? 
C’est confondant I » « L’exigence du 
changement devient désormais une 
manie. Comme si la leçon du 
10 mai 1981 n’avait pas sorti. » . 

M. Colkmb avertit ses adver- 
saires : •Nos concurrents ne peu- 
vent qu’être d’accord avec notre 
bilan et, comme l’a dit publique- 
ment M. Jacques Chirac, notre 
bonne gestion. Nous allons nous 
battre sur tout cela, et je préviens 
que si l'on nous cherche < 
trouvera désormais.» 


De notre correspondant 
régional 

Ce ferme langage a Eut passer au 
second plan ks at ta q ue s plus tradi- 
tionnelles contre la gauche et tes 
« objectifs » de l’équipe municipale 
sortante (une « nouvelle série » de 
Js investissements collectifs: 
D du métro, aménagement de 
lustenxs grands quartiers (Gerland, 
î» la GiüÜotière, Vaise, est 
du troisième arrondissement), la 
réutilisation ad profit de l'activité de 
la vüte de grands batiments publics 
on privés). 

Parmi tes priorités, M. Francisque 


CoOomb a également envisagé nue 
politique de « maintien de la popu- 
lation et de sa diversité dans le 
cadre d’une politique de retour au 
centre ». Le soir mane, en séance du 
conseil municipal, socialistes et com- 
munistes ont voté un plan cTiuba- 
nzsme pour le centrc-viÜe (opération 
« rébabrlitation.ajnélioration de 
l’habitat ponr !a presqu’île»). 
« Mime s’il n’y avait que dix loge- 
ments sociaux prévus, nous vote- 
rions pour leur réalisation », a com- 
menté M. Gérard Ccdlomb, député 
socialiste et tête de la- liste d'union 
de la gauche. 

CLAUDE RÉGENT. 


on nous 
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Un tribunal sans procureur 


t Notre asse mb lée ne doit pas 
se transformer en tribunal. » La 
souhait du porté-parote des élus 
communiste». M. René Cheval- 
ier, n’a été qu'à demi entendu 
par le conseil municipal de Lyon. 
•8 n'y a pas eu de procureur — te 
public, des employés de la 
S*A.C.V.L. n'a pu s'exprimer, 
malgré le souhait de M. Gérard 
CoBomb (P.S.), — mats la parole 
a été largement donnée è te dé- 
fense, c'est-à-dire à M. Jean Mb 
riotr 

Ce damier a pris con na i ssa nce 
des conclurions de l'expert dési- 
gné par te corne* (fa d mW rira - 
tion de ta Société de construc- 
tion, M. Jean Quinet, pr érident 
du trtounal administr atif. *Au- 
cun fart contr ai re èf honneur ri i 
la probité ne peut être reproch é h 
notre collègue MSriot». « estimé, 
au vu du rapport, te maire. 
M. Francisque -Collomb. On relo- 
vera cependant que, selon ■ 
M. Guinée, des marchés ont été 
e passés trrëg uB èremem ». 


Le maire n’a pas répondu à la 
question des socialistes : 
r Avez-vous été. averti depuis 
Quelque temps des accusations 
portées contre M. Miriot ? » 
M. Michel Noir (R.P.R.) s' est ex- 
pliqué sur sa démission du 
coassé d'administration de la 
SA.C.V.L., le 17 décembre der- 
nier : «fin raison de la gra v it é 
des faits reprochés (...L /svate 
souhaité h misé en pièce d'un 
préekkmt par intérim, s Le per- 
sormei de te SAC.V.L, pour sa 
part, n'a pas été satisfait et a 
souhaité, dis la fin de la séance, 
une corme-expertise. 

M. Jean Miriot va porter 
plainte contre ses accusateurs 
.pour « dénonciation calom- 
nieuse». Pour lui, qui a . perdu 

dans T affaire son poste de canefi- 
dat aux futures élections, je coup 
flü’on lui a porté est évidemment 
poHtiqus : s Je vous penser que 
nul n'sora été dupa de l'objectif 
des attaques dirigées contre 
mots— -C. R. 
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DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


LiHe ; une campagne sans polémique 

... De notre correspondant 


Lfllc. r- M. Pîcrre Mauroy a pré- 
senté, samedi! 15 janvier, devant la 
section socialiste de Lille, la liste 
d'unie® de' la gaucher Ëstc consti- 
tuée «. strictement dans _ l 'applica- 
tion des décisions de la convention 
socialiste; de Cochon -. La .liste 
d’union de la gauche de Lille est 
composée. dé trentê-ernq socialistes, 
quatorze trom munietes, . trois 
M.R.GL, deux PS. U. et cinq person- 
nalités . locales. L'ouverture de la 
liste au P^S.-U. marque la volonté de 
rassemblement de toutes les forces 
de gauche. La Ligue communiste 
révolutionnaire et Lutte ouvrière 
auraient l'intention de présenter leur 
proprefiste- On noie la présence de 
deux parlementaires ; MM. Bernard 
Dcrosier, député PS. dé la qua- 
trième circonscription, et Hector Vi- 
ron, sénateur communiste. 

Sur les cinquante-neuf sièges du 
conseil municipal, la gaacbe «père 
eu remporter quarante-six ou 
quarante-sept. > Le nouveau' mode 
de scrutin municipal, a dît M. Mau- 
roy aux militants, a aboli la loi scé- 
lérate des listes bloquées. C'est 
grâce à nous que l'opposition sié- 


gera sous le beffroi de UHe- C’est 
- cela la démocratie. * La campagne 
du maire de Lille repose esscnlïeUe- 
“. meut sur des rencontres le samedi et 
le dimanche, à l'occasion des diffé- 
rents conseils de quartier. La ville 
associée d'Hellemraes (dont la 
fusion avec Lüle a été décidée en 
. 1977) aura un scrutin particulier 
■ puisqu'elle désignera en même 
temps ses 'représentants & l'hôtel de 
ville lillois et un conseil d'arrondisse- 
ment consultatif. Le souhait de 
M. Mauroy est d’aboutir un jour à 
l'élection directe des conseils de 
quartier. 

Deux campagnes parallèles se 
déroulent fort calmement dans la 
capitale des Flandres, celle de 
M. Bruno Chauvïeire, FLP.R., lea- 
der de la liste d’opposition, qui a 
publié une brochure, organisé un 
meeting avec M. Barre, et multiplié 
tracts et déclarations. Et celle de 
M. Mauroy qui consiste surtout en 
J ‘étude des dossiers locaux dans les 
quartiers. Visiblement; le maire de 
Lille ne souhaite pas valoriser son 
adversaire en menant une campagne 
polémique. - G-S. 


DANS LE VAL-DE-MARNE 

Des stages de formation 
pour les candidats de l'opposition 

Pour 1983, l'Institut prévoit 
d* étendra son activité è d'autres 
départements,' d'organiser deux 
autres sessions à caractère tech- 
nique, Y une destinée aux diri- 
geants d'associations, l'autre 
aux. délégués syndicaux. À partir 
d'avril, 9 offrira un nouveau ser- 
vice : « INFOREL-Cortseif ». des- 
tiné à aider les responsables mu- 
nicipaux dans la gestion et la 
procédure administratives. 

La fi n anc em ent de l'Institut 
est assuré par la cotisation des 
adhérents, fixée à 600 francs. 

A cette initiative se sont asso- 
ciés des représentants des for- 
mations de r opposition et . no- 
tamment du R.P.R. 


- . L'opposition a .créé, en mars 
damier, un institut de formation 
des responsables locaux : 
HNFOftEL (IL Cette association 
est destinée à donna - aux candi- 
dats aux élections locales une 
formation technique. L'Institut a 
organisé sa première session de 
septembre à décembre, formant 
soixante-dix candidats dans le 
Vat-de-Mame, département pi- 
lote. Les s tagia i re s ont reçu un 
enseignement pratique et théori- 
que adapté à leurs éventuelles 
futures charges, portent -essen- 
tieftement sur le droit administra- 
tif, la gestion et la communicar 
bon. Letit empk» du temps a. été . 
penagé ence trois séminaires de 
. conférences- données j par des . 
élus du département (MM.Ro- 
ber*-André Vivien, Roland Nun- 
gasML.député R.PJHL, et Michel 
Grand,: sénateur FLP.R.) et des 
travaux-pratiques sur le terrain, 
tels qèe Fanafyse sociologique 
ou l'Aude du budget communal. 


F. G. 


(I) Siège soda] : 5, rue de Mon- 
ceau, 7SO08 Paris. Siège adminis- 
tratif : 1, rue du Maréchal Joffre, 
94 Nogent-sur-Marne. 
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torsqueToo est conœssnnnaué BMW on se don de pouvoir (présenter 
de façon permanente toute ia gamme BMW. 
De te 3t5 à (a 7A5i lurba Ainsi, pour vous 
c'est l'assurance de disposer dans les 
meilleurs délais de la BMW de vos rêves. 
El c’est bien agréable. 
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DOUBS 


MONTBÉLIARD. - Les sections 
du R. P. R. et de l’U.D.F. ont désigné 
M. Pierre Magnin comme tète de la 
liste d'opposition. Le maire actuel 
est M. André Lang, P.S.. successeur 

d'André Boullûche.décédé le 
Ifiniars 1978. 


FINISTÈRE 


QUIMPER. - M- Bernard Poi- 
gnant, député socialiste de la pre- 
mière drcoascription, conduira la 
liste d'union de la majorité. Cette 
Este comprend trente et un socia- 
listes, dix communistes, deux PJS.U. 
et deux (J.D.B. (Union démocrati- 
que bretonne). Elle affrontera la 
liste de l'opposition conduite par 
M. Marc Bécam, R_P.IL, maire sor- 
tant et sénateur. 

BREST. — Le comité de Brest du 
M.R.G. refuse de figurer sur la liste 
d'union de la majorité que conduira 
M. Pierre Maille, maire socialiste 
sortant. Le M.R..G. de gauche 
déplore • ne pas avoir été associé 
aux négociations entre le P.S., le 
P.C.. et l'U.D.B. » et affirme qu'il 
n'entend pas •'jouer le rôle de sim- 
ple figurant qui lui est proposé ». 


GERS 


FLEURANCE. — Ni la majorité ni 
l'opposition ne sont parvenues à un 
accord pour le constitution de listes 
communes dès le premier tour. 
Communistes et socialistes présen- 
tent une liste conduite par M. Bern- 
hardt, P.S., mais les radicaux de 
gauche souhaitent faire cavalier seul 
derrière M. Pierre Mondange. Dans 
l’opposition la liste du maire sortant, 
M. Maurice Mésségué, R.P.R., 
affrontera celle de M. Robert Bessa- 
guet, U.D.F., conseiller municipal 
sortant 


LOIR-ET-CHER 


BLOIS. — C’est finale met M. Ber- 
nard Valette qui a été désigné le 
12 janvier par le bureau exécutif du 
parti socialiste pour conduire (a liste 
d'nnion de la gauche à Blois contre 
le maire sortanLM. Pierre Sudreau. 
Le bureau exécutif a souhaite qu’à 
la suite des nombreuses dissensions 
intervenues au sein de la section de 
Blois du P.S. (le Monde du 
25 décembre 1982) M. Marc Cbes- 
not, ou l’un des membres du courant 
rocardien auquel il appartient, 
occupe la seconde place sur la liste. 
Dans on premier temps, c'est en 
effet M. Chesnot qui avait été choisi 
comme candidat par la section 
socialiste de Blois, mais sa candida- 
ture n'avait pas été ratifiée par la 
fédération du PS. de Loir-et- Cher, 
qui est mitterrandiste. - ( Corresp. ) 


LOIRE-ATLANTIQUE 


NANTES. - M. Alain Cbénard, 
maire socialiste sortant et député de 
la deuxième circonscription, a pré- 
senté la liste d'union de la gauche 
qu'il conduira . Cette liste qui se 
compose de représentants du PJS., 


Les sénateurs centristes 
proposent de contrôler 
la mise en œuvre 


Réunis récemment à l’oc- 
casion d'unejournée d’études, les sé- 
nateurs de l’Union centriste ont pro- 
posé « la création au Sénat d une 
structure permanente de contrôle de 
la mise en œuvre de la décentralisa- 
tion qui sera à l'écoute des élus lo- 
caux ». parce que, estiment-fls, il est 
» nécessaire que l'application des 
deux lois de décentralisation fasse 
l'objet d'un examen approfondi et 
permanent ». 

Pour les élections municipales. Us 
ont appelé * les Françaises et les 
Français à se mobiliser pour dési- 
gner des élus municipaux aptes à 
gérer leurs communes, mais aussi 
déterminés, à partir des municipa- 
lités nouvellement conquises et re- 
conquises. à tout mettre en œuvre 
pour que cesse une politique néfaste 
pour la France et rejetée au- 
jourd’hui par ia majorité des Fran- 
çais ». 

Après avoir fait part de leur - in- 
quiétude - à propos de la » recru- 
descence des violences en Corse », 
les sénateurs centristes ont demandé 
au gouvernement « de rendre 
compte au Parlement, au plus vite, 
du résultat des mesures prises ». 
D’autre part, ils ont protesté 
• contre l’organisation précipitée 
(le 20 février I des élections régio- 
nales dans les départements 
d’outre-mer ». - Cette précipitation 
ne se justifie pas et vient interférer 
dans le déroulement normal des 
élections municipales ». ont-ils dé- 
claré. 


D'une ville à l'autre 


du P.C., du M.R.G., de l’U.D.B. et 
du Mouvement gaulliste populaire 
(gaullistes de gauche) a été élargie 
au P.S. U-, au Mouvement des démo- 
crates de Michel Jobert et à 
l'alliance écologiste de M. Delarue. 

LOT . 

CAHORS. - M. Maurice Faure, 
maire sortant, radical de gauche, 
ancien ministre, sollicitera le renou- 
vellement de son mandat et conduira 
une liste d'union de la majorité. Il 
affrontera celle de l'opposition 
conduite par M. Jean Rocca 
(RJ>.R.), beau-père de M. Bernard 
Pons, secrétaire générai du R.P.R. 

F1GEAG. - M. Martin Malvy, 
maire socialiste sortant, député de la 
deuxième circonscription, qui 
conduira la liste d'union de la gau- 
che, aura comme adversaire 
M. Jean-Claude Killing, R. PR., tête 
de la liste d'opposition. Aux élec- 
tions municipales de mars 1977. 
M. Killing figurait sur la lisLe de 
M. Bernard Pons, candidat contre 
M. Malvy. 

PUY-DE-DOME 

RIOM. - La liste unique de l’oppo- 
sition sera conduite par M. Claude 
Libermann, secrétaire national du 
C.D.S. 

Le maire sortant est M. Jean 
Ehrard, P S. 

PYRÉNÉES- 
ATLANTIQUES 

PAU. — MM. François Bayrou, 
conseiller général U.D.F.-CD.S. de 
Pau-Sud, et Jean Gougy, secrétaire 
de la Fédération des Pyrénées- 
Atlantiques du R-P.R^ ont annoncé 
la constitution d’une liste d'union 
qui pourrait être conduite par 
M. Pierre Sallenave, sénateur 
(U.R.E.I.). M. Sallenave est le fils 
de l'ancien maire de Pan. M. André 
Labarrère, maire socialiste sortant, 
ministre chargé des relations avec le 
Parlement, sollicite le renouvelle- 
ment de sou mandai à la tête d’une 
liste d'union de la majorité. 


HAUT-RHIN 


MULHOUSE. - M. Jean-Marie 
Bockel, député socialiste de ia qua- 
trième circonscription, et conseiller 
général du Haut- Rhin (il est Funi- 
ue représentant du P.S. pour ce 
€ pane ment à l'Assemblée natio- 
nale. et au conseil général, a pré- 
senté le 7 janvier la liste de la majo- 
rité qu'il conduira. Elle comprend 
trente-deux socialistes, quatre com- 
munistes, un radical de gauche, un 
P.S. U. et dix-sept personnalités sans 
appartenance politique. 

M- Bockel affrontera trois listes 
de l’opposition : l'une conduite par 
M. Joseph K.lifa, M.D.S.. maire sor- 
tant soutenu par les instances natio- 
nales de l’U.D.F. ; l'autre par M. 
Kicnzler, conseiller sortant soutenu 
par la fédération départementale de 
l'U.D.F. Les deux candidats de 
ropp05iüan ont conclu un accord de 
désistement au profit de la liste la 
mieux placée à l'issue du premier 
tour de scrutin. Une troisième liste 
est en voie de constitution sous la 
direction de M. Dominique Taesh 
(R. P. R.), adjoint sortant. 

VAUCLUSE 

PRÉCISION. — Dans nos éditions 
datées du 9-10 janvier, nous avons 
indiqué que M. Roux conduira à 
Avignon une liste rassemblant deux 
composantes de l’U.D.F. : ie parti 
radical et le CN1P. Le CNIP nous 
précise qu’* il n’est lié ni à l'U.D.F. 
ni au ltP.lt et [qu*] // participe à 
l'opposition en pleine indépen- 
dance ». 


YONNE 

AUXERRE. - M. Michel Bonite ry. 
conseiller général socialiste, 
conduira ia liste d’union de la majo- 
rité à Auxerre. U affrontera, sans 
grande illusion, le maire sortant, M. 
Jean-Pierre Soisson, membre du 
bureau politique du parti républi- 
cain, ancien ministre de la jeunesse, 
des loisirs et des sports. 

A SENS» en revanche, les divisions 
de l'opposition pourraient faire le 
jeu de la gauche. Le maire sortant, 
M. André Chaussât (opp.) . qui sol- 


licite le renouvellement de son man- 
dat n'a pu trouver un accord avec 
son prédécesseur à la mairie, M. 
Etienne Braun. M. Braun, conseiller 
général, a constitué sa propre liste 
qui comprend des membres du 
R.P.R, et de l'U.D.F. Dans la majo- 
rité. des négociations sont en cours 
entre MM. Jean Cordiliot, conseiller 
général communiste, et Claude 
Cloarec, P.S., pour la constitution 
d'une liste commune. 

A AVALLON, M. Jean Chaînant 
tP.R.), maire sortant, ancien minis- 
tre de Georges Pompidou, ne sollici- 
tera pas Je renouvellement de son 
mandat pour des raisons de santé. — 
(Corresp. j 


YVELYNES 

RAMBOUILLET. - M“ Jacque- 
line Tbome- Paie nôtre, maire sortant 
(rad.1. qui ne sollicite pas le renou- 
vellement de son mandat, a annoncé 
le 13 janvier qu'elle apportait son 
soutien au candidat du R.P.R.. 
M. Gérard Larcher. L’opposition 
présente une autre liste qui sera 
conduite par M“ Christine Boutin, 
vU.D.F. {le Monde daté 9-10 jan- 
vier). 


M. Claude Pondemer, premier 
secrétaire de la Fédération du P.C. 
des Yveünes, et membre du comité 
cemraL a demandé à M. Michel 
Rocard, ministre du plan et maire 
de Confians-Sainte-Honorine. 
d Intervenir afin que » les derniers 
obstacles - à la réalisation d’un 
accord départemental entre les deux 
formations de la majorité soient sur- 
montés. Dans un communiqué, 
rendu public le 1 2 janvier, M. Pon- 
demer souligne que • les proposi- 
tions du PS . . tout en reflétant une 
évolution réelle, n'ont pas permis 
dans l’immédiat de conclure un 
accord départemental correspon- 
dant à l'esprit et à la lettre de 
l'accord national ». 11 ajoute que 
« si aucune évolution ne devait 
intervenir • plusieurs villes gérées 
par la gauche » seraient en dan- 
ger ». 
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Les enfants juifs de Gironde en 1942 


(Suite Je la première page. ) 

D'autant moins, semble-l-il qu’au 
moment de la Libération il ne fut 
jamais inquiété, mais au contraire 
tenu imaunédîatement pour un fonc- 
tionnaire ayant rendu à la Résis- 
tance des services que celle-ci devait 
être la première à reconnaître. C’est 
d'ailleurs eu les invoquant que 
M. Papon entendit immédiatement 
se défendre lorsque le Canard 
enchaîné, en mai 1981, c’est-à-dire 
dans l'imminence de l’élection prési- 
dentielle, publia les articles à l'ori- 
gine de l’inculpation qui va lui être 
notifiée. 

U «jury d'honneur» 

Dans cet état d’esprit, après avoir 
affecté un court instant, par des 
brèves déclarations, d’attacher peu 
d’importance & une publication dans 
laquelle il voyait, en outre, un « tru- 
quage -, l’ancien ministre devait, 
malgré tout, demander la constitu- 
tion d’un jury dhoaaeur au Comité 
d’action de la résistance. Et ce jury, 
présidé par M. Daniel Meyer , 
auprès de qui siégeaient M" Marie- 
Madeleine Fourcade et MM. Jean 
Pierre-Bloch, Charles Verny et le 
R-P. Riquet, devait, le 15 décembre 
1981, après une longue enquête et 
de nombreuses auditions dont celle 
de M* Serge Klasfeld, aujourd’hui 
avocat de certaines des parties 
civiles, rendre une « sentence * fon- 
dée sur un rapport de vingt-deux 
pages, qui pesait le pour et le contre. 

Elle retenait essentiellementque 
M. Papon, « dont la responsabilité 
bien qu’elle ne paraisse pas la plus 
engagée doit tout de même être rete- 
nue. a dû concourir à des actes 
apparemment contraires à la 
conception que le Jury se fait de 
l'honneur et qui. à Juste titre, cho- 
quent la sensibilité française mais 
qu'il convient toutefois de situer 
dans le contexte de l'époque, 
d'autant plus que plusieurs d'entre 
eux nom pas eu la portée ou les 
effets que leur relation peut laisser 
croire aujwd'hui ». 

si elle concluait que » au nom des 
mêmes principes qu'il croyait défen- 
dre et faute d'avoir été mandaté par 
une autorité qualifiée de ta Résis- 
tance française pour demeurer à son 
poste. M. Papon aurait dû démis- 
sionner », elle relevait en contrepar- 
tie le caractère indéniable des 
importants services rendus à ta 
Résistance par M. Papon à partir de 
1943, ajoutant que « certaines de ses 
initiatives courageuses si elles 
avaient été décelées par tes auto- 
rités allemandes eussent certaine- 
ment entraîné son arrestation et sa 
déportation, comme ce fut le cas 
malheuresusement pour de nom- 
breux fonctionnaires résistants aux- 
quels à cette occasion le jury tient à 
rendre un hommage particulier ». 

On notera qu’au cours de cette 
« instruction particulière ». que le 
jury avait entendu M. Maurice 
Sabatier, préfet régional à Bordeaux 
à l’époque où M. Papon y était 


secrétaire général et qui, lui aussi, 
dès la Libération venue, devait exer- 
cer de hautes fonctions eu Allema- 
gne occupée, auprès de M. René 
Meyer, obtenir le grade de grand 
officier de la Légion d’honneur et 
devenir conseiller d'Euu. M. Saba- 
tier avait déclaré à ce jury de résis- 
tants qu’il couvrait tous les actes 
qu’avait pu accomplir son collabora' 
leur. 

Les résistants embarrassés 

Aussi bien • l’affaire Papon » a- 
t-elle plus embarrassé que divisé les 
milieux les plus orthodoxes de la 
Résistance. Il est sûr que de ce côté- 
là on accepte mal une inculpation de 
crimes contre l’humanité qui, nous a 
déclaré pour sa part M. Jean Pierre- 
Bloch, « revendrait à mettre un 
homme comme M. Papon au mime 
rang qu'un Goering ou un Eick - 
tnann 

U est sûr, aussi, que pour les résis- 
tants qui se sont prononcés sur son 
cas, la dénonciation tardive interve- 
nue en période électorale d'un 
homme qui était à l'époque ministre 
du budget dans le gouvernement de 
M. Barre a paru choquante, s’agis- 
san! d’une personne qui, sans être 
tout à fait des leurs ni pouvoir reven- 
diquer des titres sans équivoque, a 
quand même servi leur cause, fut-ce 
dans le cadre d’un de ces doubles 
jeux dont ou ne sait jamais trop bien 
quelles peuvent en être les limi tes 
autorisées. 

Pour sa port, M» Serge Klarsfeld, 
qui a consacré sa vie à la recherche 
des criminels de guerre impunis, 
n'entend pas, lui non plus, se laisser 
aller à des assimilations sans fonde- 
ment. Pour lui. la responsabilité de 
M. Papon ne saurait être assimilée à 
celle d’un René Bousquet, ancien 
secrétaire général de la police de 
Vichy, ou d'un Jean Leguay et 
moins encore de notables nazis 
comme l’étaient le général Oberg et 
le Colonel Knochen. 

Si l'ancien secrétaire général de la 
Gironde des années noires avait 
battu sa couple, avait exprimé des 
regrets. M' Klarsfeld, à travers les 
propos qu’il tient aujourd’hui, laisse 
entendre qu’il aurait peut-être pu 
s’en contenter. » De toute façon, dit- 
il, nous n'avons à gagner qu’au 
point de vue historique et pour les 
familles au plan moral. » 

La justice, après avoir pris le 
temps de la réflexion, engage une 
nouvelle étape, fortifiée par la déci- 
sion de la chambre criminelle de la 
cour de cassation qui. le 21 octobre 
1982. a rejeté le pourvoi, formé par 
M. Jean Leguay qui, dans sa propre 
affaire, tentait de soutenir l'irrece- 
vabilité des poursuites engagées 
contre lui et fondées sur ccttc même 
charge de crimes contre l’humanité 
que le parlement français a déclaré 
imprescriptible par la loi du 
26 décembre 1964. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE- 


RELIGION 


DU 18 AU 25 JANVIER 

La semaine de l’unité des chrétiens 


La semaine de prière pour 
r imité des chrétiens, du 18 an 
25 janvier, a pris pour thème 
celui-là même que le Conseil 
œcuménique des Eglises a 
choisi pov sa sixième assem- 
blée mondiale, qui aura fieu i 
Vancouver (Canada) du 24 juil- 
let an 10 août : « Jésus-Christ, 
ia vie du monde ». 

Si l'œcuménisme semble piétiner, 
au moins & l’échelon des hiérarchies 
ecclésiastiques , on ne saurait igno- 
rer les progrès réalisés - souvent 
sans bruit ni fanfare — aussi bien à 
la base, entre chrétiens de diffé- 
rentes confessions, que sur les hau- 
teurs, où (es théologiens continuent 
leur difficile dialogue. 

Sur le terrain, la collaboration in- 
terooofessiaanelte prend le plus sou- 
vent (a forme d’activités communes 
en faveur de la paix et du désarme- 
ment, contre la torture ou le ra- 
cisme; ou encore d’initiatives d'en- 
traide sociale. Mais des groupes 
d’études, bibliques et doctrinales, 
existent aussi, nés souvent du pro- 
blème posé par les mariages mixtes. 
Et â l’occasion de la semaine de 
l’imité, exceptionnellement, des ren- 
contres œcuméniques plus officielles 
sont organisées. 


C’est ainsi que ce mardi 18 jan- 
vier une veillée devait avoir lieu en 
la cathédrale Notre-Dame de Paris, 
de 19 heures à 20 h 30, avec la parti- 
cipation de Mgr Jean-Marie Lusti- 
ger, cardinal-archevêque de Paris, 
de Mgr Meletios, exarque du pa- 
triarche œcuménique de Constanti- 
nople, du pasteur Jacques Rigaud, 
president du Conseil régional de 
l’Eglise réformée de France pour la 
région parisienne, du pasteur luthé- 
rien René Blanc, et du révérend 
John Livingstone, recteur de l'Eglise 
anglicane de Paris. L’homélie sera 
prcchce par le pasteur Jacques 
Maury, président de la Fédération 
protestante de France. 

D’autre part, le dimanche 23 jan- 
vier, les émissions protestante et ca- 
tholique de TF 1 proposeront un pro- 
gramme commun : à 10 b 10, le 
do m i ni ca in Pierre Abeberry, respon- 
sable du « Jour du Seigneur » (ca- 
tholique), prêchera tors du culte 
protestant, puis, à 1 1 h 10, après le 
témoignage donné par un foyer 
mixte, ce sera au tour du pasteur 
Jean Domoo. responsable de « Pré- 
sence protestante », d’assurer l’ho- 
mélie de la messe. 

ALAIN WQOOROW. 
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ÉDUCATION 

Les universitaires sont 


à trois 


_ - •*# . 
■ Y 


Deux syndicats d'universitaires, le Syndi- 
cat national de l'enseignement supérieur 
(SNE-Sup. FEN) et le Syndicat général de 
l’éducation nationale (S.G.E. N.-C.F. D. T. ) 
ont appelé en commun l'ensemble des ensei- 
gnants du supérieur à une grève nationale de 
trois jours les 17. 18 et 19 janvier pour pro- 
tester contre « le projet d’aménagement des 
carrières universitaires » présenté par le 
ministère de l’éducation nationale. C’est la 
deuxième fols depuis te début de l'année uni- 
versitaire que ces organisations demandent à 


leurs adhérents de cesser le iravailpoùr 
s'opposer aux propositions du ministère. .Àu 
mois de novembre, une grève de deux 'jours 
avait été assez suivie dans plusieurs établis-, 
semems. Lés syndicats de gauche regrettent 
que le ministre pérennise la situation actuelle 
et refuse la création d’un corps unique des- 
enseignants du supérieur. - , 

Des assemblées générales qui ont dêfa eu ' 
lieu dans quelques universités, comme' Paris- : 


'XI - révèlent un mécontentement assez pro- 

la 


'grève sera assez largement suivie. Une mani- 
festation nationale du centré Gëïrrges- 
: Pompidou à THiStêl Matignon est prévue. 
~ mercredi . 19 janvierj -f4 h 30... Elle doit être 
l’occasion d'un rassemblement à; fans des 

universitaires de province. 

- ~ Nous publions, d’àsdriTpart. pagg 2y plu - 
sieurs points. de-vue.sarîes carrières des 
enseignants du supérieur. , 


Le refus de la mise en place d'un corpsupique d'enseignants 


Les propositions relatives aux car- 
rières des universitaires présemées 
aux organisations syndicales le 
22 décembre 1982 par la direction 
générale des enseignements supé- 
rieurs n'ont pas atténué les craintes 
qui avaient déjà été formulées. Le 
maintien de deux corps d'ensei- 
gnants - m deux grands corps de ré- 
férence, celui des maîtres de confé- 
rences et celui des professeurs » — 
est toujours critiqué par les syndi- 
cats de gauche (le Monde du 18 dé- 
cembre 1982). Ces derniers repro- 
chent aussi aux propositions 
ministérielles de ne pas prévoir 

• une véritable formation à l'ensei- 
gnement et à la recherche * et de 
maintenir des clivages ou des bar- 
rages entre chaque corps et même à 
l'intérieur des corps. 

Selon M. Pierre Duharcourt, se- 
crétaire général du SNE-Sup., les 
projets actuels du gouvernement 

• prévoient la création d’un vivier 
d’allocataires de recherche qui 
s’ajouterait aux viviers existants. 
Le texte est muet sur la formation 
continue des collègues. Il est enfin 
silencieux sur une possible année 
sabbatique ». 

Mêmes critiques de la part de 
M. Bernard Roynette, responsable 
du S.GJLN.-C.F.D.T.. qui souligne 
avec humour un syllogisme, quH 


recherche étant présentée comme le 
- garant de la qualité de l'enseigne- 
ment. tout enseignant qui néglige- 
rait ses recherches verrait augmen- 
ter le nombre de ses heures 
d’enseignement »... 

Dans les établissements, ^beau- 
coup cT universitaires s’étonnent que 
le changement de majorité gouver- 
nementale n’ait pas favorisé une 
plus grande remise en causé de la. 
structure des corps. « Est-ce le réa- 
lisme. interroge un enseignant, qui 
fait oublier, aux actuels directeurs 
es membres du cabinet, des proposi- 
tions qu’ils formulaient lorsqu’ils 
étaient dans l'opposition ? ». 

La question du corps unique est le 
thème qui, mobilise le plus les oppo- 
sants au projet ministériel. La mise 
en place' d’un seul corps 
d’cnseignants-cbercheurs, ou au 
moins la perspective de la réalisation 
d’une telle formule à échéance rai- 
sonnable. semble, attendue par de 
nombreux jeunes universitaires. 
Eloignés de fait, pendant’ ces der- 
nières années, des postes de respon- 
sabilité, tant en ce qui conc e r n e la 
recherche que l’enseignement, les 
maîtres-assistants (37 .3 % des ensei- 
gnants du supérieur) et les assis- 
tants et assimilés (36.8 %) sont de- 
mandeurs de nouvelles structures. 


met Heure organisation -des carrières 
qui favoriserait io.. travail en équipe 
et qui éviterait les privilèges et * les 
rentes de situation-. ->• ;i .- . 

Ce point de vue n’est pas partagé 
par tous les enseignant jâe rang ma- 
gistrat Certains critiquent la .reven- 
dication de corps unique et prônent 
la priorité à - la qualité del’ensei - 
gnemènt et de la recherche ». En 
omettant parfois .dé préciser qu’ils 
sont seuls juges de r cette outillé ». 
« Il ne faut pas confondre la démo- 
cratie avec tes révolutions- - cultu- 
relles et avec le nivellement par le 
bai -, exptiquaivau-znoïs.de novem- 
bre M- Laurent Schwartz, profes- 
seur â l’Ecole polytechnique. Refu- 
sant cette définition. Ml Roynette, 
du SGEN, affirme que » l’égalité 
de tous les personnels est la seule 
façon de rendre aujourd'hui cou- 
rage et dynamisme à tous ceux qui 
pendant de longues années, ont subi, 
jour. après jour.leppids de la hié- 
rarchie, et ont ' maigri 
d’innover». 

■ i - 


Igré tout renté 


Une petite phrase 


question des problèmes de statut des 
personnels, ce qui- est én-feabsé* c’est 
la formation , et fa recherche qui 
pourront Être dispensées dans les 
établissements d'enseignement pu- 
- blic «fans les années à venir. Après 
avoir annoncé .âne nouvel! e toi 
d'orientation «tes enseignements .su- 
_périeurs, le ministre «le l’éducation 
nationale, 'M.' Alain Savary, est 
obligé, poor faciliter son application, 
de s'assurer Jâ coopération des uni- 
versitaires^. Il lui faut donc’ prendre 
position dans le débat actuel s’a veut 
mobiliser f ensemble des énergies. 

.Une petite phrase du -ministre 
n’eist pas passée inaperçue chez les 
uitivéïsitaires. Us ont noté que, lots 
de là présentation de ses vœux aux 
journalistes, M. Savary avait . dé- 
riâsè au sujet des projets des car- 
rières des universitaires : * fl faudra 
s’attendre à - des modifications. » 
Propos qui sont pent-ctre à. rappro- 
cher d’une récente déclaration du 
bureau exécutif du -parti socialiste 
. affirmant que le’ projetée?® de {'en- 
seignement supérieur * passe par 
une redéfinition des carrières des 


qualifie d’absurde, du projet : « La Des professeurs aussi souhaitent une" 


Dans cette petite bataille qui op- 
pose lés tenants du statut actuel aux 
partisans du corps unique,^ les cli- 
vages sont, assez marqués et ne cor- 
respondent pas forcément à des . 
choix politiques. Au-delà de la. seule"" 


personnels. La perspective, partant 
de l’existence actuelle de plusieurs 
corps ; doit être celle <T un corps uni- 
fié pour lési enseignants cher- 
cheurs ». ' 

SERGE BOLLOOL 


APRÈS LES PROPOSITIONS DE M. LOUIS LEGRAND - ; 

Débat, réactions et réflexion sur le « collège démocratique » 


Après la pablication du rapport de 
M. Looks Legrand m les colliges (le Monde 
du 7 janvier), le Syndicat «trônai des ensei- 
gnements du second degré (SNES) a invité ses 
adhérents à organiser, le jendi 13 janvier, une 
«journée syndicale nationale *de réflexion 
d’ ârtc mntioo sur Tarexor des collèges. ek.'Ies 7 * 
propositions Legrand ». Le SNES souhaitait 1' 
fa fois rappeler ses propositions au pm{$tre de 
réducation nationale et rassembler Paris des 
personnels sur ce rapport. 

A l'occasion de cette Initiative, nom avons 
recueüfi dans deux collèges. Pan à Paris, 
Pantre i Vandœnvre, près de Nancy, les appré- 
dations des enseignants. Dans d’antres établi»- 
semants, l’appel à débattre lancé par le SNES 
sera suivi dams les jours qui vfeœrt, avant que 
ML Alain Savary ne rende publiques ses déci- 
sions. 


Après les premières réactions d'organisa- 
tions (le Monde du 8 janvier), «Tantres 'syndi- 
cats ont faut compare lenr analys e. La Fédéra- 
tion de PéAicatioa nationale (FEN) saké 
«cette araocêe posRîr*» qm «doüi. biem 
eBtendu,êtrc anoare complétée * par k ç^sd- 
tatiou des oigpnlBatious syndicales, commete . 
soc&gne son Sywficat de Fédération physique 
(SNEP). Les responsables de ta C-FJD-T-irar- 
tageat cette -satisfaction, car le rapport contri- 
bue «d fa hutte contre Fécbec scolaire» ù . 
contient des « é J ét B cal3 foa damea taax»pom 
la transformation de Pécole. Force oan&test 
beaucoup pins réservée : elle crafat la «prfhctf- 
sudou des StabttotememM pttUkà tTcaseigpe-- 
menf » et ne trouve dans ira propositions de 
ML- Legrand aucune mesure qui .poisse, en 
« améfibrer fa quafitë ». LeSyndicat national 
de ren seig nement técfakpe et professionnel 
(&NLT.PX:C.T.), pour sa part, «souscrit 


aux -OuaStés-et auxohjectifs exprimés ». Los 
proposition pédagogiques ct smtrà ratioage- 
saent dés temps de service des tmripnnh 
mqaièteat la Co nféd ération nationale des 
grrôes autonomes de. . renseignement pvbfic 
(CN.GA)L’Ü»m «t hra alcmteaiii yersi- 
taire (UNI antinfantiste) considère - tant que 
Irâ propositions de ML Savary ne sort pas 
tonnes — que «fa père n'est Jus «sacore cer- 
ûfa»'; '■ ■ ■ ,/ 

Bafi e mk fasateocktkim 
de^parents d’élèves de f’essetgneuKBt public 
(FJMÏ-LLP-) «owA kœscoip , de ses 
gràpneHhoas dans celles du rapport Legrand 
^ dençuide pn .tiUaKî sojeàt «suivies 
d’effet». En rev an c he , fUmon n a ti o n ale des 
a s o o c fa tio nsn rtn nôrt rt ..dm jureats - tréfares 
(U.N^^VjPÆ.jS^«pdèfee stitoUfafioakm- 
àeménr *’% stnduê des coHèges et de 
Punparfance que pourrait -premfare le 
dans la vie des enfants. X: 


RUE VINCENT-D'INDY A PARIS 

Oui à l'innovation 

non aux contraintes supplémentaires 


U y a longtemps que ie collège de 
la rue Vincent-d’lndy, dans le 12 e ar- 
rondissement de Paris, c’a pas connu 
une telle effervescence. Dans cet 
établissement traditionnellement 
calme, où moins du quan des profes- 
seurs sont syndiqués, la publication 
du rapport de M. Louis Legrand 
proposant une transformation pro- 
fonde du collège a brutalement ré- 
veillé les consciences les plus se- 
reines. Puisque tous les personnels 
des lycées ont été consultés, ceux 
des collèges veulent se faire enten- 
dre de la même façon. Plus de ia 
moitié des enseignants du collège 
Vincent-d’Indy ont signé une lettre 
demandant à l'inspecteur d’acadé- 
mie de leur accorder une demi- 
journée de réunion. Refus du minis- 
tère, qui ne veut pas « systéma- 
tiser » ce genre de consultations. Ils 
ont alors décidé de passer outre l'in- 
terdiction et de consacrer leur mati- 
née du 13 janvier à débattre des pro- 
positions du rapport. 

C'est le responsable du Syndicat 
national des enseignements de se- 
cond degré (SNES) qui anime la 
réunion, maïs une trentaine de pro- 
fesseurs (sur les cinquante que 
compte rétablissement) sont pré- 
sents. Ceux qui enseignent depuis 
longtemps et qui, par lassitude, ont 
cessé de se syndiquer ; ceux qui veu- 
lent saisir l’occasion pour discuter 
avec des collègues qu’ils ne rencon- 
trent que dans les couloirs; ceux 
aussi pour lesquels l’enjeu est trop 
important pour ne pas émettre des 
- comrepropositlons ». 

Personne n’est enthousiaste. Du 
point de vue pédagogique, les orien- 
tations de M. Legrand sont jugées 
• intéressantes Mais - est-ce que 
ces projets vont résoudra le malaise 
du collège » ? se demande une en- 
seignante, tout en reconnaissant que 
les professeurs doivent se remettre 
en question Les « groupes de ni- 


veau » par matières, le • lutbrat », 
les impératifs de la formation, sont 
des sujets débattus dans Je calme. 
Les «anciens» rappellent les pro- 
jets de Joseph Footanet. lorsqu'il 
était ministre de l'éducation natio- 
nale. Tous hésitent sur la suppres- 
sion des classes préprofessionnelles 
de niveau (C.PJP.N.) qui accueil- 
lent les enfants « difficiles ». 

U treizième mois 

Ils discutent aussi de leur mission 
d’éducateurs. Mais, .pour eux, ce ne 
sont pas les vrais enjeux. Oui au 
changement, «Usent-ils, oui fi l'inno- 
vation, oui à un collège démocrati- 
que». mais non à des charges et -fi 
des contraintes horaires supplémen- 
taires. C’est là que se cristailiaent 
toutes les passions. Les plus « ul- 
tras » expliquait que cette réformé 
’« se fera sur les dos des enseignants, 
de leur salaire et de leur santé », 
puisque le rapport Legrand suggère 
d'augmenter leur temps de service. 
Sans mâcher leurs mots, ils énumè- 
rent leurs craintes et déceptions. 

« Nous demandons à la gauche de 
ramener l’horaire des professeurs 
de collège de \ingt et une à dix-huit 
heures : désormais, tous les ensei- 
gnants devront en assurer vingt- 
deux. * Ou encore ; »Xe gouverne-, 
ment veut nous aligner sur les 
horaires des entreprises, et, en sup- 
primant les Indemnités de conseil de 
classe, il nous enlève notre trei- 
zième mois. » « Que finit les syndi- 
cats ? », demandent enfin les plus 
aigris. ‘ 

Les professeurs qui n'ont pas par-^ 
ticdpé à la réunion ne sont pas pour 
autant d’accord avec les proposi- 
tions de M. Legrand r « Quel rap- 
port Legrand ? demande Tua d’eà- 
tre eux, officiellement je n'ai été 
averti de rien.» Une manière muette 
de protester. - N. G. 


A VAMPŒUVBE, PRÈS DE NANCY 

« Pas question que les 
payent la facture » 

‘ • De notre correspooàant • 


ble. Le groupe ' de niveau pourrai 
être une solution si... » . 


Nancy. — « Ce n’est pas à propre- 
ment parler une grève, _ Notés 

sommes d’accord sur le fond des L^mtem£aûon cmuxf «k~Tjfe 
propositions Legrand. - mms nous ^ûr, ie&moyak qm sont . donnés pœ 
sommes scepuques sur la forme. - ntencr à Ken. une telle réfOrow 
Aussi avons-nous décidé une inter- - * Pàs qùation quê les pùfs paye 
rupUondes cours pcmrmmspenr^i- ^ „ la-'dèrimSl 

ire dexù^r,.cxpbque M^ Ré- certains . comtipff faisre^tifàN 

“*■**««* en premier*» ta tv 
Jacqnes-Odtot-à Vandœnvre, daos û<m de tutorat. . Nous yxvons.dé j 

bimemems de racadéinie ont orga- ; cdmchmbe de leurs enfiùSs . S soûl 
msé des réumons «.dehors- du- -:g am -j ! ùàm prof^senrs. -Ce. 
temps dqtravair ou. fi l-mv&sc* OTt . minj parants ne-vont-ilïnas 
•fait **re tpuiela journée le 13 jau-, cRar^^^^^i 
vier, comme à tongwy. ..... t’éduemtonde leurs enfants? , 

Pus d’inquiétudes véritables, mais ajoute un jeune certifié. » Il y t 
des réflexions prospectives de fa part cthes, actuellement des carences a 
de fa trentaine de jjrofesseurs réunis niveau de là relatian individucÜ 
- avec des allées ta venues - au coL. - avec les élèves, précise-t-il, mm 
iège Jaaïues-Caito vqui wmpte sept n'est-ce _ pas carrément inverser 'J 
cents élèves. Spontanément, iis se processus, alors que nous n 
sont situés dans le cadre «ie proposi- sommes formés que pour transmet 
rions « coincées entre le primaire, tre des connaissances. » 

. où arrivent encore des élèves qiti ne' Y, ; - >;V 

.savent . ni . lire ni écrire ». et un. • proposition est fâite-avec un 
deuxième cycle qui riÿr&ente : poar r : . 

enx un angoissant » après Le- dugmeiüer Ja quàiijicailtm. et le 
grand ». • Ne vdf-on pas ven un ~: eo *™ssances de l’élève eh ne U 
collège où une priorité de Travail A»i 
être donnée au ' reiationnel-et donc ^^^n^donç d un an h premier t 
vers un SMIC, culturel Je l’élève ».- te “f 00 ? *Une propositto 

résume' un paffîcqxùk.- «-Quels se- yéntablemenL reiancéj l 

rom en troisième les élèves qid vont- eqfae.k* profcMèurs 'prl 

s’en tirer? ttr appâté PWt ^?.df?ature 

tant la réponse r-» Les etfdiïis dont - ^ à s intéresscr td 

les parents cànndLssèra là musique pî “ aux proposmons qui som faite 
et les feront travailler. » : V; leùr viejaii collège 

. . ..•• •. ' » Les propositions Legrand, je n 

mtenogaTOnS ^ -; vv V - tonnais pas, -mais je sais_ que le 

■ • ■ mfrm e des bouIeveraemènÉf, . tuellemènt ». ê^îiquair un élève ou 

Jtar' classes ou autrement, il f au 
contrebalancée ÿzt ..te besoin- de -, vôir. tnats iürtduf pas- pendant neu 
changemems. -^Lej riasses homo- . an&^ ... 
gènes ne sont?. plus passibles, fa- h '■;? '.J; ! 

classé - hétéipgènerfert^pasprmic^^ . 4EÂALLOCBS BEMEH, ' 
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Les condamnés à mourir de faim en 1983 se comptent déjà par millions 

. . * .4 1> 



■ -'. <FOLON) 

“Sanie 83” ' : ... -■ 

Food and Dissurm^eiit lntarnatioiial 
secteur France 

3 -boulevard de l'Empereur, 1000 Bhixelïés (Belgique) 
TéL 51L61.55 : " 


“Cette année, comme en 1982, la France a choisi de ne pas 
faire ce qui lui esi possible pour empêcher la mort de 
millions d'enfants, d’hommes et de femmes dans le 
monde, victimés de la faim et de la malnntntion, de 
maladies curables, de manque d’eau potable, de misère, 
de “désordre établi”. Les priorités du Parlement et dn 
Gouvernement sont ailleurs. Ils risquent donc de monnr 
victimes aussi de ces priorités. 

Pourtant, 79 Prix Nobel ont élevé leur voix pour demander 
que “de hôuvellés lois, de nouveaux budgets, de nouveaux 
projets et de nouvelles initiatives soient Immédiatement 
mis en œuvre pour sauver de la mort de faim des millions 

d'êtres.-” . , 

Pourtant, le Parlement Européen a solennellement 
demandé aux .10 pays de la Communauté Européenne, 
donc à la France, de sauver 5 millions de vies en 19S2-- 
Pourtant, plus de 1600 maires de France ont déjà souscrit 
uné pétition au Piéâdentde la République en lui deman- 
dant quil-use de tous ses pouvoirs pour que soient sauves 
de l'extermination des millions de personnes, d innocents, 

d’enfants. . , 

Ces millions d’enfants, de femmes et d’hommes ontdéses- 
pérément besoin aujourd’hui que vous alliez à leur 

secours, immédiatement. â ... 

Les institutions de la France, le Président de la Républi- 
que, le Gouvernement, le Parlement, ont le ponvon 
d’émettrenn décret de vie pour des millions d agonisants. 


Ds peuvent faire dn devoir démocratique et humain 
d'assistance à personne en danger une priorité absolue. 

Pour battre l'holocauste. ~ lwor 

H faut obtenir du président Mitterrand que le Gou - 
nement et le Parlement prennent tontes les mesur “®‘ 
mettent tous les moyens nécessaires pour soustraire 
en 1983, an moins 3 millions de vies a ce qu d a lui 
même qualifié de “génocide silencieux . 

U s'agit d'opérer un renversement d objectif . d faut 
assurer immédiatement la survie là où la faim et la 
misère exterminent pour que le développement 
soit celui de rivants et de leurs pays plutôt que 
de continuer à rater le développement si 
ce n’est celui des classes dirigeantes 
et citadines. 


(à remplir lisiblement en lettres capitales) - . 

Nom: _i " i ...■ ; — ___ Prénom ': __ — “ 

1 • » • r 

J'adhèreàjt Survie 83 .»Ç Je Joins F M cotisation (minimum 100 F) 

' ■ formulaires de pétition, au /résident de la République. 

' Ertvoyez-moî r . . 

: p affh^es éSunne 83 » (20 F. pièce ou J5ÙF les 10) 

□ _ . autocollants rrSiavleR3 » (5 F. pièce ou 40 F. les 10) _ : 

□ : cartes postales tr Suivie 83 » / 

(S F. pièce ou 40 F. leslO) / : 

Jejoins ■ ■ - : F en règlement. / " ’ 

O Veuillez trouver ctfoinl un don de 



pour sauver celle 

lions de vies. (Cane de membre 100 F. min ). 

- demandez les formulaires de pétition pour 

sgg^k^k Président de la République. 

^ - allez trouver d’urgence votre Maire 

signer la pétition au Président et nous la renvoyer. 

_ signez et faites signer autour 

O au de la 

o votre 
o aux 

journaux, radios. T.V.. pour qu'ils informent sur les 
^o^tv^Ss^nrr: amour de 

que soil - naiure - “ 

I prendre position et commumquez-la au* I j e ^ ie en assurant que chaque sema.ne son 
J^Pl-use S ïff ïïwW S S°™. s décident immédiatement de sauver 3 m, thons de 

Zzxsr. 


w 

Agissez 
pour 
faire vivre 


l_l reuiiua. uvuro ■ ... 

. -, ... , .. - F nrnirx Survie 83» 

Paiements, dons et cotisations : 

• France : chèques bancaires et ' 

postaux libcflès à r ordre de . ' , / 

-Food àiut Disarmament ■' ' yS 

InieenationaT " - ; ■ -• .. : . ,^'J J 

•BNmue ; 

; opQjto>f7 *48 •••.•./’ • -■■■jÆM 


... , / 

/ 

/ \ - A 


WÇi*»' t. ■■■ *~' 

S, -T. ..---r- ' '■ *•• 'ia-CS! 

« ***■ 

F y ■ \v*.- - ■■ '• ~ i-'JXS 

.4# u» ** ■■ • ‘ :f c" 

s-f ■■ •; ; 1 - 

Àu-, l-*a S— 


an a u -j près 

ta factura n 






Aidez-nous 

Soutenez-nous 

financièrement 

Ecrivez-nous 


• Paiements, dons et cotisations : 

ÏÏÏSflKr - " 

l’ordre de “Food and 
Disarmament lnlemational" 

. à envoyer AfJD DISARM AMEN T INTERNATIONAL 

Secteur France ..... - 

3, boulevard de ITÎmpcrcur - 1000 Bruxelles (Belgique) - Tel. . Ml-bl- 


Noos, soussignés, citoyens de 1. République fnuiçaise adressous 
ane oétition au Président de la Répnbhque 
imerprètodes sentiments et des idéaux du ? eu P le d ^'^““' 
m rïl veuille faire usage de ses pouvoirs issus d<. la pratique 
institutionnelle de la 5 e République ^poui ‘ 
ment et le Parlementa convertiren 

■ immédiates de vie et de paix, ce que demandant le Manuesic 


des Prix Nobel, le Parlement Européen, les plus hautes autorités 
spirituelles du monde, cl la conscience humaine afin i d assurer 
en 1983 que soient sauvés de l’extermination des millions d un.s 
humains, d’innocents, d'enfants. 

Extrait de la pétition contre l’extermination par la faim adressée 
au Président de la République. 


Pour 

battre 

l’holocauste 


Votre action peut réussir à lever 1 arrêt de mort 

Insistez pour que la France sauve cette année 
3 millions de vies de la mort de faim. 




"t. . .•*.:* 
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JUSTICE 


CARNET 


AUX ASSISES DES YVELINES 


Le poignard de Christiane 


Papa fait la circulation et ma- 
man coud. Christiane étouffe en- 
tre un père dans la police depuis 
1942 et une mère couturière. 
EUe les aima et se soumet, mais 
j( y a aussi Christiane, sa jeu- 
nesse et ses désirs. Officielle- 
ment. à l'école, on l’appelle à 
l'école Coupin, née Pomet. EUe 
est illégitime et on lui avait caché 
son véritable nom. Comme on lui 
cacha la mort de sa grand-mère 
A l’étage du pavillon. 

Son père est sévère, mais 
sensible, sa mère lui confec- 
tionne des habits excentriques 
qu’elle trouve plutôt t tocards » . 
t J’érais son mannequin ». dit- 
elle. Elle la maquille, la bichonne, 
mais à treize ans, un conseil de 
famille ("interdit de sorties. Les 
parents ont appris qu'elle faisait 
un peu trop l’amour avec les gar- 
çons du quartier. Pendant quatre 
ans, elle sera chaperonnée et 
confinée an banlieue, dans sa 
chambre. Ole y écoutera des dis- 
ques pour mieux rêver et net- 
toiera la cage de ("oiseau. Ma- 
man (a promènera dans Paris et 
lui fera porter ses « créations s 
sur le dos. Obéissante et fautive, 
elle attend. 

Un jour arrive Narcisse Pou- 
gary. M est caporal au 5* régi- 
ment de Versailles. Ils se sont 
d’abord écrit des lettres bien 
tournées. Elle a dix-huit ans, les 
parents décident de la marier. 
Mais « il n'était pas assez tendre 
et amoureux ». Narcisse, origi- 
naire de la Réunion, transi en mé- 
tropole, a pris femme. * C’était 
un bon copain, un frère, mars ça 
ne l'intéressait pas. » Il préférait, 
le soir, lié raconter comment on 
manœuvre un char ou le fonc- 
tionnement d'un fusil-mitrailleur. 
Elle eut droit tout de même à un 
voyage de noces à Fréjus, à un 
enfant, avant de s’ennuyer h 
mourir : * On aimait les mêmes 
disques, des originaux des an- 
nées 50 que mon frère m'avait 
donnés, è part ça. rien. » EUe se 


soumet encore un peu, puis, un 
soir de manœuvres, die se ma- 
quille et sort à l'aventure. Quel- 
ques hommes rencontres dans la 
rue. « Comment les attiriez- 
vous ?, demanda M» Cocha rd, 
présidente de la cour d’assises 
de Versailles. Vous aviez, parait- 
il, un poignard caché dans votre 
poitrine ? » « Un poignard, pour 
quoi faire, c'est inutile pour ai- 
manter un homme. » Il lui suffi- 
sait de s'accoutrer é la façon de 
maman. 

Pus, un autre jour, vînt Ismaêl 
tssopjee, le beau-frère de Pou- 
gari. qui ne trouvait pas de tra- 
vail à la Réunion. Comme son 
mari était indifférent, comme il 
disait « saute » quand elle vou- 
lait se suicider, comme H interve- 
nait en secouriste quand elle 
s'ouvrait les veines devant h», 
elle sa jeta dans les bras d" la- 
ma®. Psychiatres et psycholo- 
gues lia avaient bien dit : <r Pou- 
gary n'est pas fait pour vous. » 
Elle prit donc Ismaêl dans son fit 
conjugal, die l'aima comme on 
prend la dernière bouffée. H lui 
avait promis de quitter sa femme 
lointaine, mais elle comprit qu’fe- 
maël vivait aux crochets du mé- 
nage, il ne cherchait pas vrai- 
ment de travail, if ne voulait pas 
vraiment de Christiane. Le 29 oc- 
tobre 1980, elle le tua de quinze 
coups de couteau de commando. 

Depuis, Narcisse est retourné 
à la Réunion. (I a emmené l'en- 
fant du devoir, elle n'a plus de 
nouvelles, c Pourtant, au début. 
dît-elle, S m'écrivait encore des 
lettres enflammées ». ce vieux 
piège épistolaire : trop de mots 
et pas assez d’amour. Aux as- 
sises des Yveimas, à Versailles, 
hindi 17 janvier, Christiane P or- 
net - le divorce lui a au moins 
rendu son vrai nom, — bourrée 
de barbituriques, n’a plus que sa 
liberté â trouver. 

CHRISTIAN COLOMBANI. 


FAITS ET JUGEMENTS 



Les ministres 
français et italien 
de la justice 
et Textradftkm 

Le garde des sceaux, M. Robert 
Badinter a reçu, lundi 17 janvier, 
son homologue italien, M. Clelio Dé- 
rida. Il a surtout été question, au 
cours de leur entretien, de la coopé- 
ration judiciaire en matière d'extra- 
dition entre les deux pays et dans le 
cadre de la Communauté euro- 
péenne. 

Le garde des sceaux a confirmé 
que le gouvernement français, sous 
réserve de l’avis des chambres d'ac- 
cusation, appliquerait aux demandes 
d'extradition les principes définis 
par le conseil des minisires du 10 no- 
vembre 1982. Ceux-ci obéissent à 
quatre critères : la nature du sys- 
tème politique et judiciaire de l'Etat 
demandeur: le caractère politique 
de l'infraction ; le mobile politique 
de la demande d’extradition ; le ris- 
que d’aggravation de la situation de 
la personne faisant l'objet d’une de- 
mande d’extradition en raison de son 
action, de sa race ou de sa religion 
f ie Monde du H novembre 1982). 
11 a souligné, par ailleurs, l’intérêt 
de conclure une convention multila- 
térale d’extradition à dix qui se subs- 
tituerait aux conventions bilatérales 
actuellement applicables, « trop 
souvent archaïques et inadaptées 
aux formes modernes de délin- 
quance et de criminalité ». 

Le ministre italien, lit-on dans un 
communiqué du ministère de M. Ba- 
dinter, - s'est montré intéressé par 
ce projet de convention Il a 

réaffirmé ta position du gouverne- 
ment italien en matière a extradi- 


tion et attiré l'attention sur la né- 
cessité de donner suite aux 
demandes d'extradition présentées 
sur la base du traité d’extradition 
en vigueur entre les deux pays ». 


M. Claude Sîgala 
reste détenu 

M- Claude Sîgala. responsable du 
- lieu de vie » Le Corel i Aimargnes 
(Gard), inculpé « d’attentat à (a 
pudeur sans violence sur mineurs de 
moins de quinze ans » et « d'excita- 
tion de mineurs à la débauche », 
restera en détention i la prison de 
Fresnes. La chambre d’accusation 
de Paris a rejeté en appel, lundi 
17 janvier, sa demande de mise en li- 
berté. 

Depuis le début de l'affaire, 
M. Sîgala a réitéré cinq fois celte 
demande à laquelle le parquet était 
favorable. Une première fois, (e 
6 décembre I9S2, la chambre d’ac- 
cusation avait confirmé une ordon- 
nance de maintien en détention fie 
Monde du 8 décembre 1982) ; 
lundi, en appeL elle a de nouveau 
confirmé cinq ordonnances de refus 
de mise en liberté â rencontre de 
M. Sîgala. 

En revanche, la chambre d’accu- 
sation a rendu un arrêt favorable 
pour M. Gérard Durand, trente-sept 
ans, professeur de musique, détenu à 
Fresnes depuis le 19 octobre sous les 
mêmes inculpations que M. Claude 
Sigala. M** Marie Sigala,qui a été 
également inculpée aux mêmes mo- 
tifs par M. Michel Salzmann, jeudi 
13 janvier, a été laissée en liberté 
sans contrôle judiciaire, contraire- 
ment à ce que nous avons écrit, fie 
Monde du I S janvier). 


FRED SOLDE 
SA MAROQUINERIE 
RUE ROYALE! 
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FRED 


6, rue Royale Pim 8*. Tél. : 240.30.65. 



Naissances 


- M* Paul Petit est heureuse de 
faire pan de la naissance de ses trei- 
zième, quatorzième, -quinzième, sei- 
zième et dix-septième arrière- 
petits-enfants, 

Mathilde PETIT, & Toulouse. le 
23aoSt 1982, 

Pad de SOOSs à AagouJên*. Je 
29 octobre 19 82, 

Eaidync PETIT, à Los Angeles, le 
31 décem bre 1982 . 

(□brade PETIT, & Qneretaro (Mexi- 
que), le l" janvier 1 983. 

Et Mariant de MONV ALLIER, & 
Paris, le 10 janvier 1983. 


Décès 

ALEXAIWRE60NJEAN 

Les présidents. 

Les conseils d’administration. 

Les directions. 

De rUnü» des caisses centrales de ta 
mutualité agricole. 

De b Caisse centrale des mutuelles 
agricoles. 

Des Caisses centrales de mamaOié 
sociale agricole. 

De b Caisse centrale de prévoyance 
mutuelle agricole. 

De la Caisse mutuelle de retraites 
complémentaires agricoles, 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur présidait d'honneur 

Alexandre BONJEAN, 

commandeur de la Légion d’honneur, 
grand officier 

de l’ordre national dn Mérite, 
commandeur du Mérite agricole, 
croix de guerre 1 939-1 945, 

survenu le 1S janvier 1983, dans sa 
soixante-quatorzième année. 

Les obsèques seront célébrées le 
19 janvier en b basilique Saint-Jean à 
Lyon. 

U.CCMA, 

8, me d’Astorg, 75008 Paris. 

Le président. 

Le comité central. 

De U Fédération nationale de b 
mutualité agricole, 

ont b douleur de faire part du décès de 
leur président d'honneur, 

Alexandre BONJEAN, 
commandeur de b Légion d'honneur, 
grand officier 

de l’ordre national du Mérite, 
commandeur du Mérite agricole, 
croix de guerre 1939-1945, 

survenu le 15 janvier 1983, dans sa 
soixante-quatorzième année. 

Les obsèques seront célébrées le 
19 janvier en b basilique Saint-Jean à 
Lyon. 

Les présidents. 

Les conseils d’administration. 

Les directions. 

De la Société d’assurance moderne 
des agriculteurs (Samda) , 

De b Société agricole pour le déve- 
loppement de raasorance-vie (Sara rie), 
ont b douleur de fai» part dn décès de 
l eu r pr ésident d’honneur 

Alexandre BONJEAN, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
grand officier 

de Tordre national du Mérite, 
pomma odeur dn Mérite agricole, 
croix de guerre 1939-1945, 

survenu le 15 janvier 1983, dans sa 
soixante-quacorzièmc année. 

Les obsèques seront célébrées Je 
19 janvier, en h basilique Saint-Jean, à 
Lyon. 


Le conseil d'administration, 

La direction, 

de b Société de réassurance de b 
mutualité agricole (Sorema), 
ont b douleur de faire part du décès dn 

prés i dent Alexandre BONJEAN, 

commandeur de b Légion d'honneur, 
grand officier 

de Tordre national du Mérite, 
commandeur dn Mérite agricole, 
croix de guerre 1939-1945, . . 

survenu le 15 janvier 1983, dans sa 
soùaotcKiaaiorrièmc armée. 

La obsèques seront célébrées le 
19 janvier en b basilique Saint-Jean à 
Lyon. 

Le conseil d’adminixtraiioo. 

La direction. 

De b société Muiu-Aktc Assistance, 
ont b douleur de faire part du décès do 

Prérédent Alexandre BONJEAN, ’ 

commandeur de b Légion d’honneur. 


grand officier 

. . .deTordre national du Mérita - • 
commandeur du Mérite agricole, : . 
croa de guette 1939^1945, 

survenu le 15 janvier dans aa soixante- 
quatorzième aimée. 

r Les obsèques seront célébrée® te 
19 janvier en b basilique Saint-Jean, i 

Lyon. ■- . f.'V 

F Né la 18 août 1 SOS. i Saint- 
Dadar-sor-Hoctafoct (Luire). M. Afaxandre Bon- 

jean, .propriétaire exploitant asticot* è 

Brihdn (Rhànsi Mt toute sa caffflni d&syntf- 
cafiste ag ricole data la mutuafcm. S «ctd&s 
1S48 pédant de la mutualité agricole- Apci* 
avoir été manda* du eonsaS éccno rofc yjB. r 
représenta, i partir ds 1989, la* oryanbm* 
agricoles du Conseil économique et SOcM. Pré-, 
aidera da nombreux organismes ramuafeta* 
dans Iss an nées 60. 9 est pomme ep 1973 pré- 
ridera de la Confédération na ti o n ale da la 
mutuafoé, da In coopératif» et. du CrékSt Mi- 
col» OLM.CCAJ. r«a des quatre grands* 
orparintions agricoles, trandat qui détiendra 
jusqu’en 1976. Jusqu’en janvier 1882. IL Bon- 
fc** occupaU encore les présidences de fa 
Calme centrale des mutualités apicoles et da 
l'Union ‘des caisses ds' la mutntité agricole, 
«ira ta» alla de fa Fédération natiowrisj . 


M* GISELE THEBET 

- Pierre Them, son époux, 

Martine et Alain Moysao» 

Patrick et Philippe Tberet, scs 

pp fr ii ts , , 

Sylvain, Gwenaél et Aurélie Moysan, 

ses petits-enfants; 

Jeanne Tberet, sa belle-mère, . 
ML et M® Rager LebmDif, ses cou- 
sins, 

Jean et Edith Tberet, 

Claude et Denise BarfatDon, 
Bernadette Roturier, 

ses beaox-frèrés et befies-smors, 

Sa oncles, tantes, neveux, nièces, 
cousins et cousines. 

Toute b famille et sa amis. 

Le Conseil national de l’Union des 
femmes françaises, 

fort part dn décès de 

M-CïsèteTHERET, 
née LehaBBL 
survenu te 1 3 janvier 1983. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 19 janvier 1983, i 9 heures, 
en f église Saîm-Pierre-Samt-PMl de 
Courbevoie (Hauts-de-Seine}, place 
HérokL 

Un dentier adieu lui sera donné i 
10 h 30, an cimetière nouveau de Cour- 
bevoie. 

I, rue Fallet, 92400 Courbevoie- 

— ’Mpi Denise Breton, présidente ; 
M“ Annie PenameL secrétaire géné- 
rale ; le Conseil national de TU J 7 .?-, le 
journal « Heures claires des femmes >, 
ont le regret de faire part de b perte qui 
tes eut éprouvés en b personne de 


Laoteèqua refigjarsaontétécâé- 
brées en l'édité: : Notre* - 
Dame-des-Sabloos, 4 AJgtié^Mort» 
(Gard); le 11 janvier f983Ç - 


accrétaire générale de TUF JF„ 
décédée le 13 janvier 1983. 

DK* b 17 ttwtar 1927, i Honte* (CM- 
tadM}. te-lGWta firent mStaft i tUkrôn dn 
farraim Irany ti n a t répus trantaxn*. à’sbmé 
au cemMré Saint#*», pois comme rStfon- 
satré d é parti ïamata des Hauta-ré-Sm. Ho. 
était aacrétaire.mtianata ré ma mmm n t répair 
1968 vl s'occupait printipafemot «ta hi.com- 
iréssion international* de lu paix et du déwme- 
mant. «M que ré ta wfctarW arec tas tannas 
ré monda amer, ét a nt» da l’Action catho*- 
<*n ouvrière, «la aym boi nit r ouverture ré 

IUFJF. van das famnaa dvanas.] 


- M“ Marcel ’Arusanaane, son 
épouse. 

Les docteurs Michel et Michèle Ans- 
sannaire. sa enfants, 

Patrick et Karine Aossannairc. ses 
petits-enfants, 

.Le docteur et M“ Victor Deprez, 
teura enfants et petits-enfants, • 

.M* Germaine Teisser, en rê&gàon' 
Mère Marie de Jésus, crucifié, otriate 
mariale. 

Le général Jean Robert, sa enfants et 
petits-enfants, scs sœur, bdJe-steur, 
beaux-frères, neveux et petits-neveux, 
ont b trissesse.de faire part dn décès du 


Professeur 

Marcd AUSSANNAXRE, 

médecin honoraire 
des Hôpitaux de Paris, 

médecin-conseil honoraire 

de b S.N.C.F., 

survenu te 6 janvier 1983 à Thflpita] de 
Bicêtre (Val-de-Marne), Le Kremfin- 
Bicêtre. 


FRED MET 
SAJOA/UERtE 
AU PRIX CHARTER 

A ORLY \ . 
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FRED 


Jojfltar. Aéroport d'Orly. 



. — M.' Alfred Nègre,' j . - 
sa enf&UDy peèhrettfanbs a arrière-, 
| K ill t >, "faiK ; r - - * -I . 

ont ladoukw'defairépart-dudécès.le 
UtanTÎWl^fe -; ---- ' - - 

M** Alfred NEGRE, 

y L^isbunatioa Va. ^ 9 ' lien ;ï| Saim- 
Géme»-de-Ma^iQix%s, réua Ptôtsmité 

L’HahiranSe,- 4 . ' - 

Mo»r*rac3fll90S^int-Cb«bt«- ; 


— M- et M* Elré Mamik et leor 

faœiUc, . 

M- et M“ Rragcr .Gabaan « leur 
famille, 

ont la douteur de faire part dû déoèa ré 

M-Vorw Robert BESS1S, . 
néetMeSteCaMHsv , 

leur «tur, befie-sonr, tante et alliée, 
survenu subitement à fige de ürixante- 
douze ans, à Paris. 

Les obsèques Aurcait . Ueu' te jendi 
20 janvier i 10 IL 4S au Hmettere pai> 
sien de Pantin. 

Réunion è l'entrée principale, 

164, avenue Jou-jaurès,* Pantin. '• 

- LufamffleBe-reçoîtpaa.-. : 

• J ” ’ . . • , ’ • * . 

Les prières auront Seu ta m ai' 
22 janvier, de lO.heozes 1 11 boires, à 
h Fondation de toàthtâbîfd, 76, rue de 
Picptis, Paris- 1 2*. 


— M. êt M^ Gabert Kd«et, leura 

enfants et 


M* Geneviève Farirtaitd, 
M^MkbèteFarwapd, 
osd. le rœret de Etiré part du décèsrét 
doctes- EtkHseFAtUNAUD, » 
trfficicr de la LÊgrcMHThoonear, 
mÉdecâo-colooël (EJL) , 
îiïmîtêz 1*0 

survenu 1e 13. jarmer, dans a* quatre- 


survenu te 15 parier 1983à Paris. _ 
- . Les obsèqûa ùniat lien le Ji 
W 1983. ça f&S» de S 


Cet aria tient fica dg fri re-part. 


M“ Jfacqari&to Cartier. « 6Bt, - 
. M.5acqmCailiec,atmgsndne. 

Chœtoiheet SyivuBX, sapems-tD^ 

' léiy fwmiUr* Cartier, Renrôd-Pibbou. 
Casanova, Nassoy. Uriacberct Grdard, 
sa parente et alBte. ' ■ 

ont ta- donjeur de faire part 
da décès dé - 

‘ M^MaredVERGWL 
néeVveaMCinnrd. .: 

sarvenu-en son dotnhàîfc, 18 qasi-ré 
Loomv Pw» .1**» îo 17 . janvier 1983, 
dansas, aoinnteré&i-ceptifaie armée. . 

lilewéê du cwpeatora Beuàtema»- 
san mqrtnairele jrôdi 20 janvier 1983 4 
8 heures. . 

. La cérémonie rdjgiensesera cB&xie 
en. l’Oise de Fraisans (Jsra) tem&ne 
jbôr.i 15 batressaivie de Hnhamatioti 

dSirétex^iultareréCuniBe. 

18;quréduLoimcv75001-Paris. 


- ^ Chantal Vienot, 

Le comte, la comtesse André de La 


or été êflOrte dam 
rmtimité i ChamafièreateU janvia. ■ 
Cet avis tient fen de àme-part 
18, rue Voltaire, 

63400 Cbatnatièrea. 

95,boulevanl RomainJloOaBd, 


M— Guy-Vknot. 


lu ri y sRMr ■ * 


M- vtm Robert^ ÏWfarfc JARRY, 
aéeCatefrerde^ateteMaric, 

sa «ovs th ■' — le 


. dn sc réunira i Tégliisc Saiot-: 
icin-Bapri-e réSceauxk^l9j«iivkr,à 
■15k3a ■ 

. Cet av» tient liqû de feî ?«». . . 

5, rue du Marétjial-Joffi«^ ' v. ' 
92330 Sceamû J :■ T r - ; 


Remerciements 


U PirePfcrré JOSEPH, " j 

: prâbrêdeFTanto^ : 

a fénxié tes ÿéux da» Ja paix; dufStâ- 
gncnr et respétapctdnlA Résurrection, 
le -14 janvier 1983^:0*09 sa arétame- 
dou mème armée.'. . ■?/; '■ ■ ' * ; 

Faisant part de-son retour â Dieo, le 
Père Dame! MÜon, aap éaecrgéôéirsJ, et 
les prêtre* de TOnUoirev \. u , ' ; 

Saur Pante-Marie, cbanotncMè de 
SamtAngustin. • . 

M. Oaruk Joseph, 

L’Axaoràticm daâèw dneabège de 
Juiljy, 

denrandeut de ruair, par la présence on 
la prière, & ht messe qui fera cfiêbièe te 
mer cr edi 19 janvier, & 13 h 45, en 
révise Sainrifiustacbc à TPari* (métro 


1 on ai • / — i fi > 





L’Oratoire de France, 
75, n» de Vangjrard, ; 
75006 tteris. . - 


— On odes- prie d'annaacer-te décès 

le ’ -•* . . *. -_ - 

• M.' AndréUiSBRE, ;TïV1 
prérideot dMeicut déjà S^CEJL, 
snàrâi fièvé tteTEcbte polytccbmt^è,' 
-aacitn ttivaj-rf:-? ■ - .-ej • 
; de l’Eatic jte» jréntti ttcternéu »- ~ 

- . croix de gtiâne' 19.14-19 18, 


Mâte Abchsera etteurfi 


— J y J - 

SI ' UJ * > ÎL'j y 7.* 


Erratum 


Dans Tav» de décès du 
docèeurMkhcl CHANCE, 


lljanvter. 




UrnhamatMii aara beu-au «netièré 


Delà pestée?.?-*?::- ”• - ' ' • ‘ ■ 

M»AndréJ^abf*;- 

: M“ Manrteelréaoîxètaafake, ■; 1 . 

KL et M““; Nfièhel ‘ Labre,- fcurs- 
enfants rapetià-atfauù, 

M-, et M^ -Jaàjue* Anbry et leu» 
enfanta, 

M. Albert MooteideotMseaEBab^-. 
ses frère, 'sœur, - beEteetrur, neveux et 


ta famille Locré Ramon, «erçour 
50, a venue de La JSôtitionaaa, . 

75007 Paria " - ?~yy- 


datsnotre Dumtao.datê 1 

lut tire i. 

' I2, xne des Flandres, 

1 S V, .^330MCyrieu~ 


Commmitcatioris ifryersas 


: \-. tteux conférences sur P&drormion ; . 
a p ogMJkmc ;de . JjwrKftwl II sur la 
taittiQn. Lundi 24 janvier 1983':' « La 
fiutiUe^:.£cafe fondamentale de ta v» 
sôcûtic», par Jacques Tessier, président 
M de taHCJ.T-Ci lundi- 21- -if ' 
fSvoèr .1983 : «La famille, commué 
nautè. 'd’évângafaarion -- — E* «Uologuc 
qyec JKctt^ par Je Père Bernard HrarS- "* 
aet; : éeàétaire natamal-de ta Pastorale jeï 
J 2Û i Tlnsnan caüroti-. ; - 

qôc dc Pans, 21, nw d'Ataaa, 75006 : 


• ' -'-liiçjicnrcMEA^ 

— .'.Ümviçarétfi ftans-U. jeùdi 20 .jaq? 
vKr.'&.P.boarec, sréfe des CûrnmlssKws, 
MM. -lean. Castclain. et Richard 
hfikJnw: -< Dkhi' d’auteur 'eT Marché 
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anxiee cancer 


Uns un récant ' numéro de la revue anglaise 
Ifators. en des plus prestigieux journaux sc ientifi - 
ques, Jonathan Logan « John Ca^ns, deux émi- 
nents chercheurs, écrivaient < 1382 restera 
comme raontfe cancer ». Cette affir m a t i on paraft 
évidente eux spécialistes, mais e probablement 
besoin jf être justifiée auprès du public qui. môme 
scientifique. n*a pas encore pris la pleine mesure 
des. decouvertes ayant lait accomplir, depuis dix- 
huit mois, un pas de géant dans la compréhension 
du cancer. 

En France, cette « année cancer » a été mar- 
quée par la concertation nat i on a le lancée en juin 


dernier par M- Jade Raine, ministre de la santé. A 
la veffie de ta journée «la conclusion de cette 
-concertation (le 21 janvier), qui sa prolongera 
intérieurement par une soirée télévisée, à laquelle 
participera ML François Mitterrand, nous commen- 
çons la publication d'une série d'articles du pro- 
fesseur Maurice Tubiana. directeur du Centra, 
anticancéreux de Villejuif, examinant les grandes 
- lignes des découvertes sur la cancer qui con&ti- ' 
tuent ~ selon le professeur Tubiana lui-même — 
un « moment fulgurant » de l'histoire des < 
sciences. - 


I. — Là compréhension dû puzzle moléculaire 


UHJ£- cancer humain repré- 
' sente Ta descendance d’une 
seule cdiuiç devenue cancé- 
reuse. c’estérdire capable dé prolifé- 
ration indéfinie et incontrôlée: et 
o’obéùsast pies à la programmation 
rigoureuse qiii, dans les cellules nor- 
males, lie indissolublement prolifé- 
ration cellulaire et différenciation. 
Le processus normal de différencia- 
tkm part d’une cellule souche et 
aboutit, après un certain nombre de 
divisions cellulaires, à des cellules 
matures incapables de -se .diviser et 
destinées, donc, à mourir après une 
vie plus où moms k>ngue. La rupture 
chez uneceflule de ce processus 
aboutit à l'accumulation dê cellules 
plus, ou moi n s différenciées qui 
continuent Ise diviser et forment 
une tumeur. 

On sait, depuis longtemps» que la 
naissance d’un cancer requiert de 
nombreuses étapes. La plus impor- 
tante d'entre elles — la transforma- 
tion d'une cellule normale en une 
cellule potentiellement cancéreuse 

— est provoquée par dés agents qui 

agissent sur le matériel génétique de 
la cellule. Dans çe domaine, des pro- 
grès décisifs ont été acoomplis grâce 
aux études de « transferts » . de 
gènes. Quand on fait incuber cer- 
taines cellules en présence dé frag- 
ments de molécules d'acide désoxy- 
ribonucléique .(AJXM.) j(l). une 
petite partie de ces fragments peut 
être intégrée dais de la cel- 

fale. Or oa-.a observé qce TAJXN. 
extrait d'une ceQul&caiieéieuse peut 
provoquer Ja-ixansfonnation deccd- 
jules apparemment normales en cel- 
lules cancéreuses, et Tétude de' ces 

- iransfecxions* a pennîs d'identi- 
fier ky séquences d’A_D.N. respon- 
sables. On a. appelé «oncogènes» 
ces séqutiBces 1 ^^ F existence, sous 
une fonne.açtive, induit le caractère 
cancéreux.' Elles ont été retrouvées 
aussi- lues dans des tumeurs hu- 
maines spontanées que dans des tu- 
mcaus animales de diverses origines, 
et ce sont pratiq ue ment les mêmes 
oncogènes que Foo retrouve dans les 
tumeurs d'es pèc es aussi éloignées 
que les- oiseaux, la souris et 
rbomna& Oistma^ènesri'ont donc 
aucune spécificité d’espèce, et un 
même onoagèae peut exister dans 
des cancers apparemment très diffé- 
rents. 

Un * moment 
frdgorant » 

Pour mesurer l'importance de 
cette découverte, 2 faut la situer par 
rapport aux autres acquis récents, 
notamment les recherches effec- 
tuées avec les virus car ci nogènes. 
Ceux-ci, qu’ils soîent à AD.N. ou à 
A-R-N. (2), ont la capacité d'inté- 
grer le matériel génétique qui les 
compose dans l’A.DJ'î. de ia cellule 
qu’ils infectent. La transformation 
«Tune cellule normale en ceüole can- 
céreuse survient quand le virus ap- 
porte avec lui on segnre&r d’AJ>.N., 
c'est-à-dire un gène doué d’un pou- 
voir transformant. Or ces gènes 
transformants d'origine virale sont 
souvent les mêmes que ceux qui se 
trowmdans les cancers qui ne sont 
pas provoqués par des virus. 


par le professeur 
MAURICE TUBIANA (*) 

c’est-à-dire les oncogènes dont noos 
partions phu 'haut. Plus surprenant 
encore, maintenant que ces onco- 
gènes ont été identifié», on les a re- 
trouvés dans les cellules normales. 

L'été et i' automne 1982, marqués 
par différents congrès importants à 
Seattle, Tokyo et New-Yoric, auront 
été un de ces moments fulgurants de 
rfaistqire des sciences où les pièces 
apparemment incohérentes d’un 
puzzle commencent à se mettre en 
place et oi l'on pressent le schéma 
d'ensemble. Re pren o ns les pièces du 
puzzle. 

m Dans une cellule normale, le 
fonctionnement d’un gène est 
contrôlé par des 'gènes voisins qui in- 
hibent ou stimulent ses actions en 
fonction des besoins de Ia cellule ou 
dés ordres arrivés de l'extérieur. Si 
cette régulation est p er turb ée, l'or- 
dre cellulaire est rompu et le gène 
fonctionne de manière anarchique. 

• D existe dans toutes les cel- 
lules normales de nombreuses es- 
pèces, de la mouche à l'homme, des 
segments d'A-D-N. identiques à 
ceux des oncogènes. Ceux-ci doivent 
donc jouer un rôle biologique très 
impartant puisqu’ils sont Fun des 
rares éléments communs à tou tes ces 
cellules, 

• Dans'ime cellule cancéreuse, 

ces oncogènes fonctionnent de nu- 
méro anormale. TT est en cela que 
parait résider la cause de la cancéri- 
sation. ■ 

• Plusieurs mécanismes dont on 

a déjà quelques exemples peuvent 
expliquer ce fonctionnement anor- 
mal, tels que : - 

— a) L’insertion à côté de l'on- 

cogène d’un fragment viral qui le sti- 
mule ou te dissocie des gènes de ré- 
gulation; 

- b) La translocation de l'onco- 
gène dans une autre région particu- 
lièrement active du génome, ou qui 
sépare T oncogène des gènes qui nor- 
malement le régulent, et le rappro- 
che d'un gène qui le stimule. C'est 
là, semble-t-il, le mécanisme le plus 
fréquent. Les translocations de 
gènes dans une cellule ne sont pas 
rares et jouent certainement un rôle 
physiologique, mais elles peuvent 
causer des « catastrophes ». D’autre 
part, on sait depuis longtemps qu'il 
existe, dans certains cancers, des 
réarrangements chromosomiques 
spécifiques tels que, par exemple, le 
passage d'un fragment déterminé 
d'on chromosome en une région don- 
née d’un autre chromosome ; 

— c) L'augmentation du nombre 
de ces oncogènes dans le génome de 
la cellule (amplification génique) ; 

- d) Une mutation survenue au 
niveau de l’oncogène. 

Tons ces événements (intégration 
d'un virus, translocation, amplifica- 
tion génique, etc.) sont basais dans 
les cellules, mais ils prennent une 
importance particulière quand ils 
touchent un oncogène. 

Malgré ces progrès, ou grâce à 
eux. d'innombrables questions se po- 

(*) Directeur du Ce ntre anticancé- 
zeuxde VDkjuif. 
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sent Par exemple : 1) Quel est le 
rôle de oes oncogènes omniprésents 
et potentiellement si dangereux ? U 
est vraisemblable qu'Ds intervien- 
nent dans l'embryogenèse et jouent 
un rôle dans la différenciation et la 
multiplication cellulaire. Une meil- 
leure compréhension de leur rôle ai- 
derait & comprendre la différencia- 
tion cellulaire et vice versa. 
2) Combien en existe-t-il ? On en 
dénombre actuellement une quin- 
zaine. mais certains d'entre eux sont 
très voisins. Certains disent qu'il n’y 
aurait que quelques « familles » 
d'oncogènes. 3) Quelle est la nature 
et ta fonction des protéines induites 
par ces oncogènes ? 11 est, évidem- 
ment, a priori surprenant qu'une 
seule protéine, venant 9'ajouter aux 
milliers de protéines déjà présentes 
dans la cellule, puisse causer de tels 
cataclysmes cellulaires. 

Les méthodes modernes de la bio- 
logie moléculaire permettent d’iden- 
tifier ces protéines et les résultats 
préliminaires actuels suggèrent que, 
contrairement à ce que f’on espérait, 
elles ne sont pas toutes identiques. Il 
n’y a donc pas un mode d’action uni- 
voque; cependant toutes ces pro- 
téines paraissent agir sur l'expres- 
sion d'autres gènes de la cellule, 
notamment certains gènes jouant un 
rôle dans la multiplication cellulaire. 
Ainsi le dérèglement d'un seul gène 
aurait pour conséquence lè dysfonc- 
tionnement de plusieurs autres 
gènes. 

Les étapes 
de la cancérisation 

D’autres questions se posent en- 
core : Quel est le mécanisme en 
cause ? Sécrétion en quantité anor- 
malement élevée de la protéine nor- 
male ou sécrétion en quantité nor- 
male d’une protéine anormale. Les 
deux paraissent plausibles. Quelles 
peuvent être les conséquences prati- 
ques de telles découvertes? Pour 
l’instant aucune, mais à échéance de 
cinq ou dix ans l'identification des 
produits de sécrétion des cellules 
transformées pourrait permettre des 
méthodes de diagnostic très pré- 
coces. Peut-être plus tard, des pro- 
grès thérapeutiques si. comme on 
peut le penser, certaines de ces. 
« transformations » sont réversibles. 

Enfin la question principale reste 
la suivante : le dérèglement d’un 
seul gène, si important soil-ü, ne suf- 
fit pas à expliquer l’apparition d’un 
cancer puisque nous savons depuis 
longtemps que la cancérogenèse s’ef- 
fectue en plusieurs étapes succes- 
sives qui peuvent s'étaler sûr des 
temps très longs. Quelles sont ces 
autres étapes ? Dans quel ordre 
doivent-elles s’accomplir ? Cela fait 
l'objet d'autres recherches qui, elles 
aussi, ont beaucoup progressé. 

Parmi le grand nombre de cellules 
«transformées», seule une infime 
proportion donne naissance à un 
cancer. En effet, pour que naisse un 
cancer il ne suffit pas qu'une cellule, 
ait été « transformée *, il faut en- 
core qu’elle se multiplie de manière 
anarchique sans, en même temps, se 
différencier et parvenir de ce fait 
jusqu’aux stades ultimes de la diffé- 
renciation cellulaire et à la mort cel- 
lulaire. 11 faut donc que la cellule et 
ses descendants échappent aux mé- 
canismes de contrôle qui existent à 
l’intérieur d’un tissu. Ceux-ci sont 
certainement multiples. 

De même que dans un vaisseau 
spatial fl existe non pas un seul sys- 
tème de surveillance, mais plusieurs 
circuits parallèles, de manière que la 
panne de l’un d’entre eux n'ait pas 
de conséquence fâcheuse, fl y a cer- 
tainement dans les tissus plusieurs 
systèmes de contrôle et un dérègle- 
ment isolé d’une cellule ne suffit pas 
à permettre cet échappement. 

( Lire la suite page 14 J 


(1) et (2) Le support moléculaire du 
patrimoine héréditaire des organismes 
rivants —-uni ou piuricebuLiirc* — est 
constitué de deux types d'enchaîne- 
ments moléculaires : l'acide désoxyribo- 
nucléique (A.D.N-) et l'acide ribomi- 
clcique (A. R. N.). Les virus ne 
comportent que l’ua ou l'autre de ces 
acides. 


ACCIDENTS DE MONTAGNE ET NOYADES 

Le froid qui sauve 


La survie de l'alpiniste belge Jean Bourgeois 
tombé dans l'Everest à 7 700 mètres d'altitude, par 
une température de — 50°C et des rafales de vent 
soufflant à plus de 150 kilomètres à l'heure, soulève 
à nouveau le mystère des capacités de résistance 
luimnlnr hit flfmrntir (fr flfnmfr ifnif 16-17 janvier). 

De récentes observations médicales sont plus stu- 
péfiantes encore. Elles concernent plusieurs résur- 
rections, après congélation complète, de monta- 
gnards, ft, si elles évoquent la science fiction du 
dhc-aetrrième siècle, elles conduisent, pins concrète- 
ment, à de nouvelles conceptions de la physiologie et 
de la médecine de réanimation, et des principes de 
secourisme appliqués tant aux noyades dans Tean 
glacée qu'aux accidents de montagne. Le nombre de 


ces accidents n'a cessé d'augmenter parallèlement à 
la faveur que rencontrent Palpinisme. le ski et tes 
vacances d'hiver. 

Une statistique établie par le docteur Jacques 
Foray, médecin-chef de fbôpital de Chamonix, fait 
état de deux mille accidents en neuf saisons, avec une 
mortalité de 18 %+ pour des victimes dont la moyenne 
d'âge est de vingt-huit ans. A eux seuls, les drames 
dus au froid (l’hypothermie) représentent pins du cin- 
quième de tous ces accidents. 

Les exploits accomplis avec succès pour ressusci- 
ter des victimes au cœur et aux organes congelés 
incitent à réviser radicalement toutes les notions de 
secourisme eu vigueur à ce sujet. 


L ES publications spécialisées et 
les manuels de secourisme le 
confirment : un noyé qui a 
passé sous l'eau, sans apport d'oxy- 
gène, plus de quatre à six minutes, 
n’a pratiquement aucune chance de 
survie, et, dans les cas exceptionnels 
où une réanimation serait couronnée 
de succès, les risques de lésions 
cérébrales définitives sont considéra- 
bles. ' 

Le cerveau est, en effet, l'organe 
le plus sensible à l'absence d'oxy- 
gène, et ses cellules sont lésées rapi- 
dement (et de manière irréversible) 
dans une situation d'asphyxie. En 
outre, et pour ceux qui tombent à 
l'eau avec une ceinture de sauvetage, 
le temps de survie diminue avec 
l'abaissement de la température, 
passant de six à huit heures dans une 
eau à 15 °C è dix minutes si elle est à 
moins 3 °C (une à deux heures à 
10 "C, trente minutes à 5 “C. dix à 
quinze minutes à 0 °C). Ces faits 
expliquent, par exemple, le nombre 
infime de survivants récupérés lors 
de la chute récente d'un avion améri- 
cain aux ailes surchargées de givre 


par le docteur 
ESCOFFIER-LAMBIOTTE 

toutes les tentatives de réchauffe- 
ment et de réanimation cardio- 
pulmonaire, même dans le cas tf un 
arrêt prolongé de leurs fonctions car- 
diaque et respiratoire. 

Les victimes d’accidents de mon- 
tagne ont en commun avec ces 
« noyés gelés » le refroidissement de 
leur organisme. Qu'ils soient tombés 
dans une crevasse, qu'ils aient été 
pris dans une avalanche, ou qu'ils 
aient été contraints de passer des 
heures ou des jours accrochés à la 
montagne par un froid intense, nom- 
bre d'entre eux présentent toutes les 
apparences de ta mort lorsque les 
sauveteurs les atteignent. 

Les morts- vivants 

Tel était le cas d’une jeune femme 
de vingt-cinq ans, M" S. C.. qui était 
restée prisonnière d'une avalanche 
pendant neuf heures et n'avait plus, 
à son arrivée à l'hôpital de Sallan- 
ches, ni respiration ni battement car- 


8 h 30 après sa chute dans une crevasse 
et un arrêt du cœur de 3 h 30, 

M. E.H. ressuscite— 

Température rectale: 

19° 


i 


Arrêt eanHaqne total 



Séjour daas ta crevasse 









Choc 

électrique 


Temps de transport 


extra- corporelle eboode 
1 I I 
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8 heures 
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Sauvetage t 
non apparents 


Renar à tavk 


dans le Potomac qui charriait des 
glaçons. 

Dans ces cas, ce n'est pas à 
l'asphyxie ou à la noyade proprement 
dite que succombent les victimes, 
mais è ('hypothermie, ou refroidisse- 
ment de l’organisme. Ce dernier 
entraîne des signes ciiniques inquié- 
tants (confusion mentale ou coma, 
œdème pulmonaire, urémie précé- 
dant le décès) et appelle un traite- 
ment énergique dès le moment où la 
température du corps s'abaisse à 
35 -C. 

Le docteur Jacques Foray, chef du 
service de chirurgie de l’hôpital de 
Chamonix-Mont-Blanc, commentant 
en novembre damier pour l'Académie 
de chirurgie (1) une statistique de 
plus de deux mille cas d'accidents de 
montagne, l'une des plus impor- 
tantes du monde, précisait que. lors- 
que la température centrale de la vic- 
time se situe autour de 25 "C, 
l’évolution vers la mort semble iné- 
luctable en dépit des efforts que 
pourraient déployer les secouristes et 
les médecins. 

Or voici qu'une série d'observa- 
tions cliniques semblent conduire, 
depuis quelques années, ou, pour 
certaines, depuis quelques mois, ô 
une révision radicale de ces données. 

En 1978, un médecin du centre 
hospitalier universitaire du Michigan 
publiait les observations de quinze 
s noyés > qui avaient séjourné plus 
de quatre minutes (trente-huit 
minutes pour l'un d’eux) dans les 
eaux glacées des grands lacs, et que 
l’on avait récupérés sans pouls, sans 
respiration, les pupilles dilatées, en 
état de c mort évidente ». 

Onze de ces c cadavres » , soumis 
à une réanimation intensive dans un 
centre spécialisé, ressuscitèrent sans 
aucune séquelle, L'un, un médecin, a 
repris ses activités normales. L'autre, 
un étudiant de dix-huit ans, a passé 
brillamment ses examens alors qu'il 
était resté près de trois quarts 
d'heure sous les glaces du lac Michi- 
gan où sa voiture avarr plongé. 

Depuis lors, des affiches apposées 
dans tous les centres hospitaliers du 
pays rappellent aux sauveteurs que 
les noyés « glacés » ne doivent être 
tenus pour morts qu'après l'échec de 


diaqué et une température rectale de 
28° C. Une réanimation immédiate- 
ment entreprise fut cependant cou- 
ronnée de succès après quarame- 
einq minutes de massage cardiaque 
et trois chocs électriques. En dépit 
d'une fracture du fémur, d’une rup- 
ture de la rate, de gelures des mains 
et des pieds, et de complications 
broncho-pulmonaires, la jeune 
femme survivra après avoir été 
l’objet de soins intensifs au C.H.U. de 
Grenoble où elle avait été transpor- 
tée après sa « résurrection » . 

La centre hospitalo-universitaire 
de Berne (Suisse) vient de publier 


trois ces plus extraordinaires 
encore (2). Le premier, M. E.H., un 
ingénieur-électricien de quarante- 
deux ans avait été précipité dans une 
crevasse par une avalanche. Enseveli 
sous 7 mètres de glace et de neige, il 
ne fut dégagé qu'au bout de cinq 
heures, en état de « mort évidente » . 
Au service de réanimation de Berne 
où il est transporté, on constate que 
sa température recraie est de 19 °C. 
Loin de décourager l’équipe médi- 
cale, cet état de < congélation » 
l’incite à tenter une réanimation. 

Respiration artificielle, massages 
cardiaques 8t réchauffement central 
par l'installation d'une circulation 
extra-corporelle (le sang de la victime 
est dévié vers un appareil puis réin- 
jecté, réchauffé, dans les vaisseaux) 
sont instaurés. Les tentatives, 
d'induction électrique ou mécanique 
des battements cardiaques sont 
vaines. Les chirurgiens ouvrent alors 
le thorax et trouvent le cœur 
congelé, inerte. « dur comme un bloc 
d'acier a. La circulation extra- 
corporelle apporte à ce bloc de mus- 
cle congelé du sang chaud et, au 
bout de vingt minutes, il commence à 
se ramollir tandis que la température 
de la victime atteint 36 “C. Dix 
minutes plus tard, une défibrillation 
électrique est couronnée de succès 
et le cœur reprend ses battements. 

En dépit d'un œdème pulmonaire 
sévère et d'un blocage rénal provi- 
soires appelant l'aide d'un rein artifi- 
ciel, M. É. H. a récupéré toutes ses 
facultés physiques et mentales et a 
repris ses activités professionnelles 
sans garder aucune séquelle (ni d'ail- 
leurs aucun souvenir) de son excur- 
sion outre-tombe. 

Les deux autres cas publiés par 
l'équipe bernoise sont similaires avec 
des températures rectales de 22 et 
24 °C dues à des séjours prolongés 
dans des crevasses ou des avalan- 
ches, et un diagnostic de a mort évi- 
dente » posé par les sauveteurs. Le 
cœur était congelé, dans ces deux 
cas, également, < dur comme de la 
pierre», ce qui explique que toute 
tentative de massage externe ou 
direct ou de redémarrage par choc 
électrique s'avérait inopérante avant 
d'avoir mené a bien une décongéla- 
tion, conduite tantôt par des irriga- 
tions de l'estomac et du cœur avec 
du sérum salé chaud, et tantôt par 
l'instauration d'une circulation exxra- 
corporelle. 

(Lire la suite page 14.) 


(1) Séance du 10 novembre 
Academie de chirurgie. Paris. 

(2 J Annal s of Surgerv, 195. 
avril 1982. 
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L’un des principaux leaders 
de la PRESSE MEDICALE 

recherche son 

Rédacteur 
en chef 

Notre journal, jeune et dynamique possède une 
excellente image de marque auprès de ses lecteurs. 
Nous recherchons l’homme (environ 40 ans) qui sera 
le leader et l’animateur de l’équipe rédactionnelle 
dont ta moyenne d’âge est de 32 ans. 

Il a, à son actif, une expérience journalistique réussie, 
soft dans le médical, soit dans la Grande Presse 
où il a déjà exercé des fonctions d’encadrement, 
La qualité de médecin est souhaitable, mais non 
nécessaire. 

Dans un souci d’objectivité et de discrétion nous 
avons confié cette recherche à notre Conseil. 
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Le froid qui sauve 


(Suite de la page 13.) 


Plus de 40 litres de sérum chaud 
furent utilisas chez l’une des victimes 
avant d'obtenir la décongélation car- 
diaque... Si (‘on excepte une courts 
phase d'oedème pulmonaire, l'acci- 
denté en question, employé des ser- 
vices civils susses, âgé de quarante 
et un ans, a repris son travail deux 
semaines après le drame sans qu’au- 
cune séquelle, physique ou mentale, 
vienne lui rappeler sa « mon » dans 
une avalanche. 


Hibernation 
et réanimation 


Comment expliquer des observa- 
tions aussi stupéfiantes, alors que 
d’innombrables travaux et des mil- 
liers de vérifications cliniques confir- 
ment depuis cinquante ans que les 
cellules cérébrales ne peuvent survi- 
vre plus de quarante minutes à l'ab- 
sence d’irrigation (et donc d'oxygé- 
nation) qu’entraîne un arrêt 
cardiaque ? Un fait que vérifient quo- 
tidiennement et dans le monde entier 
les anesthésistes d une part et les 
sauveteurs de l'autre. 

L ' hypothermie est ia clé du mys- 
tère. et, au-delà de l'hypothermie, ce 
que l'on sait et ca que l'on ignore en- 
core de l'hibernation médicale (ou re- 
froidissement volontaire d'un opéré 
ou d‘un malade). 


des organes profonds vulnérables 
(cœur, cerveau). 

Pour qu'un tel mécanisme protec- 
teur soit mis en jeu, il faut, bien sûr, 
que l’arrêt cardiaque soit une consé- 
quence directe de l'hypothermie et 
qu’il ne l’art pas précédée, pour 
cause d'asphyxie par exemple, avant 
que le dispositif protecteur de ('hiber- 
nation ait été mis en couvre per l'or- ' 
ganisme. 

Les trois cas présentés par les cli- 
niciens suisses indiquent bien, par 
leur caractère extrême, qu’il ne faut 
jamais désespérer des tentatives de 
réanimation, et qu'il faut les prolon- 
ger aussi longtemps que possible 
chez (es victimes h ypo thermiques. 
Celles de Berne ont subi, sans sé- 
quelles d'aucune sorte, des arrêts 
circulatoires complets allant de deux 
heures et demie à quatre heures I 

De grands moyens, disponibles 
seulement dans les centres hospita- 
liers bien équipés, ont certes été uti- 
lisés dans deux de ces cas (machine 
cceur-poumon ou circulation extra- 
corporelle!. Mais pour le troisiàme. 
comme pour tous ceux commentés 
récemment à l'Académie de chirurgie 
de Paris par le docteur Foray. la réa- 
nimation (ou « ressuscitation ») a été 
conduire par des méthodes plus gé- 
néralement accessibles, telles que 
l’irrigation de l’estomac, du péritoine 
et du cœur lui-même (après ouver- 
ture du thorax) par une solution de 
sérum chaud. 


Des discussions passionnées 
avaient eu lieu en 1954 à ('Académie 
de chirurgie de Paris à propos de 
cette technique et des travaux 
d'Henri Laborit (puis de nombreux 
autres chercheurs! qui avaient mon- 
tré qu’un abaissement de la tempéra- 
ture diminue les besoins du cerveau 
en oxygène et permet donc un allon- 
gement de la durée circulatoire (ou 
ischémie) après laquelle surviennent 
des lésions cérébrales irréversibles. 


Le noyau 
avant la coque 


Si l'on abaisse la température cor- 
porelle jusqu’Ô 20 “C, par exemple, 
comme on le fait encore en chirurgie 
cardiaque ou cérébrale, ia tolérance 
cérébrale à f ischémie est multipliée 
par dix, et passe donc de quatre à 
plus de quarante minutes. A cette 
température, les battements cardia- 
ques se ralentissent jusqu'à devenir 
imperceptibles et, en un réflexe de 
défense vital, les vaisseaux périphéri- 
ques se contractent, privant d'oxy- 
gène les tissus musculaires ou cu- 
tanés les plus résistants, au profit 


>1 faut, en effet, et selon l'expres- 
sion du docteur Foray, * réchauffer 
le noyau avant la coque», c'est- 
à-dire les organes profonds avant les 
tissus périphériques. Plonger le 
< mort congelé > dans un bain chaud 
ou le placer sous des couvertures 
chauffées conduirait, en effet, à une 
dilatation des vaisseaux superficiels, 
à une hypotension et à un accroisse- 
ment des besoins métaboliques des 
tissus périphériques qui aggrave- 
raient encore l'insuffisance car- 
diaque. 

Une telle remarque n'est valable 
que dans des cas extrêmes, lorsque 
la température du corps se situe en- 
tre 25 et 35 °C, avec une fonction 
cardio-respiratoire imperceptible et 
ralentie, certes, mais conservée, un 
réchauffement progressif par des 
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couvertures peut suffire, à condition 
de surveiller attentivement la victime 
et d'être prêt à tout instant b parer 
un arrêt cardiaque. 

C'est, dans un très grand nombre 
de cas. au moment du sauvetage ou 
du réchauffement, que se produit cet 
arrêt cardiaque, dû è l'arrivée bru- 
tale, dans Iss organes profonds et le 
cœur, du sang glacé périphérique. 
Des recommandations commencent 
à être diffusées parmi les sauveteurs 
de heure montagne pour qu’ils mani- 
pulent avec tes plus extrêmes pré- 
cautions les victimes du froid, afin 
d'éviter ce processus. 

C'est, à vrai dira, auprès de toute 
la population, des pompiers, des 
gendarmes, des policiers, des secou- 
ristes et des généralistes que tes in- 
formations concernant des possibi- 
lités de «r résurrection » après un 
décès clinique dû au froid, devraient 
être diffusées, qu'il s’agisse d'ava- 
lanches, de chute dans une crevasse., 
de noyade dans la glace (à condition 
que le réflexe de fermeture de le 
glotte ait empêché l'inspiration , 
d'eau) ou de congélation par épuise- 
ment d'un promeneur, d'un monta- 
gnard ou d'un automobiliste. 

t Chacun devrait savoir doréna- 
vant que toutes les victimes tf une 
hypothermie profonde, même si elles 
sont cliniquement mortes, ont en 
réalité un potentiel de récupération 
vitale complète », concluent les au- 
teurs suisses, tout comme le doctBur 
Foray. Ce damier, qui accomplit des 
exploits avec les moyens dérisoires 
dont disposa l’hôpital de Chamonix- 


Mont-Blanc (3). relève, avec une sta- 
tistique de plus de deux mêle acci- 
dents de montagne en neuf saisons, 
un accroissement continu de ces ac- 
cidents graves (cent vingt-quatre an 
1S73, deux cent soixante en 1979. 
pour te seul hôpital de Çhamonix). ,r 

L’extension des vacances d’hiver 
à une population de plus en plus 
grande et. cette année, des concfi- 
tkxts climatiques éminemment favo- 
rables aux avalanches, ne manque- 
ront pas, dans les semaines qui 
viennent, d’alourdir encore cette sta- 
tistique. 

L’information des fanatiques de la 
montagne et la prévention des 
grandes hyp o thermies par le «para- 
chute thermique* mis au point an 
France (voir l'encadré) sont, canes, 
préférables à la mise en couvre des 
moyens lourds de réanimation qui 
permetta n t des sauvetages propre- 
ment miraculeux. Mais cette mise en 
œuvre préventive n’est pas toujours 
possible, et r information la plus large 
‘ s'avère donc indispensable quant aux 
possibilités extraordinaires de res- 
susciter détenues, potentiellement, 
par ces c morts-vivants * que sont 
les victimes du froid. 


fV ESCOFFIER-LAMBfOTTE. 


Prévention 

et parachute thermique 


L ES médecins des SAMU 
(Services d'aide métficaie 
urgente) ou des SMUR 
(Services mobiles d'urgence et 
réanimation) des régions monta- 
gneuses doivent cumuler une 
compétence particulière et des 
qualités sportives peu banales. 

Ceux de la région grenobloise 
ou chamoniarde ne comptent 
plus les descentes par héUtrauM- 
lage au bord ou au fond des cre- 
vasses, les intubations prati- 
quées avec les doigts gelés sur 
une pente à 30 degrés, les perfu- 
sions mises en place à « tuyaux 
congelés », et qu'il faut réchauf- 
fer sous l'anorak. 

Le SAMU 38 a mis au point un 
sac de réanimation de montagne 
permettant les interventions de 
première urgence (il comporte 
même un mir»-cardjoscope) qui 
pèse 1 1 kilogrammes. Les méde- 
cins le portant sur le dos. 

Le même SAMU conduit, sur 
l'initiative des médecins de 
l'Ecole nationale de ski et d'alpi- 
nisme, un enseignement spécifi- 
que destiné aux généralistes, et 
qui comporta des t travaux pra- 
tiques a sur le terrain demandant 
une préparation physique excep- 
tionnelle : treuillage en hélicop- 
tère, sauvetage en crevasse ou 
sous les avalanches, intubation 
fictive sur une paroi quasi verti- 
cale, confection de traîneaux de 
fortune. Cet enseignement post- 
universitaire d’un type très parti- 
culier a rencontré un succès 
considérable chez les médecins 
d'altitude, en dépit des véritables 
exploits physiques exigés. 

Le docteur Jacques Foray, 
médecin chef de l'hôpital de Che- 
monix - Mont-Blanc, leur a ensei- 
gné le maniement du dispositif 
de prévention de l’hypothermie 
parti cufièrament astucieux qu’il a 


nés au point. H s'agit d'une sotte 
de gros séchoir alimenté par un 
générateur portable et qui souf- 
fle, au niveau du masque inhala- 
teur fixé à l'extrémité de son 
tuyau souple, de F air à 50 C°. 
Lorsqu'un blessé a été localisé, 
au fond d'une crevasse, par 
exemple, le masque est des- 
cendu jusqu'à lui ce qui lui per- 
met d'inhaler de l'àêr & 60 C* et 
de se réchauffer le visage, les 
mains et le thorax, ralentissant 
ainsi considérablement ta pro- 
gression de I" hypothermie. 

Le < parachute thermique » 
du doctèûr Foray a fait fobjét, 
depuis quatre ans. de misés au 
point successives et ü est. à pré- 
sent, opérationnel dans toute la 
vallée de Chamonix, après de 1 
nombreuses expériences 
conduites tant en montagne que 
dans des chambres froides. II 
pèse 27 kilogrammes, et de nou- 
veaux perfectionnements per- 
mettront vraisemblablement de 
l’alléger encore et d'adjoindre au 
masque facial un tube de 
réchauffement corporel t gfisser 
sous (es vêtements. 


La gravité des hypothermies 
tore des accidents de montagne 
impliquant (comme c’est très 
souvent (e cas dans (es cre- 
vasses) des sauvetages difficiles 
et de longue durée, l'exploit 
technique que constituent les 
réanimations de sujets congelés, 
leur caractère aléatoire et le 
matériel médical hautement spé- 
cialisé qu'elles exigent incitent à 
souhaiter que ('existence du 
parachute thermique français soit 
connue de tous les sauveteurs de 
montagne, et que son usage soft 
môndtatement généralisé. 


D' E.-L 


LIVRÉS 


m PÉDIATRIE DES LUMIÈRES, 
de Daniel Teysseira. Éditions 
Vrin.264 pages, 54 francs. 


Professeur d'histoire (et de sa 
dialectique) à ('université de Paris- 
XII, Daniel Teysseire publie, sous 
un titre de lumière emprunté aux 
Encyclopédistes, une étonnante 
histoire de l'ombre : celle de l'em- 
faut au dix-huitième siècle. 


t Être enfant à cette époque, 
dit-il, c’est être malade », et Cria 
parcs que trop de femmes# sont 
saules à s'occuper d’eux, les trans- 
formant en autant de proies pour la 
maladie », 


Non parce qu’elles sont intrinsè- 
quement r mauvaises », mais 
parce que femmes et enfants 
étaient, é cette époque, « produits 
et victimes de fa barbarie dés cou- 
tumes ». 


Le « discours d’encadrement 
médical », qui émerge à ia fin du 
do-huitième siècle, est décrit sans 
indulgence, sinon décrié, car Daniel 
Teysseire estime que, t à ta mala- 
die généralisée de l’enfant, ne pou- 
vait correspondra qu’une univer- 
selle médecine ». 


LE MONDE DE LA MÉDECINE 


Aux États-Unis 


Polémiques autour: . 
d’une substance hormonale 


U N médicament hormonal 
fabriqué par ht société 
Upjohn Corporation, de 


(J) L’hôpital de Chamonix- 
Mont-Blanc, qui rassemble la plos im- 
portante statistique mondiale d'acci- 
dents de montagne et qui se trouve au 
cœur du massif le plus fréquenté d’Eu- 
rope, ne peut recourir, faute d’équipe- 
ment, au réchauffement par circulation 
extra-corporelle. 


U Upjohn Corporation, de 
Kalamazoo (Michigan), est au cen- 
tre d'une véritable bataille d’experts 
à Washington. Si la Food and Dru* ; 
Administra ûoa (FJXA.) a autorise . 
la commercialisation de cette subs- . 
tance — la médroxyprogest&rooe ou 
■ Deptf-Provera * — pour soigner 
certaines formes de cancers gynéco- 
logiques, elle refuse de donner 
l'accord pour-son Utilisation en tant 
que contraceptif-retard. Depuis 
seize ans. la société Upjohn tente en 
vain d’obtenir cet accord. 

Selon ce fabricant, , le «■ Depo- 
Provera > est utilisé comme contra- 
ceptif sous forme injectable par près 
de dix millions ae femmes en 
Europe et dans le monde. La F. DA. 
explique que son. refus est dû aux 
résultats de tests effectués $ür des 
animaux : deux des cinquante 
femelles de singes soumises à de 
fortes dos» de ce produit, durant 
dix ans, ont développé un cancer de 
ta paroi utérine et chez deux des 
seize chiennes beagie .soumises au 
même protocole un cancer des 
olamW mammaires a été diagnosti- 
qué. 

Selon le fabricant, ces conclusions 
sont insuffisantes pour tirer une 
quelconque conclusion concernant 
an éventuel risque cancérigène 
humain. La F.DA, à la demande de 
la société Upjohn, a accepté de 
constituer une commission présidée 
par trois experts chargés de lui faire 
une recommandation à l'issue trime 
semaine de débal public à Washing- 
ton. La F.DA. rendra son verdict 
après quelques mois de réflexion. 

Selon te fabricant, quatre millions 
d’Américaines pourraient abandon- 
ner leur mode actuel de contracep- 


tion ponr onc méthode injectable. 
En outre, d'autres pays attendent ia 
décision de la FJ) A. pour autorise 
ou non la commercialisation de cette 
Substance avec cette indication. 


• Enfin, le docteur Robert N. Hoo- 
ver, chef de la branche épidémiolo- 
gie au National Cancer însütute, 
vient de prendre position ..dans le 
débat améric^n, 7 estimant -que le 
comportement- des laboratoires 
Upjohn était - scandaleux » er 
« déraisonnable »i . - . " - 


.. Le * DepoJ’roÿènr*. suspension 
Injectable de médroxyprogesiwone. 
est connu en France sous le nom de 
v Depo-Proâasane ». Les labora- 
toires Upjohn y ocwnnunéjcàliscnt 
Ce picniïïii depuis !974i avec des 
indications en canofririogfc ct 'dans 
certaines affections gynécologiques. 
Toutefois, aucune indication n’est 
donnée pour radmbîsiratiQii en tant 
que con tr aceptif-retard ; les labora- 
toires Upjohn c’uiîlisenl pas l'autori- 
sation de mise sur te marché qu'ils 
détiemnent et qui leur permettrait 
d’indiquer cette utilisation. - 


IL reste néanmoins que certains 
médecins français utilisent de 
nranîéze;vmaxgiBaie».:ia medroxy- 
progestérone comme ^contraceptif- 
retard. Hs k-foot ca particulier, chez 
certaine» femmes ne pouvant, pour 
des raisons diverses' (maladie, men- 
tale grave), s'astreindre à la prise 
quotidkuiK<run<»utraccpü/orâl. • 


Lee résulta» des études améri- 
caines de toxicologie chronique 
posent' un problème : celui de 
rextraprfation - toujours difficile - 
de l'annnal à rhoanme. Il reste que 
le» phénomènes pathologiques 
observés chez le singe sent inquié- 
tants. — J.- Y NI ' 


L’ année cancer 


(Suite de ta page 13. ) ‘ . 

Pour que celui-ci se produise, H 
faut que surviennent ensuite d’au- 
tres altérations au cours d’autres 
étapes : il faut le dérèglement d'au- 
tres gènes et d’autres fonctions. 
Celle promotion dans un organisme 
humain peut durer jusqu'à vingt ms 
comme le montre Tétuée des délais 
entré l’action d’un agent .carcino- 
gène et l’apparition du . cancer- m- 
duiL . : 

Cette période de promotion était 
restée relativement mystérieuse 
jusqu'à ces dernières années et com- 
porte encore bien des inconnues. On 
sait cependant qu’elle- nécessite une 


C lifération cellulaire, active et pro- 
gée dans le tissu concerné, et plu- 
sieurs altérations génétiques, sans 
doute favorisées par cette proliféra- 
tion, On. a identifié des agents pro- 
moteurs qui peuvent être différents 
pour les divers tissus et qui, généra- 
lement, agissent au niveau de la 
membrane cellulaire. Oh a aussi 
identifié des' anti-promoteurs tels 
que la vitaminé Aon Ses dérivés. 

Ce qui est important, sur le plan 
pratique, est que promoteurs et anti- 
promoteors ne sont efficaces que 
s’ils sont donnés en quantités impor- 
tant» pendant de lemgtws périodes, 
è l’opposé des agents initiateurs 
pour qui une 'brève exposition est 
suffisante. Cela- signifie que - l’on 
peut espérer pouvoir parvenir à sous- 
traire l’orgaiBsnto i l'influence des 
agents promoteurs cm inversement, 
ce qui est pins tentant encore, â ren- 
forcer l'action des anti-promoteurs. 

Des voies nouvelles s'ouvrent 
donc pour la prévrotion du cancer. 


qui seront -certainement exploité» 
dans la oo les déosanrés i venir. La 
plus simple d'entre eOes est déjà évi- 
dente : sL edanne c’est fréquemment 
le cas, les promoteurs sont apportés 
par raHmeôtatw&t une aJsuentatioa 
variéeest do xboyetrsîmpfe de sous- 
uairc rprgaœsmc à faction répéti- 
tive d’un- même promoteur, de* 
même qu'on* alimentation riche en 
fruits et légumes frais apparaît' 
comme étant vraisemblablement un 
moyen efficace d’apporter des anti- 
- promoteurs tris que .vitamine' A, ri*, 
tamine C et certains do leurs dé- 
rivés. ~ 

Ainsi/ après de longues années 
pendant lesquelles la recherche a 
paru piétiné^ brusquement de nou- 
velles perspectives s’ouvrent Cria 
est devenu évident pendant le 
Congrès sur le- cancer à Seattle 
(États-Unis) où il était frappant de- 
voir toutes 1» équipes travaillant sur 
ces problèmes converger vers des. 
conclusions voisines. Nous non» 
.trouvons pour le cancer dans la si- 
tuation où était la physique atomi- 


2 ue;au début du vingtième. siècle ou 
t biologie moléculaire an-début des 


la biologie moléculaire an-début des 
années 50.: L'expérience apprend 
quç, dans de tels cas, les progrès ul- 
térieurs peuvent être très rapides, 
D’autant que, d’autre part, ks -re- 
cherches cliniques ont dlcs-mêmcs 
beaucoup avancé pendant ces der- 
nières années. • 


MAURICE TUBIANA. 


Prochainarttde: 


LES PROGRÈS CUNKLUES 


Toute femme enceinte, tout en- 
fant et tous ceux qui l'entourent 
sont, dès lors, confiée à ceux qui 
détiennent le savoir scientifique 
médical. Et même pour tes Ency- 
clopédistes. pour les tenants du 
naturalisme médical et thérapeuti- 
que, te médecin est irremptaçabte. 
« car B est cehd qtd dépüe l'âtexpé- 

cable - pour celui qui ne sait pas : 
te chiffre de la nature». 


tout eux conceptions et aux prati- 
quée médicales (1) telles -que les 
analysaient les EncydopédlsteS- 

■' - • ï De EX. ■ 


(1) Le terme - pédiatrie date du 
dix- neuvième siècle. Les Encyclopé- 
distes partaient de « médecine des en- 
; (tuas •. ■ 


. C'est sur cette, étude érudite et 
complète, tirée ttrrt du grand œu- 
vre collectif des Lumières, l'Ency 7 
dopédie, que du dictionnaire de 
Trévoux, 0 b source idéologique op- 
posée è celle dès philosophes, que 

repose une vision très nouvelle de 
ia femme, de f enfant et de la mé- 
decine les concernant au milieu du 
dix-hujtiàmeaède- 


MÉDECINS SANS fflON- 
TIÈRES. DANS LA SALLE 
D'ATTENTE DE MILLIARDS 
D'HOMMES." Editions, -du 
Chêne - Hachette, *140 :p., 
8BF. 


Contestant à la fois Philippe 
Ariôs et Georges Snydèrs. les deux 
mettras de l'historique enfantin, et 
réfutant le <t pédocentrisme » dont 
s'inspire leur œuvra. Daniel Taya- 
se ire apporta des éléments très 
nouveaux tant au mythe- (qu’il 
conteste) de rmdrfférenee prolon- 
gée à l’égard de l'enfant qu’à le 
psychologie, à la sociologie et sur- 


is famine en Oug^ncte, fa guerre 
au Liban, en Oga^rL'Insmrac?- 
tton, les massacres an Amérique 
centrale, en" AfghâmstanrTaffluJc 
des réfiigife indoclvrwis én Thaï- 
lande.-., S’équipe de Médecins sans 
frontières (M.S.F.) vierit de publier 
un livré dans lequel sept photogra- 
phes de grandes agences interna- 
tionales exposent, par Tunage, .ce 
qu'ils ont. vu : .de l'action dés 
équipes de M.Slft ~â 'travers le 
'rrmoefe. 

. Depuis douze ans, soüfigoant 
dans ce tivre tes responsable» de 
l'association, lès médedns da leur 
organisation - phn ’de trojéTraite 


bénévoles en Francs, aqjourdfeii 
— temwrt de venir en aidé, pétftte 
1 à main nûe et sans kr: Mt-ss'tfrs 
d'une médecine sophistiquée,! 1 ^* 
victimes dès guerres et <faè 
trophes naturelles^ èkwa^ons. 

- expHquent-ite, c te privMgnd'étre 
témoins ét : quefeuéfe^fCteunsi 
--dans ces maefemxnsH^ 1 -vteiôt 
monde qui s'effondre. : que le 

monde bouvoau s'édifié/hu prix de ■■ 
tant rie sôuffrmceèM de morts. 
Aussi tesJàstrxrsc nous rap - 
■ portons sont-eélaès^les histoires 
réupn^bu.,MaSsm^nanoM 
.. bftuons pas » . * v/ 

~ Les 'Bept phè^apbe» qui ont 

- nâeiisécet txiWâ^p ne s'y habituent 

pas non pfwt.ïp ont fb^Timage- 
de ces ent squelettiques, de 
cas aduHefrÿéchamâa. dé cès 
'■ camps . de ces vrtlea 

' 'évenoféE^e ces rôateons rifon- 
.tWraeur «ira occupants: ' ' .* 

La fûféffté des bénéfs»s réeSsâs 
. sûr fesépte de ce fiyre sera versée 
auxMédwâns sar»froritiérés (1).' 


C.B. • 
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MUSIQUE ~ 

V' : AUX CONCERTS: COLONNE 

Lorsque Kagel a carte blanche 


,.- ^ -découverte, telle 

, .... r tààs débuts? là 'dow biè 

vocation des concerts Colonne, S'ils' 

' ont parfois failli à leur tâche, c'est 
qu’lfest bien difficile de^sg diriger 
avec sûreté vers un point perpétuel- 
lement mouvant situé sur la ligne 
d'horizon. En invitant. -Maurtcio 
Kàgef à diriger 'tout un concert le 
I& janvier, et en lùî'Lûssant le choix 
des œuvra, l’orchestre Colonne 
.. { puisqu’il ne s’agit 'pas de salariés 
mms d'uœ ç eaperative de must- 
Siens) a pris.ee qu’on appelle, un ris- 
que calculé, raisonnable; autrement 
dit m bon risque. ■. 

- tes- pages inscrites au pro- 
gramme, de par leur àrigjnalùé et 
-leurs particularités, présentaient un 
certain nombre dé difficultés réso- 
lues avec un bonheur, sqks jiaute 
inégal, mais assez constant pour 
être signalé Placé en début de 
cqneerti .le ricercare de IX ) Scande 
taaàcsîc orchestré par Webern. 
dans lequel tous les pupitres jouent 
à découvert par fragments de deux 
ou trois notes {parfois une seule t), 
constitue une épreuve redoutable 
En outre Sfâxtrido Kagel dirige da- 
vantage err compositeur qu’en chef 
• d’orchestre rigoureux, de là des dé- 
parts incertains et quelques bavures 
compensées par une approche des 
Couvres de l’intérieur et sans faux- 
semblants. . - 

■ The Unanswered Question, de 
Charles Ives, dune, conception si 
originale et symbolique , mêlant 
trànqùiüement des : styles et des 
tempos différents, détournant- les 
piliers de la tonalité l toux, comme 
Webern faisait éclater le contre- 
point de Bach en /'orchestrant selon 
les critères de l’écolé de Vienne, pré- 
parait la création de la vers/on de 
concert de Krrrtrr de Kagel : sept 
.mouvements - autant que de r — 
inspirés chacun par un mot com- 
mençant par cette lettre. .Récit, 
Rejdovac (danse tchèque à trois 
temps). Registre d’orgue. Réjouis- 
sance, Répétition, Réveil/Retraite, ■ 


Rhapsodie, tels pourraient être les 

sous-titres de .ces curieuses varia- 

- rions plus intéressantes parfois dans 
leur démarche et /es détails d’une 
écriture non- tonale où la conso- 
nance est la règle que par la qualité 
esthétique ' du résultat. A côté de 

- bette version Instrumentale, il serait 
passionnant d’entendre l'original, 
créé l'automne dernier à Donaues- 
chlngetL 

Szenàrio, que la télévision suisse 
-commanda à Kagel pour accompa- 
gner le Chien andalou, de f jtf s Bu- 
nuel. convoie davantage à première 
audition. Écrite -pmir ' Orchestre à 
cordes et aboiements de chiens (ah- 
dalous ? ) préenregistrés. la parti- 
tion s’articule autour d’un astinato 
(mi-fa) avec ces tensions ét ces dé- 
tentes caractéristiques de là musi- 
que de film. Les allusions au tango 
et à la Mort d'isoidc sont 'aussi dis- 
crètes. qu'était provocante, la bande 
originale du film ; on songerait plu- 
tôt à la Musique d’accompagne- 
ment pour un fÜm imaginaire,- de 
Sçhoenberg, ou à MM. 51 pour 
piano et métronome de Kagel Le 
bruit des. cordes frappées avec les 
doigts ou le bois de l’archet, tes 
coups donnés sur la caisse des ins- 
truments, les pizzicatos qui cla- 
quent sur le manche des contre- 
basses, s’intégrent parfaitement au 
continuum polyphonique, préparant 
naturellement l’intervention des dis 
de chiens. 

Entré ces. deux compositions ré- 
centes.- Kagel avait placé, à dessein 
sans doute, de larges extraits de la 
musique de scène que Beethoven 
écrivit pour Egmont; des pages 
presque inconnues et qui, tirées de 
leur contexte pour être placées dans 
celui-ci. paraissent d’autant plus 
singulières. En prélude à chacune 
d'eites', Raymond Gérome disait des 
extraits de la traduction de Pierre 
Sabatier. 

- • GÉRARD CONGÉ. 


Uh Bonreau Don Giovanni à Monte-Carlo 


(suite de la première page.) 

Plus humain, plus tendre, moins 
machiavélique en un sens, ce Don 
Giovanni assume pleinement sa per- 
sonnalité jusqu’au paragraphe final. 
Toute sa vie est d'aimer ; machine à 
désirer, la sexualité est son moteur, 
la flamme da sa vie. Jamais Q ne re- 
culera. même quand les vents lui de- 
viennent contraires. Lorsque Lepo- 
relio le conjura de « laisser les 
femmes ». il répond d'un, air médita- 
tif et rêveur ; mais non, sans ailes, la 
vie ne veut pas la peine d'Sue vécue. 
A quoi bon prendre des précau- 
tions ? Il est comme un homme d’af- 
faires qui a déjà subi deux infarctus 
et sait que le damier lui sera fatal, 
mais refuse, da 's'arrêter, refuse d'ab- 
diquer ce qui est sa raison d’être. Et 
Mozart lui-même n'a-t-fl pas com- 
posé jusqu’à l'épuisemént et la 
mort ? 

En ce sens, Toscan du Plantier n’a 
pas tort da voir en Don Giovanni une 
« Passion ». une «messes, on di- 
rait plus modestement un sacrifice li- 
brement consenti, à l’idée très haute 
que l'homme se fait de (ui-mëme, 
fût-ce celle , plus problématique. 
« du héros moderne qui, du marquis 
de Sade à Siegfried, affronta la so- 
ciété et Oku j qui ta soutient ». 

A travers cette interprétation fan- 
tastiquement rigoureuse, consciente 
et . « calme » de Raimond, toute 
r œuvre est tendue, comme dévorée 
d’avance, vers la scène finale de ce 
festin sans joie où Don Giovanni, très 
h l’aise dans son fauteuil de monu- 
ment funéraire, attend patiemment le 
destin dont il sent et sait qu'il appro- 
che, qa'ü accueille sans espoir et 
sans crainte. 

Est-il besoin de dire que cette ap- 
proche très sérieuse et philosophique 
rejaillit sur toute la mise en scène 0(1 
le comique est étroitement tenu en li- 
sière ? Et d’abord avec Leporeifo 
D'extraordinaire Malcolm King) qui 
devient vraiment le frère puîné de 
Don Giovanni, presque son égal d'ail- 


CINÉMA 


« LA BIVIÈRE DE BOUE de Kohei Oguri 

■ •> Deux petits Japonais, 
et un cousin français 


Les films d'enfants pour adultes 
font généralement tes . défices des 
âmes sensibles. En voici deux, char- 
mants, que les cfistrëruteurs ont eu le 
bon goût de rassembler : ta R Mère 
de boue, premier long métrage de 
Kohai'Ogtsri. avec en première partie 
rApache, de Jean-Louê Benoit déjà 
remarqué ^aü Ftsthàl d’Byè-res 1982. 

Üa frisson de vie jaune, grave, tra- 
verse te vert pend» de rApache — 
paréç&s «n danger, jeux et identifica- 
tions «pour de vrai », - et chaque 
image da petit garçon filmé, écouté, 
est empreinte de risque. 

La /tarière «lie boue, dont les héros 
sont aussi des petits garçons, n'a 
pas ce frémissement. Noir ét blanc, 
japonais, calme et lent — peut-être 
excessivement. — S désamorce les 
violences évoquées, tes aplatit sous 
te rega^ imperturbable du protago- 
rùstaprinopal.Nobuo. 


Nobuo va et vient.entre le restaurant 
familial, au bord du fleuve, et une pé- 
niche de passage, qui a brite un frère 
et une sœur, et leur mère, une dame 
mystérieuse qui accueille des 
hommes la nuit. 

La mère de Nobuo. elle, est toute en 
petits pas et sourires, le père est 
plus complexe, très bon, mais ob- 
sédé par la guerre (te fUm sa passe 
dans tes années 50). Entre eux, No- 
buo est comme un coq en pâte ; son 
copain du bateau, petit drôle en gue- 
nüte, a. donc, pour lui toutes tes sé- 
ductions. 

Une musique trop mièvre épaissit la 
douceur un peu complaisante de l'en- 
semble. Mais ça ne fait rien. Les 
scènes sont d'une beauté constante. 

CLAIRE DEVARRJEUX. 
rir Voir les films nouveaux- 


INSTITUT 


ACABiMffi&ES SCIENCES MORAÜES ET POUTIOm 

Accueil solennel à Jorge Luis Borges 


. LlusfeRatioa de Jorge Luis 
Borges I F Académie des 

- sciences - morales ét politiques 
qui Ta £Ju su titre d’associé 
étranger «.dootté lieu, le 17 jan- 

- vier, à sue . cérémonie d'une so- 
lesuitè fartieuBère. 

En accueillant à l'Institut l’écri- 
vain argentin, te président, M. Jean 
Cazeneuve a évoqué l'excessive mo- 
destie de «mÏ. nouveau confrère : 
Lorsque vous parles de vous- 
même.-vous le faites avec une désin- 
volture et var humour qui dé concer- 
tent vos admirateurs. El quand vous 
parlez de uc are-œuvre, c’est pour y - 
porter le sabre (-.). En 1964, vous 
avez dédoré ceci textuellement : 
■«Je crois que U fait de me voir at- 
. '.jp teindre une certaine notoriété est. 
'm une des preuves du déclin de la 
* tiuéraiwè. 

. . Après avoir retracé te carrière et 
.survolé Pauvre de B orges, rendu 
hommage à 1a mémoire de Roger 
Caillots, qui à beaucoup contribué k 
éclairer le publie français, M. Caze- 
neuve a coùdU eu citaiU ces mots de 
Drieu La Rochelle, retour d'Argen- 
tine. il y a cinquante sas : *• Barges 

vomie voyage. - . 

C’est en philosophie que M- René 
Poi rie r u salué à son tour cette « fi- 
gure de proue de la littérature 
hispam-ammeaine * Votre ceu- 
xne. poursuivit M. Poirier, est un im- 


mense voyage, tantôt réel, tantôt 
imaginaire. [—) Vous employez 
toutes les techniques, tous les lan- 
gages .- parfois même celui des 
truands et des hommes de main, 
parfois et plus volontiers celui 
d'une poésie subtile aux formes 
neuves et audacieuses (~). avec une 
'lucidité calme, lourde de pressenti- 
ments ». Les thèmes qui vous sons 
chers soni ceux d'une métaphysique 
S l’impassible pureté, de l'ftertdté 
- du temps cyclique et de l’identité 
'des cycles. » 

M. Jorge Luis Borges a répondu à ce 
concert «Tétoges : .«-Je crois que la 
littérature est non moins mysté- 
rieuse que la musique/— ). J’Ignore 
unu à- fait l’esthétique. Je crois que 
■ chaque sujet dicte sa propre esthéti- 
que. Ce n'est pas une esthétique ab- 
. sohie. Je suis un homme plutôt pas- 
sif. » L'inspiration ? il attend 
qu’elle vienne. - Je ne l'encourage 
pas. mais il y a un moment où un 
sujet veut que je le. traite [~.j, 
alors, j'écris tôt texe. je le relis, je le 
déchire, je l'écris à nouveau. « 

Jorge Luis Borges termine par un 
merci à ses botes et par un bom- 
: mage à la France, où 3 est heureux 
de revenir, et dont 3 a reçu tant de 
choses à travers sa littérature, celle 
qui fa marqué,, la Chanson de- Ro- 
land, Gide et Malraux. 

. 


SOMlMlOfê POUR US CÉSABS 

«ifee ehambre tti ville» 
est cité neuf fois 

-Les Césars, équivalents français 
des Oscars américains, seront dé- 
cernés le .26 février au Rtx à 
Paris. Les nominations ont été ren- 
dues publiques le 17 janvier. Cité 
neuf fois. Une chambre en ville, de 
Jacques Demy, apparaît comme te 
film favori. La Balance, de Bob 
Swami, a obtenu de sou côté huit 
nominations. 

Le meilleur film de l’annce sent 
choisi parmi : la Balance, de Bob 
Swaim, Danton. d’A. Wajda, Pas- 
sion. de Jean-Luc Godard, Une 
chambre en ville, de Jacques 
Demy. Les qaatre metteurs en 
■cène concourent pour le César du 
meilleur réalisateur. 

Nominations des meilleurs ac- 
teurs : Gérard Depardieu, Gérard 
Lan vin, Philippe Léotard, Lino 
Ventura. Meilleures actrices : Na- 
thalie Baye, Miou Miou, Romy 
Schneider, Simone Signoret. 

Parmi les films étrangers ont été 
retenus : ET., de Steven Spiel- 
berg, la Maîtresse du lieutenant 
français , de Karel Reiaz, Victor 
Victoria, de Blake Edwards, VOL, 
de Yihnaz G&ncy. 


leurs, traité par celui-ci avec une ri- 
gueur qui révèle une véritable conni- 
vence. Son infériorité est de refuser 
te destin du héros, d’être toujours 
prêt à « retirer ses billes » de ce jeu 
trop dangereux. 

Les autres personnages périssant 
un peu de cette conception très ri- 
gide de Toscan du Plantier, très dé- 
terministe même. « Pas un seul d'en- 
tre eux ne voit ses sentiments 
changer au cours de l'œuvre », dft-8. 

■ C est faire bon marché de I* > action 
intérieure » que décrit Jean-Victor 
Hooquart. et réduire à des silhouettes 
caricaturales Anna et EJvIre, qui. tout 
au contraire, évoluent progessive- 
ment vers une purification de leurs 
sentiments, un dépouillement, qui tes 
modifient profondément. SJ la pre- 
mière (Ruth Falcon) paraît en effet 
quelque peu confite dans sa ven- 
geance et sa dévotion, la toute jeune 
Eh/ire (Isobel Buchanan), tendre et 
désespérée, adorable comme une 
fiancée de Rubens avec cette voix de 
fleur fraîchement éclose qui n’est pas 
encore tout à fait épanouie, dément 
cette idée. 

Toute te distribution est d’une très 
bonne qualité, avec Peter Meven (le 
Commandeur), Hildegarde Heicheie 
(Zerline robuste à la voix opulente), 
Yves Bisson (Mazetto) et Philip Lart- 
gridge (excellent Octavio). L’Orches- 
tre de Monte-Carlo a une honorable 
couleur mozartienne sous la direction 
très minutieuse de Lawrence Foster, 
qui soutient un rythme dramatique 
assez élevé è défaut de donner un 
véritable souffle à la représentation. 

Qui est Don Juan ou plutôt Don 
Giovanni ? C'est autour de cette 
question, de cette énigme jamais ré- 
solue, que tournent toutes les mises 
en scène ; c'est elle qui fait une 
grande partie de la fascination 
qu’exerce le chef-d’œuvre de Mozart. 
Personnage satanique pour l'édifica- 
tion des dévots, philosophe des Lu- 
mières. surhomme nietzschéen par- 
delà le bien et le mal, héraut 
moderne d'une sensualité triom- 
phante, incarnation d’une jeunesse 
étemelle libérée des complexes de 
l’éducation, prisonnier pathétique du 
destin et de la mort, il est tout cela à 
la fois et nul n'arrive à l'épuiser, car 
la musique déborde toutes (es défini- 
tions. 

Les Don Giovanni se sont multi- 
pliés ces dernières années : ceux 
d’Everding et d'Erio à l'Opéra de 
Péris, entre autres, de Béjart à Ge- 
nève, de Losey surtout su cinéma qui 
lui a donné une nouvelle dimension 
publique et a fait de R uggero Rai- 
mondi une star. En quelques jours, 
deux nouvelles images en sont nées, 
présentées l'une par Jean-Claude 
Auvray è Montpellier, l'autre à 
Monte-Carlo par Daniel Toscan du 
Plantier pour ses débuts de metteur 
an9cène. 

n y aurait beaucoup à dire encore 
de la mise en scène de Daniel Toscan 
du Plantier, de quelques idées sau- 
grenues (telle la représentation du 
catalogue de Leporeilo par des car- 
gaisons de femmes nues entassées 
dans des chambres a l’arrière-plan), 
de certaines absences scéniques im- 
putables è l’inexpérience, mais aussi 
de quantités d’images neuves et sug- 
gestives qui rendent ce spectacle si 
intéressant et parfois captivant. 

JACQUES LONCHAMPT. 

le Prochaines représentations, les 20 
et 23 janvier à l’Opéra de Monte-Carlo. 
On espère que 1e jeu d'orgues tout neuf 
sera enfin réparé. 


THEATRE 

« TROIS FOIS RIEN », au Petit-Montparnasse 


L’éternel silence du mari 


Deux comédiennes amies, Cathe- 
rine Ailégret et Ëliane Bon-as, se 
sont donné la main pour écrire une 
comédie sur le « mutisme du 
conjoint ». 

Une femme est mariée. Son mari 
rit là, près d'elle, qui partage avec 
elle en domicile. 

De quelle stratégie peut alors 
user la femme, à rencontre de ce 
mari, pour lui faire ouvrir la bou- 
che ? Pour espérer lui arracher, un 
soir de temps en temps, trois mois ? 


Solution envisagée : afin de dislo- 
quer 1e mur du silence et de quié- 
tude du mari, la femme va le déso- 
rienter, le déstabiliser, en se 
dédoublant, en lui faisant passer 
sous le nez une épouse à deux vt- 


m L’école 3e danse de FOpéts de 
Paris Organise sa journée « portes ou- 
vertes» a ano e B e le 26 Janvier. EBe est 
complétée par mr expoai tlo u « des 
projections (da 24 janvier an 6 février). 
Antre rituel: rbomsaage des Comé- 
diens français.! Molière. Le 14 janvier. 
Denis Genre lira an extrait du Mon- 
sieur de Molière, de Boalgakov. 
L'Antre sera à l'affiche « joer4L 

■ Le c in éma Sorana, à la MJLC. de 
Vûeeaaes, or ga n iser» sue Hait da d- 
aésaa maricai, da Samedi 22 janvier k 
23 bernes, au (fimaoefae 23 à $ heures, 
arec Ajoericmzr GntfUti, Breaking Ctass 
et Tbe Lest WattL (16, ma Cbartes- 
Pasbé ;ScL 374-73-74)^ .. 


La première ( jouée par Cathe- 
rine Ailégret) se laisse aller, ne suit 
pas de régime, ne change pas de 
chandail, reste vautrée dans un di- 
van, émet quelques sons acariâtres. 
La seconde (jouée par Ëliane 
Bonus) mime le Crazy à domicile, 
va et rient, charmante, souriante, 
abonde en paroles de paix. 

Le mari (joué par Bernard Le 
Coq) tout de même réveillé par 
cette douche écossaise, émerge du 
merveilleux confortable foeral tiède 
et sécurisant coma conjugal pour 
demander ce qui se passe, comment 
ça va. Madame se sent revivre. 

C'est une gentille comédie, très 
très jeune. Bien jouée, pas irop mé- 
chante pour tes bonshommes. Pas 
nulle. Pas fracassante non plus. Un 
•Coup d'épée dans l'eau du ménage. 

MICHEL COURNOT. 

* Petit Montparnasse, 21 heures. 


EXPOSITIONS 


AU MUSÉE DE LA PUBLICITÉ 

Des plaques à l’épreuve du temps 


La plaque émaillée publicitaire n'a 
pas connu le même sort que sa voi- 
sine de rue. l'affiche, laquelle a 
trouvé tôt amateurs, voleurs et pro- 
tecteurs. Sans doute y a-t-on vu un 
sous-produit, ce qui n'est pas entiè- 
rement faux ; mais H se peut aussi 
que sa solidhé à toute épreuve, ou 
presque, an joué contre elle. 

Une plaque émaillée, ça se visse. 
se doua ; posée quelque part, elle y 
reste un bout de temps, die fart 
corps avec le mur. on l'oublie et elle 
tombe dans les décombres des quar- 
tiers en voie de rénovation. Aussi 
n’en e-t-on pas tellement da traces : 
quelques milliers semble-t-il, sur les 
quelques millions produits en France 
entre la fin du dix-neuvième siècle et 
les années 60, quand on a arrêté 
d’en faire, parce que c'était coûteux 
en personnel, que le métier ef émail- 
leur se perdait, et qu'on ne pouvait 
lutter contre les thermofbrmés. les 
plastiques emboutis. 

L’exposition du Musée de ta publi- 
cité montre d’assez jolies choses, ti- 
rées souvent de l’affiche et où les 
e d’après » ne manquent pas : 
d’après Botâsset , CappieUo, Cassa n- 
dre. Dranzy. Loupot, Geo Hem. Mor- 
van... Mais i'image dans l'émail fonc- 


tionne autrement Elle brille, elle 
reluit, tape l'œil, surtout quand ta 
surface est bombée : de l'or pour les 
rues mal éclairées de jaeSs. Los col- 
lectionneurs anglais parient à ce 
propos de Street JeweUery. 

Et puis on peut varier la forme du 
support, fui faire une découpe adé- 
quate — voir la plaque en forme 
d'ailes pour le label Voisin, la capsule 
de Pepsi, — du pop an avant le pop 
an. Cette impeccable netteté, cette 
façon d'attraper ta lumière servent au 
mieux des produits, comme le orage 
ou tes automobiles, et cette solidité 
enfin, à l’épreuve du temps — ce 
n'est pas un hasard si on en a fait 
beaucoup de thermomètre Bkistrés — 
pouvait servir au mieux l’image d'une 
marque. L'essentiel de oe qui est pré- 
senté rue de Paradis data des an- 
nées 20 et 30 et vient surtout de 
l'émaillerie alsacienne de Strasbourg 
qui livrera peut-être ses archives, on 
en saurait plus sur cette production 
qu'on ne va pas manquer de s'arra- 
cher un peu plus. 

GENEVIÈVE BRÉERETTE. 

* Musée de la publicité, 18, rue de 
Paradis. Jusqu'au 1 3 février. 


M. Bourricot s’en va 
avec ses vingt-cinq mille films 


En 1982, fort de la possibilité 
d’acaeilfir n fonds de 25 000 films 
publicitaires collectés avec passion 
par n jtot particulier, M- Jean- 
Marie Bourricot, le musée de l'af- 
fiche changeait de nom et devenait 
Masée de fa/Dcbr et de la publi- 
cité (te Monde daté 16-17 axait, 
pak ob peu plus tard Musée de la 
pobtfcité tout court Le projet : 
s'agrandir et traiter ums les sup- 
ports 4e puhBcité- 

Et voici qu'on apprend qoe rien 
ne va pins entre M. Bourricot, 
chargé de mfastan. responsable de 
la gestion de sa coUectioa mise en 
dépite en musée, et Pllnfon centrale 
des arts décoratifs, le grand pa- 
tron : fai coBectioa est mise sous sé- 
questre, te contrat de M. Bourricot 
n’est pas renouvelé. Cela voulait-il 
dire qu'à peine lancé le projet 
da n«fée allait 

capoter? 

En fait, (Vf. Robert Hantez, prési- 
dent de nJntaB centrale des arts 
déco ra ti fs , a tena à préciser les 


choses. Oui, M. Bourricot s’es va 
avec sa collection, on déchire l'acte 
de mise en dépôt pour trente ans: 
rais os tient è garder ce qm a été 
doaoé au musée pendant l'année 
1982 : notamment nne contribution 
de 10 000 mètres de films. Recons- 
tituer le fonds ? Pas de difficultés : 
le musée va traiter avec la Régie 
française de publicité dont D a ob- 
tenu le dépôt légal avec le Centre 
national de la cinématographie. 

Quant à M. Bourricot, ses rela- 
tions avec l'institution n'ont pas été 
satisfaisantes. On espère pourtant 
pouvoir faire appel à loi, plus tard, 
pour des opérations ponctuelles. 

Malgré ces péripéties, on parle 
du grand avenir da nattée. L'expo- 
sition de 1989 en fournira l'occa- 
sion. On va construire en dur au 
pariOon et une maison de la publi- 
cité. Mettra-ton la clef sous la 
porte me de Paradis ? Le Heu est 
damnant, mais beaucoup trop pe- 
tit. -G. B. 




A L'ÉCOLE DES BEAUX-ARTS 

Leonardo Cremonini et Pol Bury 
sont nommés chefs d’atelier 


Le ministre de la culture, M. Jack 
Lang, vient de nommer deux nou- 
veaux chefs d’atelrer i l'École natio- 
nale supérieure des beaux-arts: le 
peintre Leonardo Cremonini et le 
sculpteur Pol Bury. Ils remplacent 
respectivement Jacques Lagrange et 
Étienne Martin, qui ont atteint 1a li- 
mite d’ige. 

Il faut situer ces deux nomina- 
tions, après celle de M. François 
Werhlin â la tête de l'École, dans un 
projet d'ouverture plus grande de 
l'établissement à l'art contemporain 
et aux activités pédagogiques. 
Celles-ci, qui bénéficient de crédits 
et de moyens matériels accrus, pour- 
raient s'exercer dans les meilleures 


conditions après le départ, prochain, 
dit-on. de ['U. P. I d'architecture du 
quai Malaquais. En ce qui concerne 
l'art contemporain, un nouveau sta- 
tut de l'École est envisagé, qui per- 
mettra d’associer des représentants 
de toutes les parties concernées à la 
vie de l'établissement. 

On ne doit pas abandonner pour 
autant le programme de mise en va- 
leur du patrimoine de l’École, tant 
sur le plan des bâtiments que sur ce- 
lui des archives. Mission a été 
confiée à l'architecte Bernard Huet 
d'une part, des expositions doivent 
continuer à y être organisées, notam- 
ment avec des institutions étran- 
gères, d'autre part. - G. B. 


OMAR 

SHARIF 

présente 



Le magazine des grands jeux 

BRIDGE 

39 PAGES AVEC : 

Pierre SCHEMEIL. 

Capitaine dt? l'Equipe dt? France Championne du Monde S2 

Claude DELMOULY, José LE DENTU. 

Robert BERTHE. Norbert LEBELY et Omar SHARIF 

SCRABBLE 

12 PAGES AVEC : 

HIPPOLE, Michel CHARLEMAGNE. 

Michel DUGUET, Champion du Monde francophone 82 

ECHECS 

Jean-Claude LOUBATlEItE, 

Directeur technique de l'Equipe de France 
Jean UZAN, Vice-Président de la Fédération Française 

MOTS CROISÉS 

12 grilles de Michel LACLOS 
et son invité : FAVALLELJ 

ET AUSSI : BACKGAMMON > TAROTS • WARGAMCS 
et L'ENIGME de Roger BORNICHE 

ŒN°1ESTFARU 
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ORCHESTRE DE LTLE-DE-FRANCE 

DIRECTEUR JACQUES MERCIER 

BERLIOZ - HUMMEL - RAVEL 
direction MARC SOUSTROT 
BERNARD SOUSTROT trompette 

TCMiredm Janvier 21 h SOUSSAIHVILLE Théâtre Pablo Nereda 
samedi 22 janvier 20 k 45 BQBIGHV Maison d8 ta ChRuib 

mercredi 26 Janvier 21 b SÈVRES Gymnase 
vendredi 26 janvier 21 b CACHAN Maison des bennes et des Loisirs 
samedi 29 janvier 21 b FONTENAV-LE-FLEURY COSfC flescartas 
dtanréie 30 Janvier 14 b 30 VILLEJUIF TWitre fL-BoBand 


Le rôle du 
spectateur Débat 


V . Samedi 22 , Dimanche 23 Janvier 1983 

j HtATRE Dh: GENNEViLLERS 

Centre Dramatique National 

> • B^-rnaalS-'K-; 7QQ 9G QH 

4L avenue des Grésil Ions, 92230 Genne> il licrs. Tel. i du LO UU. 


à partir du 18 Janvier 



atelier 8 

JTr -%1 

STELES de Victor Ségaien 


mise en scène Edwine Moatti 

18h30 

théâtre de ta tempête cartoucherie 32Ô.36.36 


Aux ARMES de COLMAR 

. SA FABULEUSE CHOUCROUTE -CHOUCROUTE aux POISSONS 
PLATEAU de FRUITS de MER 

13. me du 8*MaM945 11 O*) 208-94-60 de 1 1 h 30 à 23 h 



SALLE GAVEAU 

MARDI 25, MERCREDI 26 JANVIER - 20H30 
kurt redel direction 
paul esswood, contre-ténor : , 
yvan chiffoieau. violoncelle 
akiko nanashima, pascale blandeyrac 
Catherine giardelli, violons 
. VIVALDI - K.P.E. BACH - J, S. BACH 


ORCHESTRAL 
DE PARIS 


Location 
Salle Gaveau 
563.20.30 
et Agences 


CALENDRIER DES ADMINISTRATEURS DE CONCERTS 


THÉÂTRE 

des Champs- 
Elysées 
M ercredi 
19 janvier 
4 20 h 30 

(p.«. Qsndotet) 


SALLE 

GAVEAU 

JMS 

ZOtmew 

4201)30 

IpjLKtegsn) 


SALLE 
GAVEAU 
Vendredi 
21 Janvier 
420 630 
lp.a.Vabmton) 


SALIE 
GAVEAU 
Samedi 
22 Jan vier 
à 17 h 

(pA-WEnER 

«kesoem 


SALLE 
PIETEL 
Samedi 22. 


23 janvier 
41764S 
Ul*. ValmMul 


Eflfaedae 


Omndia 
23 Janvier 
17 h 

(pAKtoejjen. 


Musique) 


THEATRE 
DES CHAMPS- 
ELYSÉES 

Dimanche 
23 janvier 
à 17 h 46 
(M.Vafenai4te) 


e Les Grands Concerts * 
avec la part, de r Ademma 
Unique concert à Pana du 

QUATUOR 

BARTOK 

Haydn, Bartok 
Schubert 


QBCHE5TBE«bCONSSVATOK 

de PARS 

Dir. : 

Kan KOTO 

avec Florent 
B0FFARD 

Piano 

M. Fischer. M. Ravel 
L. v. Baariwtran 


Rëdtaf de piano 

BRUNO 

RIGUTTO 

CHOPM. SCHUMANN 
U8ZT 


AM6KUMUSUUE K CHAMBRE 
Pragr. mte France-Culture 

QUATUOR SUK 
JosefSUK, violon 
JosefHALA, piano 

DMrdc.*<MMa.Sn«feNM 
Oasmoa: Concert 


ommimmsK 
FESTIVAL WAGNER 

DEUX CONCERTS 

Dir. : Jerzy 

SEMKOW 


L'ENSEMBLE 

12 

vu, *:Ph. BRIDE 

■A NQRAS, iumA 

G« TÛUVRON, nmpetta 
HeandaJ - Taiemamt 
Haydn - Motwr 


Assoc. des Concerts 

PASDELOUP 

«50 ANS 
DE CARRIÈRE» 

de Henryck 

SZERYNG 

TROIS CONCERTOS 
BACH-MOZART 


Dir. '.Girard 

0EV0S 


© 


ORCHESTRE 

COLONNE 


■SALLE PLEVHl 


dlmMdie I? février 15 h 

WAGNER 

DENNIS RUSSELL DAV1ES 
BENT NORUP 

vendredi 25 février 20 h 30 

WAGNER 

LOVRO VON MATAOC 
DUNJ A VEJZOVTC 


'V'P/'CHATSLc 


dimanche 27 février 18 h 
lundi 28 février 20 h 30 

! HOMMAGE A LA DANSE 

MICHEL QUEVAL 
| DOMINIQUE KHALPOUNI ] 
DENYSGANIO 

places de 25 B 9S P 
toc, aux salles 14 J. a ravance 


CONCERTS 

J* 

* Radio Rance 


NOUV. ORCH. PWLHAf 


THÉÂTRE 

DES 

CHAMPS- 
6.YSÉES 
Jeudi 
20 Janvier 
20 b 30 


m • ;i i 


UE 


&: Habert SOUDANT 
Joseph SUK, vMon 

MOZART -Bat G 
SRUCKNER 


MUSIQUE DE CHAMBRE 


RADIO- 

FRANCE 

Grand 

Audtorfcan 

Lundi 

24 Janvier 
206 30 


QUATUOR 

GRAZYNABÂŒVfiCZ 

DEVAJBOVE 

BSTHOVEN - tCRAUZE 
SMETANA 


MUSIQUES SACRES 


ÉGU8E 

ST-LOUtS- 

EN-iTSLE 


THÉÂTRE 
DE PARIS 
Samedis h 
eSouate 
lustres» 
te 22 janvier. 
Ram. 

2804»-» 
(pA Mondai 
Mntiquel 

Lauréats date 

FONDATION 

MENUHIN 

Béatrice BERSTEL, 

davadn 

Michel MORAGUES. 

FUea 

BACH 

TJRP- 

CHATBET 

Lundi 

24jamrër 

A 18 h 30 

(p^-Vakreiëtré 

Aldo 

CICCOLINI 

Dominique 

de Williencourt 

violoncelle 
SCHUBERT. FAURÉ 
BRAHMS 

TAU*. 

CHATELET 

Lundi 

MJmriar 

»a>hJD 

hiVAM 

ORCH. et CHŒURS 
PHLARMONIE 
DE STUTTGART 

Dir. : Han* 

ZANOTELLI 
J.-S. BACH 
MESSE EN SI 

SaHaCertot 

(E.NJHJ 

RÉCITAL DU DUO 

Lundi 
24 Janvier 
21 h 

«D. Loyer) 

ÜROT-SORENSEN 

Mario Slrot IvMonJ 
OGviar SOrantan (piano) 
BEETHOVEN- PROKOREV 
FAURÉ 

SALLE 
PLEYEL 
DlnaiKhe 
30 Janvier 
A 17846 
|p.a.VetmeHna 

Rtuiica Gterzl 

CONCERTS LAMOUREUX 

FESTIVAL «te MUSIQUE 
FRANÇAISE 

Dir. : Emmanuel 

KRIVINE 

RAVEL - DEBUSSY 
ROUSSEL 

SALLE 
GAVEAU 
Dimancha 
30 janvier 
i 20 h 30 

Jp-aVréndM 

J. 41. Fournier PmducL 

ORCHESTRE 

de Rennes 
Sol. : Devy 

ERLIH 

Dir. : J.-CI. 

BERNEDE 

BACH -JOUVET 
BL£USE- MOZART 

EgGsadala 

MAQELEBS 

Mardi 

l'févrir 

20 h 45. Loc. 

RerytiToorâma 

(WSWEM 

J.-S. BACH 
MAGNIFICAT 

ORATOR» OENOË. (5 st 81 

Oir, : LOUIS-MARTINI 

SALLE 

PLEYEL 

■MW U UU 

Ættvrte 
à 20 h 30. 
Diw. toortoe 
17 janvier. 
Veloutée*. 

30* annivareaira 
«Saquas ERATO 

ISOUSTI 

VENETI 

Dir. '.Claudio 

SCIMONE 

VIVALDI 


20 Janvier 
20630 


JOUVET 

St-SAËNS 

J.CNAMOMM 
8. MG0GNOSS1AN 
Ph. DOGHAN - C. NEGOR 
M.PKUIEMAL-A.MUMBR 
OKBJ88MMD0JWUKE 
Nouv. Orch. PhHhamonlqua 

Dir : Henri GALLCHS 


SAISON LYRIQUE 


THÉÂTRE 

DES 

CHAMPS- 
ÉLYSÉES 
Jeudi 
27 janvier 
206 


LULLY : AflMIDE 

R. YAKAR - Z. VANDEBSTEENE 
UL COU. Pb. WTTEKOCMR 
IL BOBS TE 

Emucnblo vocil tt luHruBMvnat 
« LA CHAPGL1E ROYAL£ > 


NOUV. ORCH. PHILHARMONIQUE 


SALUE 

GAVEAU 


27 Janvier 
20630 


Db.: Emmanuel KBJVBŒ 
Gerhard OPPfTZ, p i ano 

FAURE -MOZART 
HAYDN 


MUSIQUE DE CHAMBRE 

Cofxmiuctnaavw ta RoeMré CHOPM 


RADIO- 

FRANCE 

Grand 

AutE to ri u m 

Vendredi 

28 Janvier 

20 6 30 


V. Perlemuter 
J. F. Heisser 

C. Bogdanas 

D. Fodoreanu 

CHOPM -SZYMANOWStO 


CYCLE ACOUSMATfÛUE 


RADIO- 

FRANCE 

Grand 

Auditorium 

Lundi 

31 janvier 


18b3Ü: Patrick KQ5X 
tafanGENO 
20h3Q:Juqaesl£BW 
Bemri PARMESAN 


toc, : RADIO-FRANCE, aallea at agençai 


SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LE SONGE D'UNE NUIT D'ÉTÉ- - 
Gemier (727-81-1 S), 20 h 30. 

FREE THEATRE. - VHtepma, V*1 
dcGaDy (462-4M7),2I h. 

EDEN CINEMA. - Leccrnnire (544- 
57-34), 13 h 30. 

LE VISON VOYAGEUR. - Micho- 
dÜK (742-95-22), 20 h 3a 

LES TROIS MOUSQUETAIRES. - 
OéieiL Maison des ans (899-94-50), 
20 h 3a 

COMÉDIE PASSION. - Comédie 
des Champs-Elysées ■ (720458-24), 
20 b 45. 

FRAGMENTS. - Théâtre Présent 
(203-02-55) „ 20 b 30. 

DYIAN. - Rend Faim (256-70-80), 
20 h 30, 

L’ÉTIQUETTE. - Variais (233- 
09-92), 20 b 30. 

LA NUIT DES ALLIGATORS. - Co- 
médie de Paria (28040-1 1). 20 b 30. 

DONNEZ-MOI SIGNE DE VIE. - 
Tnanoar (887-42-48). 22 b 30. 

FÆNA- - Théâtre de U Ville (274- 
22-77), 18 h 3a 

LES TAUPES. - Déjazeî (887- 
97-34). 20 b 3a 

LE DÉSERT. - Petit Athénée (742- 
67-27), 18 h 30. 

WONDJER SHOW BACS A GAIN. - 
Salle du haut (20 h.) ; KREHLER 
Salle du bas (21 h.). Bastille (357- 
42-14). 

STELES. - Cartoucherie de la Tem- 
pête (328-36-36) , 18 h 

MARIAGE BLANC - Palais des 
Glaces (607-49^3), 20 h 30. 

ALBERT. - . Spteâdid Saint-Martin 
(208-21-93), 21 h. 


Les salles subventionnées 


et municipales 


COMCZKE-FRaNCAISE (296-10-20) : 
20 b 30 : La vie est nn saugt. 
CHAILLOT (727-81-15) Ctead ThOtrt 
20 h : Hsmlet. 

ODCON (325-70-32) : 20 h 30 : Soperdu- 

pont- 

PEnr ODÊQ'N (325-70-32), 18 h 30: 
Comptine. 

T EP (7 97-96-06). 20 h 30 : POîscan vert. 
PETIT TEP (797-964»), 20b 30.: 
rEssoifrimains des pieds. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83), Opérette : 20 h 30 : La Veore 
joyeuse. 

THÉÂTRE M LA VILLE (274-22-77), 
20 & 30 : Les Bas-Fonds ; 18 b 30 : Jao- 

qoes Weber joue et chante Paena. 
CARRÉ SILVIA MONFOBT (531- 
28-34). 20 h 30 : Le Cocai ma g nifique 

Les autres salles 


ANTOINE (208-77-71), 20 h 30 îCbup de 
sdefl- • 

ARTS-HEBERTOT (387-24-24), 21 h : 
Moi. 

A5TEIXE - THÉÂTRE (238-35-53), 
20 h 30: {es Bonnes. 

BOUFFES PARISIENS (296-60-24), 
20 b 30 : En sourdine 1« sanfines. 
CARTOUCHERIE, Théâtre de la Tem- 
pête (328-36£6), 20 h 30 : le Roi dm 
Aulnes. 

CAVERNE ZPAUCRE (340-70-28), 

20 h 30 : Kapia, Tsvflca. P. Lambert. 
CITE INTERNATIONALE (589-384S9) 

Reeemre, 20 b 30 : tes Larmes amères de 
Pbtra Von Kant; Galerie, 20 h 30: les 
Habits dn thmanche m le Lutrin vivant. 
COMÉDIE CAUMARTIN (742-43-41), 

21 h : Reviens dormir à l'Elysée. - - 
COMÉDIE rTAUENNE (321-22-22), 

20 Jr 30 : Noblesse et bouseaisie. 

DEUX PORTES (361-4 WQ), 20 h 30.: tes 
Fonntddïables. 

EDOUARD-Vn (742-57-49). 21 h : la 
Dernière Nuit de Télé. 

ESCALIER D’OR (523-1 5- IÔ). 20 fa 30 : 
1981. 

ESPAŒ-GAITÉ (327-95-94), 20 h 30: 
Valardy 83 : 22 b : Kadocfc. 
ESPACE-MARAIS (271-10-19), 20 h 30 : 
te Msriage de Figaro. 

FONTAINE (874-74-40). I î 18 b 30 : 
Mon Isménie - Gibier de potence ; 
20 b 1S Vive lés femmes -, H : 20 h 30 : 
S. Joly. 

GA/TÉ-MONTPARNASSE (322-16-18), 
20 h 30 : M- Lagueyrie : Routeur. 
GRAND HALL MONTtHtGUElL (296- 
04-06) , 20 b 30 : b Farce dn rot Force. 


- A PAOTR 0(118 MIMER- 


THE A-T RBfIRMIN GEMIER Antony. 666 02 74 * 3 FNAC 

r nnéra de Smyme Carlo Goldoni 
C : \Jv Théâtre du Campagnol 

3 . Centre Dramatique Banlieue Sud 

au CTM. 10 ru» F. Arago. PER M- Anrony. 'navette dépit’ t ’heâtrtt f Girrnttr 


’/f(* " THEATRE "MUSICAL DE PARIS 

^ lundi 31 janvier à 20 h 30 

festival strings de lucerne 

direction rudolph baumgartner 

corelli/ purceii/c.p.e bach/haydr/choslakovitch 

prix des places 30, 35, 60, 90, 130 et 140 francs 

lundi 31 janvier à 18 h 30 

reine flachot (violoncelle) 

dominique lebrun (soprano) 

jeune philharmonie 
direction jean-jacques werner 

mozart/bellini/haydn 

prix des places 20 et 35 francs 

location cc-t caisses du tnéètre T place de c^ateiet 75001 paris a ü r a ’-gn30 
pc 'é'èprioné 261 13 52 i°. l 1 n -, io“ (saT 


CHATELET 


Pour tq^.renséi^mente'i^^ 

. J r ensemble desprograrnroes ou des s^fes : 

(U MÛâBf ÎNElÛUiÏTUKS SFËGrM^T 


(de 1 f heures ê' 2 t . fieüTBS, ‘ ; V ‘ 

sauf fesdiitiancbeset joursfériési, — 


Mardi IS janvier 


Lé music-hall 

ASSOCIATION DU On* (M54MQ, 
20h30:S.SamiL.ttebaasw: - 

BCWINO (322-7444). 20 h 45: B. Hafcr. 

'FORUM (397-»^v'2l 'b * M. Btem. 

X-V. Jotuny. J.-L. SkteMB. 

GYMNASE (246-79-79), 21 b 30 : 
:-aBdii : -• 

OLYMPIA (742-25-49>,2l h ;Li dt Soi. 
PALAIS DES CONGRÈS (T5S-LKB) 
2â*-:M-5«dMb ■ 

&:8ê-Q : :naB'«ML 

Zlh.nEdflCMiondeRttfc . . - MARTIN (607-37453), 20 \ 30 f 


HUCHETTE (326-38-99); 19 fc 30 i la 
Gastatrior cbaave' 1 ; 20 li 30: te Leçon : 

21 h 30 : le Orque. 

LA BRUYÈRE. («74-76*99), 21 b i Au 
Bcns lacté. 

LIERRE-THEATRE (586-5S43). 20 h 30: 
lTJpére notitide. ~ - ' -■«* • 

LUCEXNÀEftE (544-57*34) ,ï : l 9 h : M6- 
maa; 21 h : Six heures sn pins lahL;' 

22 è 15 : Tdioafa ; R : 20 è.30 : h Noce. 
Petite SiBe, 18-h 30 : PxriaBBjkanfaic, .. 

MADELEINE (265-07-09), 20 > AS_ 3 te 
Dbaèmc dcBccthorea. 


A. Cordy. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 

-(260-4441V21 h30*.L.Rixte,M.n»- 

. Marier, O. Gâtât. ' - ■ • T. 

Les contais - . •' ’ ' ; ; : 


MICHEL (265-354)2), zi h 15 :Onifiném 
an fiL • • • • . ' 

MOGADOk (285-2840). za Ir 30 ; Un 
Stand avocat. 

MONTPARNASSE (320*89-90) 21 h : 

R. Dévot ; Petit MfflWparnain, 21 b : 

Trais ibis rien. • 

1 *w^^!^i r i T7Ù ‘ S2Æ76 ^ 20 h 30 : RADÏO-FRANC3E, . r ’ A «MÜM». RM. 

Hold-np pour nre. ' IP -b 3d : Stifetes de. fBàwniHâ 2B2m 

CEZJVRE (874-42-52) 20 i 30 : S«Uh on ‘; (Dakm. Arrig(^TbJcwuti^ :• . 

^ ‘ "il THÉÂTRE DES CKAMPS-ÉL'ÏSâDL 

SAINT-GEORGES (878-Ü!3-47)v 20 b <S ! . ■ 70 K W r rtn-Wn, ^ 

teOmiraari. A AT'-. .-4fir. <3. ABtnchi (Etea. Ibüttwak», 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES '*'! .Mbidi teti i i > 8H l M dy)i --.t 
(723-35-10), 20 b 45 : k* Eaf(mt* dA*- ÉGLISE. SAJnST-JUUEN-LE-PÀUVJŒ, 


- tacs. 

- TAI THÉÂTRE -D’ESSAI (27840:79). 

20 h 30 : Mua dos ; 20 k 30: TEcmae des 

joua. . i 

THÉÂTRE DES DÉCHAROSUICS (236- 
00-02). 18 h 30 : Y es, pent-fttre ; 
20 & 30 : te Nbarricc des dtoues: 22 ù : 
Chant do mande. 

. THÉÂTRE DTDGAR P 22- 11-<Û), 
20 h 30 : 1« Babai cadrés ; 22 fc : Non* 
on fait où on nous dit de faire. ' 
THÉÂTRE DE L’ÉPfCSRŒ (272: 
23-41), 18 h 30 * 20 h: Guidé de» 
convenances. ' •. 5 

THÉÂTRE DU MARAIS (278413-53), 
20 h 30 : le Misanthrope. 

THÉÂTRE DE PARIS (2800940), *»* v 
tiré safle, 20 b 30 : te Faite en Chine. 


20 h «s. T. VL mua. 

K Fernandez, F. Malfoire (Bach). V. 
SALLE GAVEAU, 17 h 30 : G. Sou» ; 
- J 20 h 30 i ÉnseamlgMNcbasiial de Puïl; 
r dir. J^P.Waflez (Ftnxé, Chamaoo). - 
INSTITUT NÉERLANDAIS. E. Bo- 
gurd. - E.'Waaxde&bws, H. StarrmU, 
N. de Yeâte (DabaiM, Ebécfafin,' $■- 
- mana-.).:, , ; -• 

SALLE PLEYEL, 20 h. 30 1 A. Brébdal 

^BootHovca)» 

ÉGLISE SAINT-THOMAS D’ÂQIRN, 
20 h 45 : La . Cbapette royale, die. 
Kl Herrwq^e (Pakatrina. De Monte. 
JÆteBacb). • ■■ 

salue custot. 20 a as i. co*l 
■ S. Cbucore, <3.Deiant <Dcfe»a»y, Snd, 
.Sâmnel RouacMu.). ' *t-’ 


THÉÂTRE 14 (545À9-77). 21 h : Une nâ- , , . .. 

; ; Jazz , pop^rocKfolk-. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- * — — 

70^0) . Petite jmfle, 20 h 30 ^amera^ ^ (326* 

mua. . 65415), & Doriz Jaa ^ - . 

THÉÂTRE DU TOURlOUR {«&■ -OUFEI^^S JLOMBAillJS^ (357- 
82-48), 20h30:Lemal court. . 24^4),22b30 ;ToureKnnda. 

r re. LLlOWIW-- 

Les cafés-théâtres ......ea*» TX-P9j fc 2ekîP.Mdge. ^ , . 

— * - IÆPOT- VENTE (<B7-3jj87). 2l S 3a ' 


AU BEC FIN ( 29639-35) r 20 b 30 :Tohü> NERf MÛRNlNG'(52»4U4l), 21 h 30 : 

tfiwc dre ffamonr. *; 

PETIT JOURNAL (326-2S-59). 21h30 : 
. G. Lc ronx Qgaitet Washboard Group. 
PEUT OPPaRTUNj(2364JI-36) , 23 h : 
M. Roqnea, A. JeaaJVteia, fï. CAO a*. 
R. Portier.' • -, . 


Bahut-, 22. h :1e Président. 

BEAUBOURGEOIS (27208-51) ,"19 Ji 30 : 

Sm- une De floCtante. ‘ ' * 

BLANCS-MANTEAUX (887-1584)^7 ; 

20 h 15 : Arenfa •• MC2 ; 21b 30 : Ph»-' 
lippeOgDHZ : To«« a changé; 22 h "30: 

Dec boite dans Itoncrïeb;— EL :20 h ISi 
Veaicn orijinate ; 21 h 30 : QnLa.taf 

Betty Grandi 7;22h36':k«Bomiicbéi. . . . _ 

café d’Edgar (322-i 14)2), i s-ïi hjô - En rémQn parisienne 

: r . ateer chanter ks dômv; 20 Ü 30 : * . ~ _ _ — j; * - - 

.Tien*, wâû dan bonifia* r 21 '4‘30' t 


SLOW CLUB (cai«4-30) 31 h 30: 
CLLnter. -, w •'•>.- 


Mangenæs d'hommeir : 22 b 3Q 
L’amour, c’en comme nn bateau blanc. 
- U : 18 b 30 : Pas de fenufeie dm 
r orangeade ; 20 1) 30 : le*, fatetiuaua doré 
CatignCa j 224-: Une gotttte déiaa^ dm 
le glaçon. ' _ • L ;; : 

CAFÉ DE LA GARE (ITfrSaOl), 22 b * 
TVag6(Be an nular. - 

, LE FANAL <233-91-17); 20b“:-.te Mn- 
âca; 21 h 15 : J. Menand-Le Mso- 
Amonr. 

LESLUaOtES (526-Sl-64), 20 h 45 : A 
pa3;22h 15: S. DcachanotBCL - . - . 

PATACHGB9 («KWO-20)^ 22 b 30 :;L& 
.riTIleMtenate résec. - 

LE PETIT CASINO (278-36-50), 21 h ’: 
X Lacûumre ; 22h30:Douby. ÿ 

POINT-VIRGULE (278-67-03) r 20-b. 15 : 
Tranches de vie; 21 b 30 -slcré Dèmones 
- Loolons; 22 h 30 : EBevoir-de» géants 
paitouc. 

RESTO SHOW (3084XM1), 20 h 15 : Et 
à c’étak vrai- . . 

SENTIER DES HALLES (236-37-27) 
20 h 15 : On est pas des pigeons ; 22 h : 
Antânt en emporte te banc. . . 

S3PÏJENMD SAINT-MARTIN (208- 
21-93). 22 b -.Albert. 

LE TINTAMARRE (887-33-82). 20 h'15 r 
Phèdre; 21 h 30 : Apocalypse Na; 
22 h 30 : W. Anice; sast, Ifibrfe Tiu* 
baie. 1 ‘i - > 

THÉÂTRE DE DDC HElfiRES (606- 

07-48), 18 b 30 :Aato*Geasnre:; 201130':' 

E»CHseKDOÏ ai je te coupe ; 2r h 30; Les 
IndtTça'ant dca bÉreoti 22 b 30; jfltro 

. Goldwyp -Pin aon. 

La danse ; , ‘ 

eiSJ». (343-194»), 201*45 tiuiéHAo- 
régraphigae. : 


VA COMPAGNIE BERTO-H1&ES 

présonto 


iiniiifli de&ruighiorsi 


dç SCOTT FOREES 


ASNIERES» Cêtec «Marré (79063-12); 
2Rh 4 S.:Dk TenrdÉnstes breacbcs de 
Ses^sfraa,' 

AUBER VZZXÎERS, Attira de h <W 
.. ïamr (833-16-16). .26 h 30 ; DSdent 2 
"Peteiibbnrg. '■ 

BOUbOGNE-MUANCCHarr, TJKBL 
(603-60-44), 20 h30-. te Matedo m»**- 
.iJutire,;... '-'r - • 

CHATOU^ Mateoa pomr tara (952- 
20-07), 21 h ^A. Métayer. ~ 

■ENCTOEPt' thtttra.Âa Caste» (412- 
904»), 20 A45 : Attila Donnai. 
NANTTRR^oiawr Gw-Rrawew (725- . 
; 3^32) 20 h30;Footain©-AnsskL •.• 

SAEST-MADR, ron^poiat Ubcrifi (*»- 
' ■ 32*11 ). H b.; G. ÇriUra (Cbopl<i.Srén>- * 
m»nn.-Laa)- • 

SUCY-K^BRH; Centré coma &*>- '■ 
. 25-12). Femr.de Grand VaL 20 b 45 : 

- T^qpetedk_^e»eai*a«(aiu. , ' 

^ 21 ht la 

Nt wyellc Bahyloaft. 

LEVESINET, ^CAJL (97A32.7ai- Le . 

- GanBen. . • - . ... 



COMEDIE M PARIS 
RrawMtàm: 291.00. 11 ' 



SÂU£J^ 

Jéticf 20; vendreÆ 2f pwtrier 

DANIEL 

JE5SYE NORMAN 

Patricia Padore - 'X _ 

rpvcficwt^^Partt^ 

Criaf_du -Chœur ; Arthur OMÜm 

WAGNER , - 


yeèch^2BjBn«er 

- : 

ITZHAK “ 

i-BRWMSr-:’ v.kfï ; 


Cycîette Miuüque dsGbatnbre 

,JdirfcS.^.|nwàer- >'.• /: ? . 

SréMMréduHir - 

tiorOrcfMirém de'Puta^ ;. ’ ; 
Cto# du -Chœur tArlhl^QMbm) 
• BftÀHMS ^ KODA1.Y ;C 


LOCATION : : c ^ H : 
SÀttEPIJEYEt OÛ Efè&M 
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•* '*" -■•- 




ââeùfi&ïs*^'™.' — _- 




: j 

/-a.' 

•1 

- 5 
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SPECTACLES 


r 

■■jF ' 


lit fihüfriwniiÆa (*) fort iattt&t$ax ' 
wdkà "*r tipbe" ms, {•*) nx mafes de 
db J b Bttÿl . . j ; 

La.Qit&naihèquç . ! . . 

- CHAUXOT (7B4-2M4) ■*. 

15 11 :• A- Tabet. riaitagutae : Cramqne- 
bïBc, dé R- RiUb; 19 b : Hobub^c 4 
G. Afiogozzi : kt Trais Dentiers Jouis; 
Hommage à F. Zidoemutn fTcrcHL* 

' BEAUBOÜHG (27R-3S-57) ■’•- 

Relâche. 

Les txcl usivités ■ - , '.. .-;• 

AMEH^JE INTERDITE (Al, v.f.) 

, Cint- 
■Rb»" 
y 4* 

(325-71-08) : Marbeu t 8- (22S-1845). 

AMmvnxs n cle possedex <a, 

va) (*") : U.G.C. Danton, 6° (329- 
<M2)i U&C. NonmmÆc. *- (359 l- 
4Ï-18). y J. : Rot, 2* (261-83*93); 

U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32) ; Mont- 
passasse 83. 6* (544-14-27) ; U.G.C 
Boulevard, 8* (246-6644) ; U.G.C Garé 
de Lyon. 12° (343-01-49) ; U-G-C, Gote- 
lira. 13*. (336-2344) ; Mistral. 14* (539- 
52-43)'; Magie Convention. 15* (B28- 
I2(t6<)) r T MWBt. 16* (61 5-99-75) ; 
Secrétas, 19* (241-77-99) ; Cikfay Pa- 
thé.18- (522-464)1).. 

ANNIE QL, va) : Ambassade. S* (359- 
194)8). - (VJ.): Français, 9- (770- 
3368) ; Mex&vflle. 9- (770^72-86) ; 
Athéna, 12> (343-0065) ; Fauvette. 13» 
(331-60-74) ; Miranuu-, 14* (320- 
89-52) 4 aichy Pnihé. 18* (522-46-01). . 
L’AS DES AS (Fr.) : Berlitz, 2* (742- 
60-33) rRicbeSeo, 2*. (233-56-70) ; CûS- 
sée, 8* (359-2946) ; Montparnasse Pa- 
rt*. ■ 14» (320-124)6). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A-, 9.0.) :GeotgehV;« (562- 
41-46). — VJ. ; 3 Hatasimam. 9* (770- 
47-55) . ■■ • ’ 

XA BALANCE (Fr.) : Quxnuxte. s* (633-, 
79-38) ; Gearge-V, > (5624 J -46) ; Ma- 
rignan. «t (359-92-82) -, Hollywood Boa- 
. levard. 9" (246-49-07) ; Poramouot 
Opéra, 9» (742-56-31) ; Nation, 12* ' 
(1434)467) ^ Mistral, 1* (539-52-43) ; 
Montparnasse Part*. 15* (322-19-23) ; 
Images 18 e (A partir-, de. ven.).. (522-, 
47-94). .“ 


: " Paramoant MaiDot, I> (758-24-24) ; 
Glonfi, 1 > (627-60-20) ; Images, 18* 
( 52247 - 94 ). 

BRISBY» LE SECRET DE NIMH (A-, 
va, v J.) : Marignan. 8> (35942-82). - 
VJ. : Gaumont Halles, 1- (297-49-70) ï 
Bertitt. 2* (742-60-33) : Atbéoa, 12^ 


KtUTANNIA HOSPITAL (An», va) : 
Chuty Palace, 5» (354-07-76). 

LES CADAVRES NE POSTENT PAS 
DE COSTA RD (A_, va) : Ciné Bean- 
botug. 3- (271-52-36): Quintette, 5* 
.(633-79-38) ; Elysées Lincotn, 8* (359- 
36*14) ; Faraassici», 14» (3294>1 1). 

co médi e Erotique d’une nuit 

D’ÉTÉ. (A., va) ; StotËo Alpha, 5» 
(354-39-47) ; Monte-Carte, 8* (225- 

09- 83). - VJ.; Panùaoam Montpar- 
' lusse, 14* (329-90-10). 

LA COURTISANE (A. va) ^Bonaparte. 
6* (326-12-12). 

LE CRIME D’AMOUR (Fr.) : Mars». 4» 
(278-47-86). 

DANTON (Franco-polonais) : Gaumont 
Halle», 1» (297-49-70) : Berlitz, 2= (742- 
60-33) : Richelieu. 2« (233-56-70) ; 
Saint-Germain Hucbctte. 5* (633- 
63-20) ■ Bretagne, fr (222-57-97) ; Hau- 
lefenük. 6» (633-79-38); Pagode, 7* 
(705-1 2 p 15) ; Coüsée, 8* (359-29-46); 
Saint-Lazare Pasquïcr, 8* (387-35*43) ; 
14 Juillet Bastille, 11* (357-90-81) : 
' Athéna. 12» (3434)065) ; PLM. Saint- 
Jacques, 14* (58968-42) ; Gaumont 
Contention, 15* (823-42-27) ; Mayfaôv 
16° (525-27-06) ; Wepler, 18* (522- 
464)1) ; Gaumont Gambetta. 20» (636- 

10- 96). 

DE MAO A MOZART (A. va) : Hante- 
feuille. 6* (633-79-38) ; Pagode, 7* (705- 
12-1 S) ; Marignan, 8* (359-92-82).' 
DINES (À-, va) : Cmé Beaubourg, 3* 
(271-53-36) ; Montparnasse 83, 6* (544- 
14-27) ; U.G.CT Odéon. 6* (325-71-08) ; 
U.G.C. Champs-Elysées, 8* (359- 
12-15) ; 14 Jnfllct-BeangrcneUe, 15* 

• - (575-79-79) 

DIVA (Fr.) : Movjes. f- (2604399) ; 
Panthéon, S*' (354-154)4) ; Ambassade. 
8* (359-194»). 

DOCTEURS IN LOVE (A^ va) : Biar- 
ritz, 8* (72369-23). - (VJ.) : Arcades, 
. 20 (233-39-36) ; UG.C Boulevard. 9» 
(2466644). 


LES FILMS NOUVEAUX 


COMMANDO, film britannique de 

- Un Sharp. Va : U.G.C. Danton, & 

(329-42-62) ; Biarritz. 8* (723- 
69-23) ; vJ. : Rsx, > (236-83-93) ; 
Ermitage » (359-15-71); UG.C. 
Gobehw. 13- (336-2344); .Mba- 
mar, 14* (320-89-52) ; Manie 
Convention, 15- (K2&2064) - Mu- . 
liât 16»' (651-99-75) ; Paramoant- 
Mbntnartre, ' - ... 

MENAGE A TBOBS. fia «méri cai a 
do Bryao Fohcs. Va. ;..PnbUdfi . 
StûttrGennaio,- 6- (222*72-80); 

' Pdriàci^Elysécs. . 8* (720-76-23) ; 

. v£ : Par amouu t-Mariyagx. 2* (296- 
8040) ; Paramoum-Bastille. 12- 
(343->9-17) ; Pmsnaa-Gduie, 

. 13» (580-1 8*03) ; Pnramonnl- 
Montparaasse. 14* (32990-10). 

. PRENDS TON PASSE-MON- 
TaGNE. CN VA A LA PLAGE, 
film français d’Eddy . Mata Ion. 
UG.C. Opéra. 2* (261-50-32) ; 

. ParamteratMarivaux, 2* (296- 

„ 804CO • Montparnasse 83. 6 e (544- 
M-27) ; U.GX. Odéon. 6» (325- 
714») ; Ennnage. 8* (359-15-71) ; 
UG.C. BMfcvairt, 9* (2466644) ; 
tMLC Gue de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; " Pnramount-Gahurir 13- 
(580-18-03) ; Magk -Convention, 
15» (828-2064) ; Moral, 16* (651- 
99-75) ParamoOBi-Montmaroo, 
18* (606-34-25) ï- Secrétas, ~ 19- - 
(241-77-99). 

XA «IVttias DE BOUE, film japo- 
nais do Knbei Ogwi Va : Forum. 
1» * (297-53-7*) î Saial- 
Audi6des-Ans,6‘ (32648-18) ; Es- 
curial, 18» (707-28-04) ; Oiympic, 
14* (5429742). . 

LE RUFHAN, (Dm baapùt de José 
GiommL Ganmont-HalFes, 1»* (297- 
49*70) ; Rkheüee, 2* (233-56-70) ; 
Quintette, S- _(633-7fl-38) ; . 
Ambassade, 8* (359-19-08) : 
Georgc-V, 8* (56241*46) ; SaiA- 
LazarâPasqiwr. 8* (387-3543) r 
Français. 8- ' (77W3-88) ; Maxé- 
vflfcs. > <730-72-86) ; Marion. 12f 
(3436667) ^Faaveae. 13- (331- 
56-86) ;''MOBtparâ*sse-PBth£. 14» 

- (3BMZ4163 ; .Gtoinoora5Swl, 14» 


(327-84-50) ; Bienvenae- 
Montparnnsse, 15* (544-25-02) ; 
Ganmont-Convention, 15* (828- 
42-27) ; Victor-Hugo, 16* (727- 
49-75) ; Paramount-M aîHot, 17» 
(758-24-24); Wepler. 18* (522- 
46-01) ; GanmontrGpmbetta, 20 e 
: . (636-1096). 

SALUT LA PUCE,>Qm fiançais de 
Richard RaMvieCT.-flimmmu Halles, 
1" (297-49-70) ; Arcades, 2» (233- 
54-58) ; Ambassade, 2* (359-, 

, 19-ÛB) ? Ltnjriènv 9> (24649-07); 
Ganmont-Sud. .14* (327-84-50). 

TRAVAIL AU NOIR, Hhn anglais de 
Jerzy SkolifflmnkL Va. ; Ciné- 
Beau bourg, 3* (271-52-36) ; 14- 
JtdUet-Ræhie. 6* (326-1968) ; 14* 
Jtdflrt-Pamasso, 6* (326-58-00) ; 
Biarrit*. 8» (723-69-23) ; 14- 
Juüki-Bastille, U* (3579081) ; 14- 
Juillet-BeattgreneUe, 15* (575- 
79-79) ; rJ. : U.G.C. Opéra, 2* 
(261-5032). 

VIGILANTE (JUSTICE SANS 
SOMMATION) (*•), film améri- 
cain de William Lostig. V,q. : 
Pvunotmt-Odéon. 6* (325-5963) ; 
PanuDOtint-City, 8* (56245-76); 
vJ. ; Paramonm-Opéra. 9= (742-. 
.56-31) ; Max-Linder, 9* (770- 
40-04) ; Para «noum-Bas tille. 12* 
(343-79-17) ; Phramouar-GobcCns, 
12* (707-12-28) ; Para m oun t- 
Momparnassc, 14- (329-90-10) : 
Paramouni-Orléans, 14* (540- 
4591) ; Convemioa Saint-Charles, 
Ï5* (579-33-00) ; Paramoant- 
Mommame, 18* (606-34-25). 

WESTERN, film américain, ta relief, 
de Ferdinando BaldL' V.o. : 
Puanuom-Odéon. 6* (325-5963)-; 
Paramount-Ciîy. 8* (56245-76) ; 
vJ. : Paramoum-Marivaux, 2 f (296- 
8040) ; Paramonm-Opéra. 9* (745- 
56-31) : Paramoun i-B asü lie, 12» 
(343-79-17) ; ParamouatGalaxk. 
13* (580-18-03) ; Paramount- 
Mantparnzsse, 14* (329-90-10) : 
Paramonm-Orléass, 14* (540- 
45-91) ; Consenti OQ-SainX-Charies. 
15- (579-33-00) ; Paramoant- 
Mommanra, 18* (606*3495). 


LA BARÀSA (Fr.) rParamoupt Odâon.6* 
(3259963)1 Taramwmi City, * (562- 
45-76X^ïte*aK^-Op^* ** 

56*31).; Paramoont Mootparnaise, 14* 
(H99M0^..^ - 

BLADE 1UNNER (■) (A* vJ.) r Opéra 
Mfcfcf. 2* (296-62-56). 

LA - BOUM 2 (Fr.) : ' Berlitz. 2* (742- 
60-33} : Ptrampstsi Odéon. 6* (325- 
5963) ; Le Paris, 8- (359-53-99) ; Biar- 
ritz, 8* (723*69-23)-; . Mmrévüle, 9- 
(770-7266); hûttiaa, t ? (3430467); 
Fauvette, 13* 1331*56*86) ; Miramw. 14- 
(320-89-52) ; Gaumont Convention, 15» 
(82842-27): Grand pavais. 15* (554- 
4665) ; Puârâoom Maillot. 17* (758- 
24-24) ,-CEchy Pmhé, 18»- 

LE BRACONNIER DE NEU (Fr.) : 
Qbôdcttc. 5* (633-79-38; ; Marignan. 8* 
(359-9262) ; Françô. 9» (770-3368) ; 
Mmtévate. 9 (770-7266) : Fauvette, 13* 
(331-5666) ; Mompsràaæ PUbé, 14* 
(320-1206) ; h&uaï, 14* (539-5243) ; 
Gbnmont Cdswenrion. 15»- (82842-27) ; 


r- JHJD 1 20 JANVER. A 2 D H 30 -, 

RÉCITAI DE 


Am^mnZATMANN 

C(|MlWStÀl(MM fcraHftm. 
BMMimtn. teran » Pst s Ja. rmwTwàK- 

CENTRÉ CULTUREL CANADIEN 

.S. tut ütCorâxtpsÉm (74 -. SS V35-7Ï 

. flBmlmtfdBS 

— à— —w Eu t ri eléra — — 


IDENTIFICATION D’UNE FEMME 
- (Il, va) : Gaumont-Halks, l* (297- 
49-70); Studio de la Harpe. 5* (634* 
. 25-52) ; Hautefetulle, 6* (633-79-38) ; 
Ambassade, 8* (359-19-081 ; Calypso, 7* 
(380-30-11). - VJ. : Impérial. 2* (742- 
72-S2) ; Bretagne, 6* (622-57-97). 

UE JAPON DE FRANÇOIS RE1CHEN- 
BACH (Fr.) : Impérial, 2* (742-72-52) ; 
Ciné Beaubourg. 3* (271-52-361 ; Quin- 


E.T. LTXTRA-TERRESTRE (A_ 
va) Gaumnu-HaUes, I" (29749-70) ; 
U.G.C Danton, 6" (3294262) : Mari- 
jman, 8* (359^262) ; Parnassîcaifc 14» 
(32963-11); 14 Juatex-BeaugraneBe. 
15" (575-79-79); IGnopanarama. 15* 
(306*50-30). - VJ. : Richelieu, 7? (233- 
56-70) ; V.G.C. Opéra, 2* (26160-32) ; 
Mercury, 8 e (562-7560) ; Normand*, B* 
(359-41-18) ; Pftrammral-Opéra^ (742- 
56^31) ;- Nation, 12- (343-0467) ; 

- U-G-C. Gara de Lyon, 12» (343-01-59) ; 
Fauvette. 13- (331-5666) ; Paramoum-. 
Galazio. 13- (580-18-03) ; Gaumont- 

- Sud. 14» (32764-50) ; Mompanasse- 
Kfirf.-" -14- (322-19-23); 

- Pararaonm-MniDot, .17- (758-24^24) ; 

Oidry Paihé, 18* (5224601) : Secré- 
tas. 19- (241-77-99) ; Gaumont- 
Gambetta. 20» (63610-96). 

un, 19- (241-77-99) : Gaumont* 
Gambetta. 20» (636-1096). 

L’ÉTAT I»S CHOSES (AIL. v.o.) : St- 
Aadré-des-Arts, 6 (326-48-18). 
FtREFOX, L’ARME ABSOLUE (A., 
v.o.) : Paramount-Odéon, 6* (325- 
5963) ; Paramotuu-Cinr. 8* (56245-76). 
• — vj. ; Pajeamount-Opéra. . 9* (742- 
5631); PhramûBai-M«»9«raa«, 1* 
(32960-10). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lucer- 
. nahw, 6 (544-57*34). 

HECATE (Fr.) (*) : Saim-Gennain VB- 
I ne. 5* (63363-20) ; Qlympie-Bafeae. 8» 
(561-10-60) ; Parnassiens. 14* (329- 
83-U). .. 

HITLER, UNE CARRIÈRE (Ail., vjj.) ; 

VeadâtOR 2» (74267-52). 

L09ONNEUR D’UN CAPITAINE (Fr.) : 

- pg ramn mar Marivaux. 2* (296-8Q4Q). 


Connaissance du monde 


tette. 5- (633-79-38) : Elysées Lincoln. 8* 
1339-36-14) ; Parnassiens, 14- (329- 
83-11). 

LE JOURNAL DE CAMPAGNE 
(Franco-taraéticn) : Saint-Séverin. 5* 
(354-50-91); Républic Cinéma, 11* 
(805-51-33). 

MAYA L' ABEILLE lAutr-, vj.) : Saint- 
Ambroise, il- (700-89-16). 

LES MISÉRABLES (Fr.) : Rotonde. 6* 
(633-08-22) ; Ambassade, 8- (359- 
19*08) ; Français. 9* (770-3368). 

MOKA (Fr.) : Public» Matignon. 8- (359- 
31-97) ; Paramoont Montparnasse, 14* 

(329-90-10). 

NEW YORK 42* RUE (A-, va) (••) : 
Epée de Bois. S* (337-5747). 

LA NUIT DE SAN LORENZO (IL, 
v.o.) 14 Juiïlef-PântasHL 6» (32fri 

5BOO) : Biarritz, 8* (72349-23). 
L’OMBRE DE LA TERRE (Ft.-Tun.) ; 

Studio de là Harpe, S* (634-25*52). 

PINS FLOYD THE WALL (A^ va) ; 

Saint-Michel. 5* (326-79-17). 

PIRANHAS D (A., v,®.) (•) : U.G.C. 
Odéon. 6* (325-71*08) ; Ermitage. 8* 
(359-1 S-71). - V.f. : Rex, 2* (236- 
83-93) ; U.G.C. Boulevard, 9* <246- 
6644) ; UG.C. Gara de Lyon, 12» (343- 
01-59) ; U.G.C. Gobelius. 13» 
(336-23-44) ; Montparnos. 14- (327- 

52- 37) ; Convention Saint -Cbaries, 15- 
(579-33-00) ; Imagos, 18» (52247-94). 

.PIRATE MOVIE (Ans., v.a) : MarbeuT, 
8« (225-1845). - VJ. : Opéra, 2- (261- 
50-32). 

PLUS BEAU QUE MOI TU MEURS 
(Fr.) : Berlitz. 2» (742*60*33) ; Mari- 
gnan, 8» (359-9262) ; Montparnos. 14» 
(327-52-37). 

LE QUART D'HEURE AMERICAIN 
(Fr.) .-U-G-C. Opéra. > (261-50-32). 
SJlS. A SAN-SALVADOR (Fr.) : Ro- 
tonde. 6* (633-08-22) : Normandie, 8* 
(35941-18) ; U.G.C. Boulevard. 9* 
(770-11-24). 

SUPER VTXEN5 (■*) (A., va) : SatÆo 
Cujas. 5* (35469-22) ; Hollywood Boule- 
vard, 9* (770-1041). 

TELL ME (A., va) : Forum. 1- (297- 

53- 74) ; Studio Cujas. 5* (354-89-22). 

TCR GROUPÉ (•) (Fr.) . Capri, 2* (508- 

1149) ; Paramount Opéra, 9* (742- 
56-31). 

TRON (A_ v.o.) : HauteTeuilk, 6* (633- 
79-38) ; Gaumont Champs-Elysées. 8» 
(359-04-67). — VJ. ; Gaumont -Halles. 
1- (29749-70); Richelieu. 2» (233- 

56- 70) ; Français, 9* (770-3368) ; Gau- 
mont Sud, 14* (32764-50) : Montpar- 
nasse Paihé. 14* (322-19-23); Clicby 
Putité, 18» (5224661). 

LA VENGEANCE EST A MOI (Jap. 
v.o.) (*) Studio Médicis, S* (633- 
25-97). 

VICTOR, VICTORIA (A., va) : Mottes, 
1» (26043-99) ; Saint-Michel, 5* (326- 
79-17); Georgo-V.8» (5624146) ; Coli- 
sée, 9 (359-2946) ; Marignan. 8* (359- 
92-82) ; 14-JtüIlet Beangrenelle, >5» 
(575-79-79). - V.f. : Impérial, 2* (742- 
72-52) ; Montparnasse 83, 6* (544- 
14-27) ; Saint-Lazare Pasquier, 8» (387- 
3543) ; U.G.C. Gare de Lyon, 12» 
(343-01-59) ; Montparnos. 14* (327- 
52-37). 

UNE CHAMBRE EN VILLE (Fr.) r 
Olytnpic Luxembourg, 6* (633*97-77) ; 
Biarritz, 8* (723-69-23). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.): 
Passy.16* (28862-34). 

YM. (Turc, va) : I4-JmHet Parnasse, fi* 
(326-58-00) . - Vf. : U.G.C Opéra, 2* 
(261-50-32). 

Les grandes reprises 

AGENT X-27 (A^ V.o.) : Actioo-Ecole, 5- 
(325-7267) ; Mac-Mahon, 17» (380- 
.2461). 

AUEN (•) (A* va) : Ctuny-Palace, 5* 
(354-07-76). 

APOCALYPSE NOW (A^ va) : Boîte l 
Films, 17- (62244-21). 

LES ARESTOCHATS (A., vj.) ; Rex, 2* 
(23663-93) ; La Royale. 8- (265- 
82-66) ; Marbcnf, 8* (225-1845) ; 
U.G.C. Gobefins, 13* (336-2344) ; Mis- 
tral, 14* (539-52-43) ; Magic- 
Cooventxm, 15» ( 828-2064) ; Napoléon, 
17* (3804146) ; Tourelles, 20* (364- 
51-98). 

LE BAL DES VAMPIRES (*) (A, 
vjx) :Champo. 5* (354-51-60). 

LA AU BOIS DORMANT (A. 

vX) : Napoléon, 17* (3804146). 

BEN HUR (A-, vX) : Haussmann. 9* 
(77047-55). 

CABARET (A, v.a) : Noctnmbuka. 5* 
(35442-34) ; Lucernaîre, 6* (544- 

57- 34). 

-CASABLANCA (A- v.a) : Aetûm-La 
Fayette. 9» (878-80-50). 

LES CHARIOTS DE FEU (A, v.a) ; 

U.aC Marbeuf, 8» (225-1845). 
DELIVRANCE {•) (A. vj.) : Opéra- 
Night, 2* { 29662-56) . 

EMMANUELLE (••) (Fr.) : Paramonmr 
City, 8» (56245-76). 

UES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) 

Ranebgh. 16* (2886444). 
ERASERHEAD (A* va) ; Escorial, 13* 
(707-28-04). 

LA FEMME AUX DEUX VISAGES (A-, 
v.a) : Action-Christine, 6* (3254746). 
FRANKENSTEIN Jr (A. vJ.) : Opéra- 
bfigta,> (29662-56). 

FREUD PASSION SECRÉTE (A. va) : 
Action-Christine bt&. 6- (3254746). 
GH-DA (A-, va) ; OlympioHaDes. 4* 
(278-34-15) ; Otympi c-St-Gcrmauj. fi» 
(22267-23) ; Otympic-Balmc. 8* (561- 
1060); 14 Juiriet-BastiOa 11- (357- 
9061) ; Olympia 14» (5426742) ; Pas- 
rassiéra, 14* (32963*1 1). 


LE GUÉPARD (IL, v.a) : RaneLigfc. 16» 
(2886444). 

LA GUERRE £ÆS ÉTOILES (A. v.f.) : 
Palace Cralx-Ntvert, 15» (374*95*04). 

HELL2UPOPPJN (A. vm.) i Epée de 
Bois. 5* (337-5747). 

HISTOIRE EK) (*•) (Fr.) : Lumière. 9* 
(2464967). 

L’HOMME AU MASQUE DE CIRE 
(A. va) : Action- Rive Gauche. 5* (354- 
4762) ; Action-La Fayette, 9» (878- 
80*50). 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(A, vJ.) : Haussmann, 9» (77047-55). 

JEREM1AH JOHNSON (A., v.f.) : 
Opéra-Night, 2* (296-52-56). 

LE LAURÉAT <A_ vut> Quartier-Latin, 
5- 132664-25). 

MACADAM COW BOY (A, v.a J ; 
Rivoli-Beaubourg, 4» (27263-32). 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr.) : 
CHympic. 14» (5426742). 

LE MEPRIS (Fr.) : Forum, 1« (297- 
53-74). 

MDONïGHT EXPRESS (••) (Au, vj.) : 

. Capri, 2» (508-1169). 

LA MELODIE DU BONHEUR (A. 
vj.) : Grand Pavois. IS* (5544685). 

MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
(Ang.. v.a) : Cluny-Ecdes. 5* (354- 
20 - 12 ). 

NEW-YORK, NEW-YORK (A-, v.a) : 
Epée de Bois, 5* (337-5747). 

PAPILLON (•» (A-, vf.) ; Capri, 2* (506 
1 169). 

PANIQUE DANS LA RUE (A. va) : 
Contrescarpe, 5» (325-78-37) ; Espace 
Gaîté, 1 4* (327-95-94) . 

PHANTOM'OF THE PARADE5Ê (*) 
(A^ v.a) : Cinoche Saint-Germain, 6* 
(633-1062). 

LE PORT DE L’ANGOISSE (A., va) ; 
Action- La Fayette, 9- (87860-50). 

LA POURSUITE IMPITOYABLE (A, 
va) : Action-Christine. 6» (3254746) ; 
Acacias. 17» (764-9763). 

PROVIDENCE (Fr.. Ang.) V. ang. : Fo- 
rum, I*» (297-53-74) ; Studio Logos, 5» 
(354-2642) ; Bysées- Lincoln, 8* (359- 
36-14); Parnassien. 14* (32969-11). - 
VJ. : Lumière, 9» (246494)7). 

LES QUATRE CAVALIERS DE L’APO- 
CALYPSE (A. va) : Action-Christine 
bis, 6» (3254746). 

QU’EST-CE QUI FAIT COURIR DA- 
VID ? (Fr.) : U.G.C Marbeuf, & (225- 
1845). 

LA REINE CHRISTINE (A., v.a) ; 
Action-Christine, 6» (3254746). 

LE SHÉRIF EST EN PRSON (A, v.f.) ; 
Opén-Night, 2* (29662-56). 

LA STRADA (lu v.a) : Cinocbe Saim- 
Gormain, 6* (633-1062). 

LE TAMBOUR (•) (AIL, va) : Chiny- 
Eooles, 5* (354-20-12). 

THE ROCKY HORROR P1CTURE 
SHOW (A, va) : Calypsa I> (380- 
30-11). 

THE ROSE (A„ va) ; Calypsa 17» (380- 
30-11). 

TOMBE LES FILLES ET TA1S-TOI 
(A, va) : Ctumpa S» (3S4-5160). 

TOM JONES (Ang., v.o.) : Forum, 1- 
(297-53-74) ; Otympie-Luxemboarg, 6» 
(633-97-77) ; Olym pic-Balzac, 8» (561- 
1060); 14 Juület-BastiUa H- (357- 
9061 ) ; Olympic-EnirepSc, 14* (542- 
6742). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE SANS JAMAIS OSER LE DE- 
MANDER (•*) (A-, v.o.) Saint- 
Germmn Studio. 5* (63363-20) ; Parnas- 
sien*. 14- (32963-11). 

UN MATIN ROUGE (Fr.) : Marais. 4* 
(2784766). 

LE 3* HOMME (A, va) ; Palace Crow- 
Nivert, 15» (374-954)4). 

UN TRAMWAY NOMME DESIR (A. 
v.a) : Olympio-Luxembaurg, 6* (633- 
97-77). 

VOL AU-DESSUS D*UN NID DE COU- 
COU (•) (A, v.f.) ; Arcades. 2- (233- 
54-58). 

WANDA (A. va) : Studio dt-le-Oenr, 
y (32660-25). 


Rédt cm 

Film de 


Les festivals 


JAMES BOND (vj.) : Templiers, * (272- 
94-56) : On k vit que demi fois. 

BUSTER KEATON : Marais, 4* (278- 
4766) : Fiancées en folie. 

MARX BROTHERS (va): Action- 
Ecoles, 5» (325*7207) r Chercheurs d’or. 

SEMAINE DU CINEMA SOVIETIQUE 
(va) : Cosmos, 6» (544-2860) : Une 
gifle. 

CYCLE : ON NE S’EN LASSE PAS : 
Studio 43, 9* (7706340) : Boudu sauvé 
des eau* ; Copie conforme ; Ces .Mes- 
sieurs de la Santé ; f Amiante ; Zéro de 
c o ndui t e. 

PAGNOL: André Bazin. 13* (337-74*39) : 
Cés ar. 

STEVEN SPIELBERG (v.o.) : E&curiaL 

• 13» (707-28-041. U.j. : 1941 : Rencontres 

de troisième type ; Ira Dents de la mer. 

LUIS BUNUEL - ALAIN ROBBE- 
GRILLET rDenfen, 14* (3214161) :1a 
Mort en ce jardin ; le Grand Noceur ; le 
Charme discret de la bourgeoisie ; Tris- 
mn » ; le Fantôme de la liberté ; Cet Obs- 
cur objet du désir: le Journal d’une 
femme de chambre ; r Age d’or ; la Voie 
lactée; Gtissemoms progressifs du plai* 
sir (n). 

CINEMA ET PSYCHANALYSE l*.o) : 
Olympic. 14» (5426742) : r Album de 
Martin Scortese. 

ACATHA CHRISTIE (va) : Randag h . 
16» (288-64-44), Mort sur k Nil ; Meur- 
tre au soleil ; le Miroir se brisa. 

Festival Hitchcock (va) : Boîte a 

films. 17» (62244-21). 18 h 30 : M r et 
M- Smith : 20 h 30 : la Maison du doc- 
leur Edwards ; 22 h 30: Psychose. 


r jr • Cie Pierre Débauché 

Vlanage 

de Tadeusz! 1 A^Rôzewicz 


iSjanvier... l^XCA-LJ-V^ i3rév. 
Palais des glaces M° Rép. 6074993 


Mer. 25 et Van. 28 118 » 30 «t 21 h) 
Mar.2B (15 h) - Jau. 27 (20 h 301 - Dim. 30 (14 h 301 

DES MILLE 
ET UN SOLEILS 

de Carthagm 6 Kvirouan 

Freddy TONDEUR as »»oiw rf'w**»*»» 

Faussaires et pilleurs de tombas - Taûarka - Sfa\ - Ofarbâ. 

Le peuple de La mer -Traditions berbères et vie des oaro 


Salle PLEYEL Mar.» (TS h”- Jau. 2 

TUNISIE 


V.O. : MARIGNAN PATHÉ - 7 PARNASSIENS - QUINTETTE PATHÉ 
GAUMONT HALLES 

V.F. : FRANÇAIS PATHÉ - MAXEVULE - GAUMONT CONVENTION - LES IMAGES 
LES NATIONS - PATHÉ BELLE ÉPINE Thiais - PARI Y 2 - GAUMONT EVBY 
VELISY - GAUMONT OUEST Boulogne - GAMMA Argenteud 
4 TEMPS La Défense - PATHÉ Champigny - CLUB Colombes 


GRAND PRIX DU FESTIVAL 
du FILM D’HUMOUR 

CHAMROUSSE 1982 
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COMMUN ICA TION 


LA CRISE DE « L^UNION » A REIMS 


La C.G.T. patron de presse 


La création, par les ouvriers C.G.T, d*m « direc- 
toire - à la tâte du quotidien PUnioa de Reims, a créé 
depots vendredi 14 janvier aoe situation « réralatkjo- 
aaire •, illustrée lundi par le maintien dans kor 
bureau, pendant six heures, de quatre des gérants du 
journal (le Monde du 18 janvier). Le relias opposé jour 
ce « directoire • à l'insertion, dans l'édition de manii, 
de deux communiqués syndicaux des journalistes — 


réunis en assemblée générale hindi soir — ajoute 
encore à b .confusion générale. Dans b pratique, en 
effet, le quotidien champenois a actuellement une 
direction * parallèle» monocdore, qui impose sa loi. 
Les membres associés de t'Unioa sont reçus ce 
mardi 18 janvier par le préfet de région et ceux (ta 
• directoire » C.G.T. mercredi 19. 


Reims. - - M. Schneiter, allez- 
vous en immédiatement. - II est 
23 heures, lundi 17 janvier. 
M. Michel Blavier, typographe, 
secrétaire régional de la Fédération 
française des travailleurs du livre 
C.G.T. et l’un des quatre membres 
du « directoire » de la • société de 
sauvegarde » de l'Union „ vient 
d’entrer dans le bureau des informa- 
tions générales. M. Jean-Louis 
Schneiter, l'un des six gérants du 
quotidien champenois, s*y entrete- 
nait avec quelques journalistes. 
M. Blavier réitère son ordre : - Par- 
tez immédiatement. * M. Schneiter 
bredouille quelque chose comme ; 
• J’allais justement m'en aller... -, 
et quitte la pièce et le journal. 

II y a un aspect tristement cocasse 
dans cette scène ; au cours de la 
journée, lors de la réunion entre le 
conseil de gérance et le «direc- 
toire * de la C.G.T., M. Schneiter a 
été empêché de sortir de son bureau 
de 10 h 30 à 17 b 30, la discussion 
n’ évoluant pas dans le sens souhaité 
par les ouvriers du livre. Et voilà 
maintenant qu’on lui intime l'ordre 
de déguerpir. Le gérant obéit, 
comme se sont inclinés, quelques 
instants plut tôt, les journalistes. 

En effet, au cours d'une assem- 
blée générale de la rédaction, 
lundi 17, deux textes avaient été 
soumis à un vote à main levée. La 
première motion, adoptée par 
trente-deux rédacteurs (C.G.C. 
C.F.D.T., quelques adhérents du 


De notre envoyé spécial 


S. N. J. et des non-syndiqués) . affir- 
mait ; . Les journalistes de lUnion, 
toutes idéologies et appartenances 
syndicales confondues, réaffirment 
leur totale indépendance. Ils 


condamnent tout coup de force, 
d'où qu'il vienne. Ils réaffirment 
leur wfonté de se consacrer au seut 
service du lecteur, dans le plus 
strict respect du pluralisme. Afin 
d’assurer la pérennité de cette 
volonté, ils prévoient des rencontres 
régulières des diverses forces de 
pensée de la rédaction de l'Union. » 

Le deuxième texte, approuvé par 
vingt-sept journalistes (S.NJ. et 
C.G.T.), substituait à la condamna- 
tion de tout coup de force la action 
de • situation nouvelle • ; celle 
engendrée vendredi dernier par la 
création du «directoire», «société 
défait » composée de deux typogra- 
phes, d’un mécanicien et d'un rotati- 
viste. Or les lecteurs de l'Union 
n'out découvert aucun des deux 
communiqués dans l’édition de ce 
mardi ; le « directoire » de la 
C.G.T., qui s’est réuni Aussitôt après 
avoir eu connaissance des motions 
adoptées, s'est opposé à leur publica- 
tion, en arguant du fait qu’il n'avait 
pas le temps de rédiger sa propre 
réponse. Il a surtout jugé inaccepta- 
ble. dans la première motion, 
l’expression « coup de force». 

Au lieu des communiqués de la 


Un journaliste 
sanctionné à R.F.L 


Un journaliste de Radio-France 
Internationale (R.F.I.) a été inter- 
dit de revue de presse par la direc- 
tion de la rédaction pour avoir cité, 
jeudi 1 3 janvier, des extraits d’un ar- 
ticle du Canard enchaîné relatif au 
voyage du président Mitterrand au 
Togo. M. Benoît Ruel, qui est chef 
d'édition, se voit reprocher ■ d'en 
avoir rajouté • en lisant des pas- 
sages de cet article, qui critique les 
dirigeants togolais pour avoir, selon 
l’hebdomadaire satirique, dilapidé 
les fonds prêtés par les banques occi- 
dentales. 

M. Benoît Rucl estime qu’il s'agit 
d’une - sanction qui rappelle l'af- 
faire Bernard Langlois « (un pré- 
sentateur du journal d* Antenne 2 
qui avait été muté pour avoir parlé 
avec irrespect, selon la direction de 
la chaîne, de la mort de la princesse 
Grâce de Monaco) . 

La direction de la rédaction de 
R.F.L estime, de son côté, qu'il n’y a 
pas sanction, puisque M. Benoît 
Ruel conserve sa responsabilité de 
chef d'édition. Les syndicats de jour- 
nalistes S.NJ. et C.F.D.T. ont pro- 
testé. 


A Paris 


RADIO-CLASSIQUE : 

LA MUSIQUE INFORMATISÉE 


Au lieu des communiques de la 
rédaction, les lecteurs de l'Union ont 
découvert en première page l’infor- 


mation suivame, rédigée par les 
ouvriers du Livre : « La société de 
fait existe, son directoire sera reçu 
par le préfet mercredi 19 janvier à 
17 heures. Les différentes parties, 
conseil de gérance, associés, délé- 
gués syndicaux, seront également 
reçues aujourd’hui et demain. » Les 
motions des journalistes pourraient 
être publiées mercredi avec la 
réponse du « directoire ». 

C’est, ou le devine, un sentiment 
de découragement qui agitait lundi 
soir la rédaction de l'Union, qui fai- 
sait le constat de son impuissance 
face au « directoire » de b C.G.T. : 
• Il n’y a plus personne à la direc- 
tion de ce Journal », affirmait, désa- 
busé. un journaliste. Eu proie à de 
graves difficultés financières, le quo- 
tidien rémois est en crise ouverte 
depuis bientôt un an. Doté de struc- 
tures originales (douze personnes 
morales associées représentant 
l’éventail des forces politiques et 
syndicales), ce journal, issu de b 
Résistance, va aussi devoir affron- 
ter, à partir du 24 janvier, la concur- 
rence de l'Est républicain, qui lance 
une édition sur la Marne. 

« L’Union est viable ». affirme- 
t-on à Ja rédaction comme à l'impri- 
merie ; et, dans une motion diffusée 
lundi, la C.F.D.T. préconise « la 
mise en place d'une société indus- 
trielle. crédible et viable, dans le 
cadre des sociétés coopératives 
ouvrières de production ». 

MICHEL CASTAING. 


L'écran vert 


Seconde concurrente de France- 
Musique. après Radio-Diapason- 
Tour-Eiffel, Radio-Classique émet 
de la musique en modulation de fré- 
quence depuis le lundi 17 janvier. 
Installée à la Défense, cette station 

- qui émet 24 heures sur 24 en sté- 
réo sur Paris et qui est patronnée par 
des revues culturelles comme Opéra 
international. (' Avant-scène Opéra. 
l'Architecture d'aujourd’hui . Pano- 
rama Musique, le Monde de la mu- 
sique et Historia — n’a pour l’ins- 
tant pas d’autorisation : elle figure 
sur la liste d’attente établie par la 
commission Galabert 

Radio-Classique fonctionne avec 
une douzaine de collaborateurs qui 
bénéficient d’un système informa- 
tisé de gestion de l'antenne : les res- 
ponsables souhaitent réduire au mi- 
nimun les interventions humaines et 
le temps de parole, sc démarquant 
en cela disent-iis de France-Musique 

- qui possède une vocation informa- 
tive et pédagogique. • 

* Radio-Classique, Pari». 89 Mhx. 


Au fond, on avait tort de s'in- 
quiéter, d'imaginer que la télé al- 
lait repiquer tous les sportifs en 
herbe pour en faire des sportifs 
en chambre, des sportifs en pot 
plantés devant le poste, sans au- 
tre activité physique que celle de 
taper du poing sur la toHe cirée et 
du pied dans le buffet, en cas de 
penalty refusé ou de carton 
rouge immérité. C'était compter 
sans l'esprit d'imitation qui pré- 
side au développement du petit 
d'homme, du petit singe, prompt 
à suivre des exemples, à choisir 
des modèles. Français ou étran- 
gère, peu importe. A cet âge-là, 
on n'est pas encore trop cocar- 
dier. 

Côté foot, Kopa. Fontaine, 
c'était un peu dépassé déjà, 
alors, en attendant Platini, on 
s'est branché sur Pelé, le grand 
Pelé, le dieu Pelé, grâce à qui - 
pas seulement ici, tout autour de 
la planète - les rues, les arrière- 
cours. les terrains vagues allaient 
se peupler de gamins de plus en 
plus habiles à dribbler, à shooter, 
à tricoter des mollets. Même 
phénomène, mais plus tardif, 
pour le tennis. Plus marqué 
aussi. A cela, une bonne raison : 
la partie disputée à deux, le duel, 
le tournoi, autorisent les gros 
plans et mettent davantage en 
valeur les qualités intellectuelles 
et morales de ces chevaliers sans 
peur et sans reproche, qui s’af- 
frontent à visage découvert, à vi- 
sage fermé sur leur effort, sur 
leur rage, sur Jour volonté d'être 
le meilleur. 

On parlait de ça avec Michel 
Hidalgo au < Grand Echiquier », 
lundi soir. Sous un brushing im- 
peccable de premier commu- 


niant. son regard bleu plissé so- 
leil semble voir juste loin et clair. 
Il a eu raison d'insister sur les 
nombreux « beaux gestes » té- 
moignant, souvent à l'insu du pu- 
blic. de la noblesse et de la géné- 
rosité des adversaires. Exemple : 
la fameuse balle de match décla- 
rée faute par l'arbitre et remise 
en jeu par Wïlander lors de sa 
demi-fin8le contre Clerc à 
Roland-Garros, l'été dernier. 

Il a su exalter la concentra- 
tion, le courage, la persévérance, 
la volonté de vaincre et de se 
vaincre qu'exige et développe la 
hauts compétition. La façon dont 
les vedettes des stades, des 
courts et des cendrées se com- 
portent à l'écran contribuera soit 
à fouetter, soit à calmer, dans un 
monde en paix, les instincts belli- 
queux et chauvins des foules mo- 
bilisées par équipes interposées. 

Un dernier mot pour deman- 
der avec Hidalgo que soit enfin 
autorisé chez nous un concours 
de pronostics, à la façon du toto- 
cata'o italien, dont la manne co- 
lossale servirait à alimenter les 
malheureux cartons à chaussures 
que sont les caisses des petits 
dubs d’amateurs. Vœu piaux, je 
le sais bien. Le lobby des courses 
est trop puissant pour qu’on 
puisse espérer ne pas encourager 
seulement en France la race che- 
valine. mais aussi la race hu- 
maine. celle qui, de hameau en 
village, se rassemble semaine 
après semaine dans la boue, 
dans le froid, autour de l'instit*. 
de l’épicier ou de l'employé de 
mairie pour taper dans un ballon 
de foot. 


CLAUDE SARRAUTE. 


La décentralisation avance 
à FR 3 et à Radio-France 


m M. Jean-Michel Galabert 
vient d’adresser une fin de oon- 
reccvoir à * Antenne 1 ». un projet 
de télévision privée par voie hert- 
zienne sur la région parisienne 
(le Monde du 15 janvier). Le prési- 
dent de la commission consultative 
des radios locales privées précise 
que « les décrets d'application 
concernant les émissions locales de 
télévision à caractère privé ne sont 
pas encore publiés et qu'en tout état 
de cause il ne serait être question 
d’autoriser des émissions par vole 
hertzienne -. L’article 79 de la loi 
du 29 juillet 1 982 stipule que les ser- 
vices de télévision hertzienne ne Font 
pas l'objet d’autorisation mais de 
concession de service public, déci- 
sion qui relève de l'Eut et non de la 
Haute Autorité. 


Lille, Bordeaux et Nancy seront, 
comme U était prévu, les centres des 
trois premières sociétés régionales 
de télévision de FR 3 : Nord- 
Picardie, Aquitaine et Lorratne- 
Champague-Axdennes. Le conseil 
d'administration de la troisième 
chaîne, présidé par M. Aadré Hol- 
leaux, P.-D. G. de FR 3. vient d’ap- 
prouver le choix de ces trois futures 
sociétés, dont l'installation s'éche- 
lonnera en 1983 selon un échéancier 
qui, en revanche, n’est pas encore 
fixé. Le conseil d’administration a 
décidé également de scinder l'ac- 
tuelle région Paris- 
Normandie-Centrc en deux direc- 
tions (Paris-Centre et Normandie). 
Enfin, il a approuvé le principe de la 
création d’une filiale de FR 3 consa- 
crée aux coproductions avec le ci- 
néma qui prendra le nom de FR 3- 
Films productions. 

Le programme de décentralisa- 
tion de Radio-France, présenté par 
M. Jean-Noel Jeanneney. P.-D. G. 
de la chaîne, a été également ap- 
prouvé par le conseil d’administra- 
tion de Radio-france, vendredi 
14 janvier. Ce programme prévoit la 


Mardi 1 8 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF. 1 


20 h 35 Ballet : la LacrieeCygnus. 

Ballet en quatre actes de V.-P. Beghschew et W. Gdtser. 
musique de Tchaïtovski. Orchestre symphonique de 
Vienne sous la dir ection de J. Lanefabery, ballets de 
POpéra de Vienne. Avec R. Noorefcv et M. Fotrtcyn. 

■ Le célèbre ballet romantique ou l'histoire d'un lac 
enchanté. 

22 h Variétés : Mégahertz. 

«TA. ManevaL 

‘ Avec Kùtg Créole and tke Cocaraas ; Haircut 200, -Jean 
Jctt : Bananaramà. Belles stars et Go Go’s. 

23 h Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


20 h 40 Film : Cocktail Molotov. 

Film français de Diane Kurys (1979), avec E. Caron. 
P. Lebas, F. Guzet, G. Fontaud, R Garent. M. Piuer- 

IlllD. _ . 

Une jeune fille en rupture de famille bourgeoise. le 
garçon qu'elle aime et leur fidèle and apprennent . à 
Vatise. les événements de Mai 68 et tentent de regagner 
Paris en auto-stop. Le « diabolo menthe » d’adolescents. 
« gaue fa'n e* » passant à côté de l'histoire. Comédie plus 
sentimentale que sociale et meüddro! tentent réalisée. - 

22 h 15 Lire c'eet vivre : 609 Magog. de Martin 
Boiter. 

De P. Dumayet. RfiaL : R. Bober, 

L'histoire des juifs polonais racontée dans « Gog et 
Magog » de Martin Buber. philosophe allemand et juif 
(1879-1965). commentée par six invités d'origine juive : 
difficile mais passionnant. ; 

23 h 10 JoumaL 


J. Meraditiu T. Thatcher, ®- KtSkiÿép- Ummis, 
" XMobky. ' v-' ; „ 

:.qjn jeune paysan de Cotnttwdlles ieried le- Chevalier 
servant d'une princesse dam vexa s" çmparrr un magi cien 
-, ayant à son service des sqrc&rtxét des ètresborribUx. 
imagerie fantastique et atv û xp hè rc moyenâgeuse. Les 
■> ‘driuptaga sont pârticulüremtùt' réussis er impressiort- 
, nards.' ' • *•*’' ’ ' ‘ 

‘-22 'h” 45 Journal. ' . 

23 T* r - ram s las Sunwarità da tfeHnL- 
" Füm américain de J. Newman" (1955) , avec J. Morrow, 

- F. Domergue. IL- ResKM; *ts ' FuBer, R. Johnson. 
■■ RiNïchols. 

" Un savant -et 'une jeune femme spécialistes des 
recherches nucléaires sont érdevér 'par une State de 
surhomme cherchant de-l’urtndxnn. IMmeminine sur 
■ .• - une planète peuplée de - mutants ». Ce film de dèKç- 

fictlon. tourné pu temps de la. » guerre froide • traduit 
r—T *< wft'««« mÙ Moatmn àe Vêaaiqur et. comporte 
pas mal de prouesses techniques auxquelles U dut son 
anc ré s / - ■- 't •• : ••_- 

V G.b 35 Préluda à 1 » nuit ,y v , 

- » Concerto pour flûte en do majeur » de J.-M. Lectair. 
par l’Orchestre de Cannes - Provence - Côte tTAzur. 
soliste et direction P. Bander. 


FRANCE-CULTURE 


28 A. Dialogues avec P- SaEn et M. A glirfa , te système 
rty mplîn» mrq r MfinMl est-il Bit facteur de la crise écono- 
mique mondiale ? - 

21 h 15, Musique: Le oud dans les pays arabes. 

22 k 3B Nuits mgeMqnta ■ 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h 36 La d entière séance. 

Enrisrion d’E. Mitchell et de G. Jbord’hui 

Avec les actualités Gaumont, les dessins animés • Tarn 

et Jerry » (20 h 45) et TexAvery (22 h 25}.. 

Eddy Mitchell a choisi cette fois deux films: 

20 h 50 Fünrt : Jack la tueur de géants. 

F ilm américain de N. Juron (1961), avec K. Mathews, 


20 h. Premières loges : L- Bori, soprano; «uvres de Verdi, 
.. Gounod.Pacctra. 

29 b 39, Concert : Musique* tradîtioncefles (damé an 
. Grand Auditorium de Radio-France le 16 février 1982). 

« nnctoÿàbte et Longue Histoire (fkrâ tambour et sa 
. mémoire». M.^aln*-Pk*re. pémÊtidos. 

22 * 30, Ls mé s^' FreM*4élusiqBc : Musique de unit ; 
Jazz-Cbdv dires du Studm 106). k groupe Beïes. 


Mercredi 1 9 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


tO h 15 Vla/on plus. . 

11 h M a g a iM e des écalas (C.N.D.P.). 
L'Intégration scolaire des enfants handicapés. 


12 h Météorologie. 

12 h 10 Suspens. 

;i2 h. 30 Atout cœur. 

13 h JoumaL 

13 h 35 Un métier pour dsmain : mécanicien. . 

13 h 60 Mer-cro cto moi-tout. 

15 h 45 Jouer la Jeu de ta santé. 

15 lv 50 Les pieds au mur.' 

18 t| 25'La village dans las -nuages. •’ .-j 

18 1» 50- Desain animé. - • • ' 

19 h • His to i re «fan rira. ; 

19 h 20"Émîasion8 régionales. 

19 h 45 S'A vous plaît. 

19 h 53 Tirage de ta Loterie nationale.. 

20 h JoumaL 

20 h 30 Tirage du Loto. 

20 h 36 Magazine : Au cœur du débat. / - 
Enàsskvi dT. Bsrrére, N. Copia « D. Grandcîénwnl. • 
Cette nouvelle émission, diffusée en direct, le premier 
mercredi du mois, accueille un échantillonnage re pr é- 
. sentatif de la population française Sur le thème: où va 
l’ entreprise ? M. Laurent Fabius, ministre délégué 
chargé du budget, face à M. Yvon Gâtiez, présidait du 
C.NP.P. 

21 h 30 Séria : Weffenstem 
.deL. Ahbeo-RéaL F.-P.Wîrtb. 

> épisode. Bien que sa santé soit altérée. WaUenstan 
' continué à mater une brillante campagne. Les intrigues 
de cour vont boe train. Une fresque historique c l assi que . ~ 
23 h 20 JoumaL " 


L’histoire de Pauline et desa jilte PtniTa. une enfant 
mongolienne, prises dans une machine Infernale et. 
absurde {radttünisrratioùy -qui- mine Pau ta à la 
' régression totale et sa mère à l’impasse : une description 
intimiste, politique, tout en finesse, dans le style de Ken 
Loach. 

22 -h 20 JoumaL 

22' fi 55* PréfudâÀtenuit.'; 

?» Tarante tle deuxième saite âpus 17 de 
S. Rachouudnov par G. et B. PicaveL . . 


FRANCE-CULTURE 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


7 k % MatiàaJes: ^De* v&kges aides homme* Çla Tunisie 
■ -et IrLetœgneX '•'■ * ". '• ’ ' .r f;'." 7 ' 

- 8 h i Les Hf îra rtr te cüuiaiwgice: Les mkoexs et leur 
sabbm;àn3LtePrech&Oricrtarâbe. 

-4ÎÏ 50Î Echec sa basant . V . 
f l 7, Mâtinée desacfcaeaftet des teçfcqfcpKs. 

10 h 45, Le Bwt, uamtUie . sar- ia ifci Rencontre 
.aurëur4ccteuresvecV.'Iteaaine^^ 

11 h 2, Ls znesiquc prend Im pmrole, ’ . 

12 h-5," Agora-- 

12; g. A.rteMa.---- : • 

13 h* 30, Jearale Eitto : autour de la «Troisième 
^mphooio » , dé Beethoven (fit à J7 h 32 «, 20 h>. 

M à7 Sons: Mexique, 

14. b 5, ÜaBfre, dek .mbt ï «Les quatre coins dn monde», 

de J.-B. Baroman. - . .V_ ; 

14 h . 47 L’école des garants et des &fcicstcars: Le service 

. nstiaotimijourcrbiu. ... -, . 

15. h 2, Les après-midi ée FYaace-Cnftttre : Le monde an 
singulier: > .15 h 45, Prtancoado rdâre Rome ; à 17 h, 

• Roue libre. 

18 h'30; FanfetaerLes bonnes femmes du XVZIlfsIècle. 
;19 W 25, Ja»iPanctome. 

19-k 3ILU se l e sce çB jaarAe^L*lnigMf tit du aime. 

22 h. 3^"NBtetBSgBétiqôes: ^andenrnâmrfc' ‘^'- -- - 


10 h 30 A.N-TJ.O.PJL 


FRANCE-MUSIQUE 


12 h JoumaL 

12 h 5 Jeu : L'Académie des neuf. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 30 Stada2rrddL 

13 h 50 Série : La vie des autres. 

14 h 5 Las caméra de ravanture. 

La descente à skis du Mont-Blanc per la face est. 

14 h 30 Dessins animés. 

15 h S Récré A 2. • 

17 h 10 Platine 45. 

Avec M. Boujenah, R. Laurent 

£. Reekers. Human League. G. Nlcaud. etc. .- 

17 h 45 Terre des bêtes. 

Les oisea ux. 

18 h. 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffras et des lettres. 

18 h 20 Émissions régionales. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 


20 h 35 Téléfilm : THomms qui aimait deux 


création de neuf nouvelles stations 
locales (Amiens, Bayonne, Besan- 
çon, Bordeaux, Bourges. Limoges, 
Montpellier, Nantes, La Rochelle 
ou Poitiers) et des quatre premières 
sociétés régionales de radio (en Al- 
sace, en Aquitaine, en Provence- 
Côte d’Azur et en Limousin- 
Charente-Poitou, cette dernière 
étant en réalité une société interré- 
gionale regroupant deux régions ad- 
ministratives). U reste encore condi- 
tionné à l'accord des collectivités 
locales, qui doivent voter une sub- 
vention d’équipement dé trois mil- 
lions de Francs environ pour les sta- 
tions départementales, dont les frais 
de fonctionnement sont ensuite as- 
surés par Radio-France. 

Avec les onze stations départe- 
mentales déjà en fonctionnement, et 
les quatre autres qui devaient être 
installées l’an dernier, et qui le se- 
ront finalement au cours du premier 
trimestre 1983 (Mont-de-Marsan, 
Clermont-Ferrand. Grenoble, Va- 
lence), Radio-France pourrait dont 
co m pter vingt-quatre stations dépar- 
tementales avant la fin de l’année. 


de Ph- Défiance avec A. Pruenal, D. Chalen, P. Mar- • 
tboureL.. 

La • génération de mai 1968 » se fait le prosélyte de la 
rie à trois, un homme, deux femmès. Un mélange de 
mélo attendrissant et de eonvierioé mtTve. Avec , une 
question sans réponse : que deviennent-ils avec le ■- 
temps ? [ • ■ •••.. •• •: 1' .. ; 

22 h 10 Magazine Moi... je. 

Emission de B. Boaihier. 

Au sommaire de ce magasine, un seul chapitre ("La 
passagères de l'attente »). capte réellement l’intérêt. Le 
deuxième, « Deux fois vingt ans -, il traite une fols de 
plus et sans nouveauté dc V amour paternel; Quant aù~ 
trentième. U valait mieux le garder aos^. 

23 h 6 JoumaL T - - 


.6 ;k 2,. Musiques ptforcsqacs et Kgcre*;. çeuyrés de 
. Mozart. Horne^ fietti.- BoUing, Praetorius, 

J.Biahmsi r ' T.’. - 

( à 30, Mesiqaes db bbUIb : oeuvres de. Hérold, Paganini. 

Goanod, Moniioko, Beethoven, Saint- SrtnK * ' 

8 b 7, Le3oegobflw8-9.--^.L 
. 9 k. Le BMlin des àndete : 'de Sak-Kunbous à 
Lêmngrad ; ourvrea deMozart, Brurèmer, iHiadônMu 
12 •' h, ï Vumhwt éfésiqèe. ' _>• _■ . 

12 h 35, JacloeMcLeacdeMiles àOnietlfi. ' 

13 Umu sottstes ,(eà direct du studio 1 19) : œuvres de 
Mozart, Haydn, Beethoven, .Wolf, Schumann ; par 
A. Ftscbcr, chant. S.Cyferstem,jMaaû. 

14 b 4^ RBcrécoa a we. : ■ “ 

37 h 5, tUyènaço ntf a| i B ri>liu :lc8 ôpErra'«FairfounHuiL 
17 ê -30. Les hrtCgreles i lâ inusiqiie' de chambre de 

• -J.-5-lteçtL,.. 

-18 h 3e, .Stofia>-GaBcért/-fên- direct "du . Théâtre du 
' Raneiagii, a P«risî. <Ea>i‘es de Saim-SaCns, 
Rachmamnov. par A. Lamassc, viokraccHe, D. Hbvora. 
■ piano.' . - ‘ .... 

39 Jl 38, Jazz: Où jouem-îls ?- ■’ 

20 h. Les drtiaia dele-têne.' ■. v - • 
28~V30, Concert ; PcrspeCTfves do XX> Biècte ; o«wres de 
- Serock^.- Baird, Rèzwsky. Dufonrt, Foullaud, 
Stocfchausêii, Israefion. Msnéôurian ï par. FEiwanbte 
. 2e2m, dirr A Dubois. - - ■ ! - i . 

23. V La nuit sur -ïyâaçe^VfBSiqBëV 1 ^ 

' • («ÿcfc'Pritz Busâi).. ; r... • 


TROISIEME CHAINE : FR 3 


18 h 30 Pour les jeunes. 

Le toar du monde roqnarante-dcuxjcHits. 
18 h 65 Tribune fibre 
Parti des forces nouvelles. 

18 h 10 JoumaL 

19 h 20 Émissions régiorrâlee. ■ 

19 h 55 Dessiitanimér 
II, était une fois Tespace. 

20* -Les jeux. 

20 h 35 Cinéma 16: les Parestee. 


’ • •- MARDI JANVIER''; " ; ; 

— MM. Jean Latiraùt, ministre des anciens com- 
battants, -Jean-Marie Rausch, sénateur . U.D.F. la 
Moselle et Jean-Louis Masson, député jB^P.TL d# la 
' MoseUe, sont- réunis pour ire débat fiur Æurope i. à 

,i9 b 30. • 

— MM.- André Laurens. directeur dû ' Monde, et 
Serge July . directeur de Libération, sftôl' reçusau ^ur- 
.oalde23 6l0sur Antenaô2. l 


j_. MERCREDI Jÿ JANVIER ^ 

r- M. ffitberi'Ctitïü^ 


Un téléfilm de la B.B.C., prix Ztafm 1978. RéaL R. JofTre 
fcvecC. Hargreaves,B. HDL P. Kcrrigao- - 


sur R.M.G., à 8 h 30."" v • r ; ^ 

W* Ma hile Coda.' présidenfe^ie fivur 

.ritS, est ûrrirée; à .Féggssiw • Déçouvçrt« », ^«ir 
. Europe l,àJ4i«airés..' - \'r- i 

' — Af- Edwige Ariice, la 

' Jeunesse et dqs sports, «St reçue à 19 heures, sûr Radio 
Çanal49Paris lOiMââû-.' > V- : 


.' ’f .-JT.— i..' ./■ 
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^MHRMPtdT: -> 

DEMANDES. D'EMPLÔI ...... 

WM0BUJ5)-'. ... -•-«.? . r : 

AUTOMOBILES : . . . . . - . . -, 

AGENDA ....... 

•PROP. CQMNL CAPTTAUX 


• UBgM* UigHT.Tr 
77,00 -91.32 ‘ 
22.80 27,04 

5200 01,67 ‘ . 

'52,00 B1.B7 

' ‘52,00 ' 61,87 

151 jSb' 180.03 


Annonces cwS 


ANNONCES ENCADREES U nr,/«L* Un*/* TTC. 

OFFRES D'EMPLOI ^1.47 

DEMANDES D’EMPLOI 13-99 

IMM0B1U6R 33.60 39.BS 

AGENDA 33 ' 60 33,8 

* DéfliwatE mon wrtace bu non»*»» 
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DIRECTION . DIRECTIOnS OIRECTlOnJ 


F o n c t i o ns Nationales e 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE, LEADER 
SUR SON MARCHÉ (TECHNIQUE 
ET CONFORT DANS L’HABITAT) 


recherche 


1 / DIRECTEUR EXPORT 

Allemand et. Anglais impératifis, expérience commer- 
ciale, tenain indispensable, gestion appréciée. 


RêLM.82 . 

2/ DIRECTEUR RÉGIONAL 

RÉGION 1/3 FRANCE - SUD-EST 

Exp érience iecbmccK»ninjenâHta second œnv*e bâti- 
mcjjt souhaitée. 

p/ÀUnn.. v^nfe du Rhflne de pr«5renco. 
BSLC-54 

^VflS«^Ï^MOTiyANrE rv+Dhot0 + 
Réponse et discrétion assurées, er&cyer CK * photo + 
prétentions + dfajMmiWnftr r_" - 
GABRIEL DESVAUX 


13, allée des Otordomnaots, 

77380 COMBS-LArVÏLLE, qui transmettra. 


GROUPE DE SOCIÉTÉS DE TRAVAUX ET 
SERVICES DE DIMENSION INTERNATIONALE 

chiffre d'affaires de l’ordre de 10 Milliards de F. 

recherche 

SON DIRECTEUR 
FINANCIER 

Prise de tondions prévue en deux étapes : 

- Pendant un an familiarisation avec les structures et procédures du groupe et réalisation 
de missions à caractère opérationei. 

- Puis, prise en charge directe des services financiers . 

• Financement export 

• Financement France. 

• Analyse des risques. 

• Trésorerie. 

Profil : 

- Formation grande école de préférence ingénieur (X - ECP - Mmes...). 

- ^^rienœdlx'ans minimum dans groupe industriel ou banque. 

- Aptitude à la négociation (interne ou externe au groupe). 

Poste à pourvoir à Paris 

Envoyer C. V. sous réf. 53805 M à BLEU Publicité 
17. rue. du Docteur Lebel - 94307 VINCENNES CEDEX - 0.7. 

La confidentialité des candidatures émanant du groupe sera préservée 


■■fpeins girling 

DIVISION 

DU GROUPE ANGLAIS LUCAS 

SPÉCIALISTE DU FREINAGE POUR 
AUTOMOBILES V.L. 
recrute pour son Usine de 
BOUZONVILLE 130 km METZ) 


DIRECTEUR DE LA 

LOGISTIQUE 

Planning Fabrications 
Expéditions - Achats 


CRÉATION DE POSTE 
PAR REGROUPEMENT DU PLANNING 
DES FABRICATIONS. DES EXPEDITIONS 
et DES ACHATS-APPRO : Sous la dépen- 
dance du Directeur Général et avec le sup- 
port de l'Informatique. 

HOMME D'ORGANISATION — 

• Formation INGÉNIEUR ou 
ÉCOLE DE GESTION 

• ANGLAIS parlé couramment 

• EXPÉRIENCE ABSOLUMENT 
INDISPENSABLE DU PLANNING (or- 
ganisation des fabrications informa- 
tisée) dont ii doit être un spécialiste 

(moyennes et grandes séries). 

DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre 

C.V. dét.. salaire et photo sous réf. 49» a 


sélection conseï 1 

98 . AV. DE V 1 LL 1 ÊBS. 7501 7 PAFUS_ 


70800 SAINT-LOUP-SURSEMOUSE 


J SOCIÉTÉ IMPORTATION MICRO-INFORMATIQUE ^ 

rr recherche son 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

f tsîrereiïHSBsrfw-»—- 

- U “tonné S„Œ U de%l» pour assurées contacts 
avec les fournisseurs. 

: «= 

composant les : 

a Service après-vente, 
a Service applications. 

• Service fabrication. „ 

en pleine expansion. 

Envoyer C.V . et photo sous référence 53749 M a : > 

“"V BLEU Publicité - 17. rue du Docteur Lebel f 

I 94307 VINCENNES CEDEX - qui transmettra I 


la chambre ^ 
DE COMMERCE ET 
□INDUSTRIE DE LYON 

recherche 

le DIRECTEUR 
ADJOINT d’un de 
ses CENTRES DE 
FORMATION 

Le Centre de Formation 

propose une large gamme defonrn^^ 

aux responsables et aux collaborateurs 

. akwiminux 


cadres moyens demandeurs tf ernp**. 
L'ensemble de ces actjorsvœeà 
contnbuérau développement du tesu 
économique de te Région. 

Le, Directeur Adjoint que nous . 

«edTerchons doit faire la preuve qullest 
capable à terme d'assumer fa Direction 
complète de ce Centre. 


heure, près de i500_^afli^Mparan 


Bjtpérïeriœprüfeesiam 


UNION NATIONALE L 

DE SYNDICATS PATRONAUX 

recherche 

UN SECRETAIRE 
GENERAL 

pour la Région Parisienne 

Formation souhaitée: 

Études supérieures. juricSques, économiques 
ou techniques. 

Expérience de 5 ans au moins dans des fonctions a 
caractère reia&onnef 

Mobilité, expression écrite et orale d® 0°^®' 
aisance dans les oontacts. esprit d équipe 
indispensables. 

* 

Adresser lettre manuscrite Ç V- , 

| J. BUQUE -U. rue des Déportés. 27000 EVREUX. I 


* ^Boume. 6^89 

LYON CEDEX 2- ■. 


S C. R i 

leader sur le marché de ia piévei atiOP. d** 

matton économique et du 

créances, recherche pour son siège a LYON, son 

directeur 

REGIONAL 

B assure la direction et le suivi des pnsaatiore de 
services à r échelon Rhône Alpes en termisde 
quatoë, délais. sucèrent toute innovation possible. 

B a la lisponsablM de b gestion 

bfe et administrative de son service (40 personnes) . 

Aoê de 30 ans minimum, le canddat aura i u ne 
formation économique. flnawtere et 
comptable (Sciences économiques. E-S.C-. 
DL.CS..T et si possible l'expérience de fanalyse 
financière et de ranimation cfun service. 

Merci d'écrire, en joignarûCV. détefflé 

sant b rémunération actuelle, sous réf. 302 M à 

Denis JOUSSET 

plein emploi 

10. rue du Mail - 75002 PARIS 
Conseils en ressources humaines. 


^ Important 

D’ASSOCIATIONS A CARACTERE SOCIAL 
ET A BUT NON LUCRATIF EN MOSELLE 
recherche son 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 

La mission essentielle du poste coraMi i à gérer 
le personnel de 6 associations (30 Etablisse 

ments, 1500 personnes). . 

La prise en charge de la collecte des ^forma- 
tions utiles aux associations est une part 

importante de son activité. 

Progressivement ce Directeur aura la chaige 
d’animer le secrétariat général de lltnion 
départementale et d’une association tut «S aire 
Nous recherchons un homme Jeune. 35 ans 
environ, de formation sup«ârii**e (Mjftrï» 
droit, gestion) et/ou ayant urw solide exp^ 
dence professionnelle dais un secteur d activité 

Sa^fadlhé dans le langage écritet 
dynamisme, son goût pour les quesfwisd ordre 
social sont des aoûts importarts pour ce posre 
Saialre de départ entre 10.000 a 11.500 F brut 

en fonction de l’expérience. . _ 

Poste basé a METZ. Disponibilité immédiae de 

BwwerOV. + lettre manuscrite + photo si réf. 
TMC 1 186/ M à notre conseil & qui nous avons 

confié ce recrutement. 

^ TELE MULTI CONSEIL 

17 en Nexirue 57000 METZ. 


avec ws ptéÉéreix*- s 

im » 04 » 1161 “L P Z devenir 
îJous vous proposons de | 

Directeur du Ser vi» *> 

te longue dan: d 20 ® individuelles ■ 


Établissement boursier lyonnais Tarte expansion 
cherche 

DIRECTEUR FINANCIER 

destiné A devenir rapidement 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

Rém. 120.000-200.000 F selon responsabilités cnwamtes. 

Intéressement. Moyens infonnaoques autonomes. 

Il est deman dé cinq ans de direction effective, environ 
dix ans d’expérience comptable et financière, grande 
capacité de dfitisk» et d’autonomie, méthodea et mode 
de direction modernes. 

Écrire F.T. International, M. SC HALLER, 

19. rue Victorien-Santal, 69007 LYON qui transmettra. 


JEUNE DIRECTEUR 
FINANCIER 

ESC (option Finance 
Comptabilité). DECS ou simil. 


• une mdustne très moderne et compétitive 
(250 pers.). nord du Bas-Rhin faisait partie 
d'un groupe angliwaxon, propose ce poste 
relevait directement du D.G. 

• RœponsabüÜBS : Comptabilité (BWnfe»» 

lytique. Man). Reporbng mensuel (a partir de 
la tenue d'une comptabilité angto-saxonne), 
Gestion financière (trésorerie, relations avec 
les banques, études de financement). Exploi- 
tation informatique (IBM 34 - supervision^ 
mise en place de nouveaux traitements), 
Dossiers fiscaux - juridiques. 

• 5 à 10 ans d’expérience de responsable de 

□estion financière et comptable, une bonne 
connaissance (te rintonnatique de gestion 
sont nécessaires. _ , 

§ Poste (f avenir stable, tag cincfit faolitCu 

Adr.CVdêL 

ssréf.T à 




m 


conseil 

- >:-;Iî:Vï AVi('»\ON t.nîv'. 


^M-E. (100 personnes, CA 80 millions de F.)/^ 
située banfeue Sud tens, 1 

implantée en Europe et aux Etats- Unis, 
spécialisée dans ia connexion pour industries 
électroniques poursuit son expansion et 
recherche son 

Directeur 

commercial 

pour le département 
cormectique 

Agé d’environ 35 ans, U a une form3rionsupé- 
riojre. Il devra prendre en charge rensemWe des 
activités mariÆting r / comrnercial et sera respon- 
sable de la réalisation des odjecnfc pour tes 
êQ uipes françaises et étrangères. 

L’Anglais est impératif et r Allemand souhaité 

Adresser C v. et prétentions sous référence 6983 
è Média- System 

l 104. rue Réaumur 75002 Pare. . 

W qui transmettra ^ 


média System 













Page 20 - LE MONDE - Mercred i 9 janvier 1983 ••• 




. .N -.Lf'J* r>' 

*■&- ,/s — V» ■ ' 


ttFll]08XK3im®ITBfiSCIE 


OFFRES D’EMPLOI 77.00 

DEMANDES D'EMPLOI ... 22.80 

IMMOBILIER : : i . 52.00 

AUTOMOBILES 52.00 

AŒNDA - 52-00 

PROP. COMM. CAPITAUX 151.80 


Ufea* UignaT.Tf. 

77.00 91.32 


annonces cuusees 


B 


emploi/ internationaux emplois internotionoux 

tel départements à üuire Mer) deparienienls d 'Outre Mer' 


AMTONCESfENCAPRÉES * - 
OR=œS b’BWPt.Ol : i- ■. i * ü.-, . 43^6; 51.47“ 

OEMANDES'D'ËMPUH • i . . 1 : . 13.00. TB jtt?" 

TMMOOÜEft.,, — 33,90 ~ 
AUTOMOBILES ... . 33180 

ftRCH PA - 33,80- . 33,86. 

Qdfl MMif» wionaurO^atf.aanNMsfcpâniMonfc 


emplois iftlcmotionoux 

<tt ocpartt-mer.î v d Ouïr? Mer 1 



■ recherche -• - . . 

en saison de la croissance rapide' de ses activités dans le domaine du Développement Hmal en Afrique. 




organise un concours général sur titres et épreuves pour la constitution 
d'une réserve 

df ntüfprètes et d'i^erprètes 
adjoints de conférence 

connaissant le danois (masculins ou féminins) 

Quafifications : □ posséder un diplôme urnversrtaine : □ être de langue principale 
allemande, anglaise, française, Italienne ou néerlandaise (un concours pour les 
candidats de langue grecque est pubGé sous la référence LA 366/369) ; 

□ posséder la connaissance de la langue danoise et d’au moins une des six 
langues suivantes: allemand, anglais, français, grec, italien, néerlandais, autre 
que la langue principale. 


interprètes 

□ être né après le 31 12. 1942; □ posséder 
une expérience de 18 mois minimum 
comme INTERPRÈTE DE CONFÉRENCE. 


interprètes adjoints 

□ être né après le 31 12. 1950 ;□ posséder 
une formation ou une certaine expérience 
dïNTERPRÈTE DE CONFÉRENCE 


Lieu d'affectation : Bruxelles. Le formulaire de candidature obligatoire 
peut être obtenu en rappelant la référence COM/LA/36&-371 auprès de 
sort ; Bureau de Presse et d'information de la Commission des Communautés 
européennes, 61, rue des Belles-Feuilles, 75782 PARIS CEDEX 16 . m : 50L5&85; 
soit : Commission des Communautés européennes. Division Recrutement, 

2 00 rue de la Loi, 1049 Bruxelles. 

Date de clôture des inscriptions: 1&2J983. 


Afrique de voues: 

La filiale — 

— d'un groupe français recherche son - 


RESPONSABLE 

ADM1N1SXRATIF-ÏNFORMATIQUE-FINANCIER 

Agé de 28 ans minimum. 

D aura une formation école commerciale + DECS ou équivalent et justifiera d’une 
expérience d'au moins 4 à 5 ans qui lui aura permis d'acquérir une connaissance 
concrète du travail en Afrique de l'Ouest 

Ses responsabffités seront les suivantes : 
finances, informatique, comptabilité, douanes, transit. 

D faut à cette société de taille moyenne (CA + 50 millions de F.F.) un homme ouvert, 
disponible et très opérationnel. 

La rémunération est assortie des avantages habituels fies à F expatriation. 
Envoyer C.V. s/réf. 984 à 

VALENS CONSEIL - BP 359 - 75064 PARIS Cédex 02. 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux sociétés 
nationales ou internationales de faire publier 
pour leur siège ou leurs établissements situés 
hors de France leurs appels d’offres d’emplois . 


Chefs de projets 

| diplôme d’études supérieures en Agronomie) ’ 


- (diplôme <f études supérieures) 


Avec expérience de ta mise en place et du développem e nt pour: Y ’ -. • 

d’opérations de mise en valeur agricole, er de Fanbrration - études de factiblUté de projets, 
d'équipes piundisdpflnaires ” réf2044CP - suivÿévaluàtion sur. Je terrain de oroft 

- -dévetappemertidesystèmes coopérai 

et gésOc^-de services de crédit onL. 


et mise en place 
■ rêf2G44 AE 


Directeurs 

financiers 

(diplôme d’études supérieures en Gestkm/ComptBbüité) 


tropicaux 

(IXpKKneM’Ecoles <f Agriculture) " 


Avec expérience de Va gestion interne de progr am mes de avec expérience de la production des princapale s cul t ures 


développement rural, et des activités externes: approvi- 
sionnements des agriculteurs, crédit, coopératives^ 


vivrières {m4 ■ 
toefles (coton. 


3, etc.) et des 
cacao, arachi 


cultures indus- 
I et/ ou des 


réf2044PF problèmes de famiatiQn et de vtdgari sa tion. réf 2044 AT 

Outre le niveau d’études indiqué, rare bonne expérience de rOutre-mei; de préférence en Aftlque^ emjulnluuaii) 
est nécessaire, et la pratique de /Anglais est sodbaké*. ... 

Envoyer CV, détaillé et prétentions, en Indiquant larii du poste choisi, A Média-System, 104 rue ttfiâumor 75002 
Paris qui tra nm e tt ra. 


Société français* d - Ingénierie 
rach arab* 

pour poete anportnm on ASIE 

ÉCONOMISTE 

TRANSPORTS 

SPÉCIALISTE 
BEST. FINANCIÈRE 

H est impératif 

d* parier l'analais 
ot d'avoir fa sp èrieoca 
des Intervention» ouu«-<nw. 

Ecrira avec .e-v., photo « 
prétentions sou», référa ne* 
3818/2326 * MÉDIA P.A.. 

9. bd dee tofans. 

75002 PARIS oui i fw am M . 


Institut Unrversftcù^s Européen >. Florence. 

Le département des sciences politiques et sociales 
solUrite des candidatures pour une chaire de pro- 
fesseur spécialiste en recherches sociales 
comparées en Europe occidentale. Las travaux 
des membres du département portent 
actuellement sur les . partis politiques, les groupes 
d’intérêt et les structures gouvernementales, les 
c public potoes » et te théorie poRtique en Europe 
occidentale. Préférence sera donnée aux caixMats 
ayant effectué des recherches • de caractère 
macro-analytique dans d'autres domaines. 

Seuls les candidats occupant une fonction 
comparable dans une université ou institut de 
recherche seront pris en considération. 

Le contrat sera d'une durée de trois ans 
renouvelable jusqu'à un maximum de sept ans. 
Exceptionnellement, des contrats de durée 
inférieure pourront être envisagés. 

Dépôt des candidatures : 15 mars 1983. Pour 
tous renseignements complémentaires s'adresser 
au service académique. Institut universitaire 
européen, Badia Fiesolana, 1-50016 San 
Domenico (5 Resole (fi), Italie. 



CHARPENTES METALLIQUES , 

* ■ jingénicutiSpIflmé}: : 

Vous avez 10 ans tTèxpérienœnwinxjmsur des chantiers.- - 
•• Vous serez responsable du Contrôle de qu^ MSasohs 
du montage des structures mécafiques et de ieur conftwiite 
auprograrnnêaauxenge^ 
et serez notre inofriocuteur ïaœânc&fptir^^ 
Sereck;rautonofwettrèsb(Xine connaissarKeder/tfigIais. ~ 
Nous vous proposons un contrai de2anser<tes avantages : 

• Gés au détacfiementên EGYPTE 

Merci tf adresser lettre manusokfc CV;phab.eE prétEfrtioro^^rel 4l56 à : -, 


tS«lEîC lï|T B i fi *3 


2 r aieMarengo-750Q]PAR/S,qt*t^^ ■: 


Louw Berger hriemadond. toc. 

Société Américrin* dlngfadeuis-Consefls. 

... , , recherche,- : ■ ■-* - 

pour o riaa ot» longue dirrêeen Afrique Francophone, •• 

Experts en ge^dion bancaire 

(Diplôme <f études supérieures Sdences Eco^ REC, • 

avec expérience en matière de crédit, tenue de comptés, recouvrement de prêts, etc. 
Anglais vivement souhaité.. 


avec expérience Mise en place et suivi de to CDmpbbffité dm projet (générale et 
analytique), Bilans» Cotnptes'de Résultats^-- • : . 


Fautre de ce* domaines seca jionc appréciée ’ - " : 

Anÿate souhaité ' '•••' ' ' - — • •• * . 

Prière envoyer CV détaillé, photo et grérantiom en prêdsant le poa» choisi è Louis .. 
Berger SAHL. 71 me FondÂlA 7501a Paris. 5 • ■ 



emploi/ régionoux emploi/ (égionciuH emploi/ régionouH emploi/ régionaux 


Jeunes ngeneurs 

BATIMENT ETTP 


PONTS, CENTRALE, AM, ESTP.. 
DEBUTANTS OU i ERE EXPERENŒ 


N ous sommes une société de Bâtiment - Travaux Publics (1100 
personnes) implantée dans l'Ouest de la Fiance et fil i a le d'un 
important Groupe à vocation internationale. 

Nos chantiers : Ouvrages d'art. Génie Civil industriel et nucléaire ; construc- 
tion s scolaires» hospitalières et de bureaux ; logements individuels et 
collectifs. 

Nous recherchons des jeunes ingénie un débutante ou première expérience 
souhaitant s’intégrer dans des missions travaux, études de prix, commerôa- 
Jeson techniques. 

Ces postes requièrent des qualités d'entrepreneurs et font appel à L'ambi- 
tion et au dynamisme. Os s'adressent â des candidats de haut niveau 
souhaitant acquérir rapidement des responsabilités au sein de l'Entreprise 
ou du Groupe. 

Nous les prions d’adresser leur dossier de candidature sous référence 4306 
à DESSEIN - 69, rue de Provence - 75009 PARIS, qui transmettra. 


■ VOUS ETES JEUNE ET VOUS AVEZ 


— une bonne formation de base commerciale et 
financière (ESC, Sciences Eco ou équivalent) 

— une première expérience d'au moins 2 ans dans 
la vente sur le terrain de produits financiers ou 
de biens d'équipements (notamment véhicules 
industriels) 

— le goût , du contact humain et de la négociation 
avec les P-M.E. 

e .VOUS RECHERCHEZ : 


— une vie active qui suppose une certaine mobilité 


LE GROUPE 


bail équipement 


UNE DES TROIS PREMIERES SOCIETES 
DE CREDIT BAIL MOBILIER 

crée pour sa filiale INNOBAIL 
4 postes d' : 


commerciaux 

INNOBAIL est une holding spécialisée dans la 
mise en ouvre de formules financières d’aide A 
la vente (location, crédit -bail, crédit) au profit 
de constructeurs multinationaux et de leurs réseaux 
de distribution. 

Région à pourvoir : 

TOULOUSE - NANCY - LYON • MARSEILLE. 

Envoyer lettre manuscrite, CV, photo et orétentionc- 
s/réf. S7770 au Service du Personnel - BP 3S 
22, Place Vendème 75021 Parte Cedex 01 . 
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Le 'SM^.(250. millions deF-de CA) est une filiale* de La Redoute 


Vicient rattachée at recherche un 


PROJET 


■ Sa mission sera de concevoir et mettre en place 
. LES NOUVEAUX OUTILS DE GESTION 
dont la SNER a besoin. 

Dans un premier temps, il. aura à optimiser l'existant. Au delà de 
cette période d'intégration, il devra analyser les circuits et les 
besoins en informations avec . toutes les parties concernées 
(Directeurs dé Magasins, Cadres du Siège Social SNER, Informa- 
tique Redouté, Acheteurs...). 

Le candidat retenu devra donc mener un travail de réflexion en 
profondeur pour effectuer les synthèses nécessaires et proposer 
les -priorités Informatiques. Au delà des cahiers des charges qu'il 
-aura établis, les applications seront réalisées per les Services 
Informatiques de La Redoute. - 

Nous souhaitons' rencontrer us Cadre de formation supérieure 
(Ingénieur ou Univers itaiie) fortement motivé par l'Informatique 
et la Gestion - si possible ayant déjà une expérience dans ces deux 
domaines - et qui ' recherche un. projet d'envergure pour se pré- 
parera d'autres responsabilités. 

■* 1 

Le poste est à pourvoir à ROUBAIX. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre arfrec CV. photo etpré- 
\ tentions) sôus~ référence 83.21.31 à G illes WOILLEZ - Direction 
dès Affaires Sociales - LA REDOUTE - 57, nié de Blanchemaille 
59100 ROUBAIX. 


La Redoute 


r 


L’INFORMATIQUE REALISTE 

Filiale du Groupe Thomson CSF Informatique, nous sommes une des toutes premières société de 
service et conseil en informatique. Notre maîtrise des techniques nouvelles et l'esprit pionnier de nos 
équipes nous amènent à traiter, dans le cadre de notre développement, de nombreux projets souvent 
de grande envergure et dans des domaines variés. Aussi nous sommes conduits à renforcer notre 

équipe -dirigeante et recherchons des 





Diplômés Grande Ecole, ils ont acquis au cours de leur expérience professionnelle suffisamment de 
savoir-faire (technique, humain, commercial) pour évoluer maintenant 
vers des fonctions plus importantes. 

Les candidats pourront selon leurs compétences et leurs souhaits s'oriente' vers des postes de 

CHEFS DE PROJETS 
DIRECTION D’AGENCE affectés à ces mêmes agences 

Nancy - Bordeaux - Nantes - Brest ils ont nécessairement une première expérience 

en Réseaux et/ou Gestion de Production. 

Os évolueront dans une entreprise où nous savons déléguer les responsabilité^ et attacher de 
l’importance à la dimension humaine. Les possibilités d’évolution et de formation constante aux 
nouvelles techniques sauront satisfaire des candidats motivés. 


Uî answare 


Merci d'écrire sous réf. DG 02, en indiquant le poste souhaité. 

Direction Générale 135. rue de la Pompe 751 16 Paris - Paris TéL 504.26.50 



couriMi enfoeprisë 


JEUNE INGENIEUR 


De formation INGENIEUR BATIMENT, CHIMISTE ou équivalent, vous cherchez un poste, éventuellement le 
premier, dans lequel vous pourrez exercer votre esprit d’entreprise et vos qualités d'organisation. Nous vous 
proposons une place dans notre équipe de Direction, dans une fonction nouvelle et poJyvakme. 

Nous sommes une PMI BORDELAISE (275 personnes), leader en AQUITAINE dans le Bâtiment SECOND- 
OEUVRE : Vitrerie, Miroiterie, Peinture, Etanchéité de façades et de terrasses. Isolation thermique, Bardage,.. 
Au sein de notre Département PEINTURE ETANCHEITE, nous vous demanderons de prendre d'abord en 
mains notre service magasin, et .matériel, et de réaliser la meilleure coordination avec les chantiers. Progressive- 
ment, nous vous confierons les «*aic et les investissements dece département, avec on objectif non seulement de 
remiàtàlïrè, mais le souri d'une qualité qui fera de vous notre Conseiller technique. Si vous avez la personnalité 
qu’il Bata pour établir le dialogue avec nos comremaltres, vous pourrez ainsi vous construire un poste de Directeur 
Technique. 

Nous vous remercions d’adresser votre candidature avec lertre manuscrite, C. V., photo et prétentions, sous la réf. 

" 2562 LM, à OCS, notre Conseil. Vous lui direz vos motivations ; fl vous expliquera dos attentes. 


1 me CnWagme Brocboa - BP 37 
33024 BORDEAUX Cédex 


f IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

Leader européen sur ses marchés, recherche pour l’une de ses filiales 
(270 personnes - située 1 50 km Sud de Paris) 

fabriquant du matériel d'équipement de garage 

iiiiiirrrr^“ twc,inivlCEDUPasoWHg; 


Placé sous l’autorité du Chef d’Etablissement 
il se verra confier la totalité de la fonction 
tant sur le plan administration que relations 
humaines (paie, recrutement, formation, 
relations avec les partenaires sociaux). 

Créant le poste, il devra se prévaloir d'une 
solide compëtenceen matière de Droit du Tra- 


vail et justifier d'une expérience réussie d'au 
moins 3 ans en milieu industriel. 

Homme d'idées, de contacts et de terrain, il 
sera chargé de maintenir un climat social 
favorisant le développement des hommes. 

La capacité d'être immédiatement opération- 
nel est une garantie de réussite. 


Merci de nous faire parvenir votre candidature sous référence 5S078 à 
Contesse Publicité - 20, avenue de l'Opéra - 75040 Paris cedex 01, 
qui transmettra. Votre confiance sera totalement respectée. 


Chef du Service Qualité 

FUTUR RESPONSABLE DÉ FABRICATION 130/1 50.000 F 

RHONE-ALPES - Noire Société -2000 personnes-filiale d'un groupe français de 
réputation mternationate. fabrique et commercialise des biens d'équipement aux applications 
industrielles et grand public, et réalise un C-A.de t Milliard de Frs dont 70% à l'exportation. Nous 
recherchons un ingénieur de 28 ans environ, de formation Centrale. AM ou équivalent, 
' connaissant bien, si possible, le domaine de la métallurgie (desfontes en particulier) et 'ou ayant 
acquis une expérience de 2 à 3 ans dans un service Qualité. Méfhodesou Fabrication. Celui-ci se 
verra confier dans un premier temps la responsabilité du service Qualité -20 personnes- d'une 
uritté spécialisée dans l'usinage de pièces métalliques (contrôle qualité avant et après usinage, 
retenons avec le bureau d'études «t les fournisseurs etc Un candidat de valeur ayant réussi 

dans cette fonction doit pouvoir accéder d'ici 2 à 3 ans à des responsabilités de Chef de 
Fabrication au sein de’ l'entreprise ou du groupe qui offrent de larges perspectives. 

Véuiüei adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) qui 
pr écise ra le nom des sociétés auxquelles votre dossier ne doit en aucun cas être communiqué, 
sous réf 301219 à LT.P. 31. Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02 qui transmettra. 


chef du département achats 

PHARMACIE 


230000F -h 
SUD-OUEST 


Le Directeur Général Industriel des unités de production de l'un des premiers laboratoires pharma 
ceutiques français cherche son Chef de Département Achats. 

U anime une équipe de 5 acheteurs, passe des contrats de matière d'œuvre avec les sociétés du groupe 
et avec des fournisseurs extérieurs, en France et à l'étranger. 

Ce poste convient à un homme de 35 ans minimum. HEC. SUP de CO ou équivalent, ayant déjà une 
expérience confirmée des achats dans l'industrie pharmaceutique ou la grande consommation. 

La connaissance de {'anglais est obligatoire. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature à Jeanne FAIVRE d'ARClER. sous la 
référence 256 LM. 


jacques fixier s.a. 

7 rue de logelbach. 75017 pans 


ae syntec 


Nous profitons d une opportunité 
. ‘ pour développer notre efficacité 
industrielle eh intégrant un 

Jeune ingénieur 

à un pestfi évolutif dans notre société 
pOüpers ) sut use en bordure de mer 
en Haute Normandie. 

Nous travaillons pour, l'aéronàu- 
' tique l'aérospatiale ei nous avons 
des. réferences de 1“ ordre dans 
l'industrie automobile er étectro- 
rnécamque. 

Votre progression passera 'par votre 
aisance oans les* /èiaUGns avec im- 
personnel avant de voir vos 
responsabilités élargies au regard de 
vos résultats obtenus aux méthodes 
ainsi qu'a la gestion de la qualité. 
Vous noter une lormauon mécanique 
de type ingénieur INSA . ou 
équivalent ainsi qu'une expérience 
. de .deux années environ, de préfé- 
rence acquise dans les méthodes. 

Envoyer CV et prétentions sous ref. 

DAM au 


«*9 


.fatfbartconatB' 


231. rue Lotus Blanc 
7610 O ROUEN 
, Dtscréti on assurée 


^ COGEMA 

Compagnie Générale des Matières Nucléaires 
GROUPE CEA 

recherche pour son établissement 
de MARCOULE (GARD) - 2300 personnes - 

un ingénieur informaticien 

de formation supérieure. 

Vous avez concrétisé vos compétences par une expérience de cinq années en milieu de 
production. 

Vous souhaitez maintenant valoriser cette expérience : nous pouvons vous confier la 
responsabilité d’assurer notre plan de développement informatique. 

Vous serez l’interlocuteur privilégié des services utilisateurs. Attentif à leurs besoins, vous 
saurez faire la synthèse de leurs exigences afin de vous permettre de définir les choix 
judicieux de matériel qui s'imposeront, tout en assurant la coordination avec la téléinfor- 
matique. 

Pour réussir dans cette fonction vous devrez faciliter le dialogue en mettant votre techni- 
cité à la portée des demandeurs (production, gestion, soutien) et concilier la demande à 
nos impératifs. 

Si cette opportunité vous séduit, adressez votre dossier de candidature s/réf. 01/UN à 

s COGEMA ^ 

BP 170 — 30205 BAGNOLS SUR CEZE Cédex. 

Nous vous garantissons la plus grande discrétion. 


LA VOLE D’AMIENS 

RECRUTE 

LES RESPONSABLES 
DES SERVICES: 

- DESSPORTS: 

- DE L'ENFANCE : 

- DE LA LOGISTIQUE SCOLAIRE. 

(Cadres A : DSA ou agents ayant vocation 

à Ce grade ou équivalent). 

DES ATTACHÉS: 

POUR LES MÊMES SERVICES 
(recrutement selon conditions statutaires : mutation ou 
agents inscrits sur liste d'aptitude). 

UN ATTACHÉ : 

SELON CONDmONS STATUTAIRES 
pour le service programmation marchés. 

Pour tous postes sauf responsable du service des sports, 
dépôt des candidatiires 

AVANT LE 15 FÉVRIER 1983. 

Pour le poste de responsable do servie* des sports, dépôt 
des CBBAdaiares AVANT LE 28 FÉVRIER 1983 

Adresser candidature et c.v. i : 

MAIRIE D'AMIENS. BJP. 2720 
80027 AMIENS CEDEX 

Renseignements compEmeat. au (22) 91-78*3! poste 411. 
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KEI»BOPOCIIO^IÎ<TE ^ffc 




DEMANDES D'EMPLOI 


AUTOMOBILES . , 


O 


Lakpe* 

L»tflteT.T.C 

77.00 

91.32 

22.80 

27.04 

52.00 

61.57 

52.00 

61.67 

52.00 

61.67 

15V80 

180.03 


Annonça ciahcei 


ANNOMCE&ENGADRÉES -, UnM* Ui»ri*.T.TC., - . 

OFFR ES OtEltf’LOi /-l-'V. — V . ^£40 '\St3R?.* ' 

06MAM3ES D'EMPLOI ... T3.<» ' ". 4S.4ÎÎ ~ ' 

JMMOBUJEfi ->■ „ «il-.; . -i- >- *->- -33,60 39^*^;: 

AUTOMMILfeS-V: ' 33.SU :i 

AGB4DÀ ...... 33.60 . 3S.8&» 

..* plpre irif» —ton suteca ou wombreri* pamMOMi, . ■' ■*■—•' 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Pour un jeune ingénieur. 

Diriger notre BE Travaux Neufs 


LE CREDIT MUTUEL 
m, OCEAN 


A 


W • recherche 
pour son Siège à LA ROCHE-SUR-YON 


R OLU N : 300 personnes, 100 MP CA, filiale du groupe chimique ' 
INTERNATIONAL GRACE, transforme et met en oeuvre des êüu- 
toméres spéciaux. 

Une entreprise dynamique, qui mène une politique d investissement 
et de di versification ambitieuse et régulière. 

Dans ce cadre le BE, rattaché au service Travaux Neufs - Entretien, 
prend toute son importance. Pour le diriger, nous cherchons un. 
jeune ingénieur 4 la tête bien faite : AM, IDN, HEI, fNSA». avec 
des compétences solides en électromécanique et mécanique des 
fluides et une première expérience (3 ans minimum) en BE Travaux 
Neufs. 


UN ( UNE) SPECIALISTE 
ETUDES FISCALES 


. Formation supérieure juridique et 
comptable exigée. 


. 5 ans d’expérience minimum de la 
pratique du droit fiscal. 


fi 


Sa mission : animer une petite équipe de dessinateurs et avec elle, 
définir les choix et les orientations techniques des études et projets 
portant sur les bâtiments ou l’DUtfl de production. 

Assurer également le suivi général des budgets d'investisse m ents. 
Ce poste est basé en Alsace entre Mulhouse et Colmar. 

Merci d'adresser votre candidature sous réf. 751 M à Carole de CMly. 


UN (UNE) 

ANIMATEUR(TRICE) 
DE FORMATION 


ALGOE 


9 bis, route de Champagne • 69150 ECULLY 


. Formation supérieure exigée (Scien- 
ces Eco. , Sup. de Commerce, l.A.E. X 


-MEMBRE DE S Y N TEC. 


NOUS SOMMES UN IMPORTANT 
CABINET DE GROUPE 
NOUS RECHERCHONS DES 


Expérience bancaire, notamment 
commerciale, indispensable. 


Fiscalistes conFirmés 


Envoyer lettre manuscrite- + C. 
avec photo et prétentions à 
DIRECTION DES-REL. HUM. du 
CREDIT MUTUEL OCEAN 
34, rue Léandre Merlet- Cédex 27 
85001 LA ROCHE-SUR-YON Gare 



Pour « NORD 

• LORRAINE ET CHAMPAGNE - ARDENNES 

• NORMANDIE 

Expérience minimum 3 ans (et plus, souhaitée) : 
- soit dans r Administration fberie, 
- soit dans un Cabinet de Consrï fiscal. 
- sort dans le service fiscal d'une grande entreprise. 
Situation comportent larges responsebArtés et autonomie. 

Rémunération motivants. 
Envoyer C.V. manuscrit avec prétentions + photo sous réf. 3450 à : 


ALSTHOM 

ATLANTIQUE 



INTER P. A. - 8.P. 508 - 75066 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


recherche 


Grande entreprise industrielle — RBate «fini des plus grands 
groupes français -Technologie de pointe - En forte expansion 
notamment sur le plan tntentationai 


2000 personnes 
recherche 


chef service 
organisation 


TTf 7T*ITT 


S DE 




informatique 


chargé de la gestion dynamique du personnel ouvrier (800 pers): 

- études de postes, recrutement et intégration, qualifications, pro- 
motions, développement de nouveaux systèmes de rémunéra- 
tion, élaboration de procédures d'évaluation des performances... 

— recherche d'amélioration des conditions de travail (conditions 
physiques et Intérêt du travail, aménagement des horaires...) en 
liaison avec l'encadrement 


WÏÏÏÏ»T»I 


La Division 




De formation supérieure, le candidat pourra se prévaloir d'une pre- 
mière expérience de la fonction personnel, de péférence en milieu 
industriel. 


recherche un INGENIEUR ayant une compé- 
tence, certaine en informatique et une solide 


expérience de l'organisation industrielle, pour 
concevoir et mettre en œuvre, en coordina- 
tion avec les services utilisateurs et un ConseH 
extérieur, un système intégré de gestion dans 
son Etablissement de SAINT-QUENTIN (1200 
personnes )- 

Le poste implique une formation Grandes 
Ecoles, la maîtrise de l'outil informatique, en 
gestion industrielle, le management d'une 
petite équipe cr Analystes et de Programmeurs. 

Ce poste présenta de très sérieuses perspec- 
tives d'avenir dans le Groupe ALSTHOM 
ATLANTIQUE pour un candidat de valeur. 


Poste à pourvoir à STRASBOURG. 


Adresser C.V. et prétentions sous réf. 57484 à 
Contesse Publicité - 20, avenue de l'Opéra - 75040 Paris Cedex 01, 
qui transmettra. 


COMMUNAUTÉ URBAINE DE BREST 


220.000 habitants 

RECRUTE 

PAYSAGISTE-URBANISTE 

(Statut Personnel Communal) 

- Formation Archhecte-Faysagiste (type Ecole de Versailles) ; 

- Bonnes connaissances en paysagisme urbain exigées ; 

- 3. 4 ans d'expérience souhaitée. 

Le traraR comporter* notamment : 

- la conception d'opérations publiques et leur intégration dans le paysage urbain 
(lotissements, aménagements divers.-) ; 

- le suivi et conseil en cansunctiQn wave (traitement des espaces collectifs-.). 

Adresser candidatures et C.V. détaillé & 

ML le Président de la C o mmun a u té Urbaine de BREST, 

B.P. 814 - 29279 BREST CEDEX- 
Four le 16 février 1983 au phu tard. 


Ecrire avec C.V détaillé sous réf. 7845-M à 
MAMRECIES. 3. rue d Hauteviiie • 75010 Paris, 
■qui transmettra. 



44, rue Bayard - Tél. : 161 ) 62.4033 

31000 TOULOUSE (61) 62.46.75 


recherche pour un© importante société, ■ 
l ead er but son marché (appareillages électriques) 

INGENIEUR D’ETUDES 


I > * :> •* s : r • * M ? •* ; J c i r* Ï>; 


La nrterian ; afin d'améfioiar le potentiel do bureau 
d'études, recherche et développement des produits 
nouveaux, participa tkm à Yeqwmfc m ven l'eapattebon. 

La candidat : ia gédear de l i annntkm étactrotecbzilqae, 
il posséda» si passible une e x péri ence ea B.E. et ams la 
goftt da l'innovation. L'anglais, In, parié, écrit ari exigé. 
Poste i po u rvo ir dans uae agréable villa de MkÜ-Pyzteéo. 
Adresser lettre tnannscnte + CV détaillé 
+ pr éten tio n s, sous réL JBE é l' attent i o n de Gilles SsntnccL 



GROUPE BANCAIRE, secteur coopératif 
recherche pour son agence de LYON 


technico commercial 


0 formation supérieure ou diplôme bancaire : HEC • SCIENCES ECO - 

ITB, 

0 expérience de l’action commerciale M des études de crédits 13 à 5 m), 
0 fonction : - promouvoir les produits du groupe, 

-études financières des entreprises. 

0 Position cadra. 


Envoyer C. V. manuscrit et photo k N. 26S4 - PUBLICITÉS 
RÉUNIES - 1 12, Bd Voltaire - 75011 Paris 


BANQUE SOF1REC 


cherche paie son activité AFFACTURAGE 

iMARSauf: 


ATTACHÉ DE DIRECTION 


- 30 sns environ. 


Ftxra sup., solide expérience commensale de r axpt ùar- 
CtWB (résulta» prouvés). 


- CJass. et salaire fonction de texp. st réussite. 


Arir. c.v- photo et pr éte ndons i 
BANQUE SORREa 
Droction commerciale. ' 
24. rue Francis-Oavso, 
1300? Marsaffta. 


chez un constructeur 


Ingénieur ENSAM, vous dirigez desatàBezs uti&^ mécano^CHidure, r . 
usinage et montage. Vous avez aussi participé très directement àfemise * - 
en place de f informatisation, de la gestion dé production; • 

Nous vous proposons uné nouvelle expérience qui devrait être passionnante 
dons une entreprise sohde-.EBejé#hse unCA de 70 millions avec un effectif; 
de 130 personnes La qualité dé ses prodinis et sonxtynamtsmecomtnéïâ^- 
lin feint connaître un développement rapide. 

Collaborateur direct du PDG. votre action portera principalement air 
^organisation des ateliers et révolution des moyens mis en œuvre. Vous: 
serez responsable des performances de r entreprise au niveau qualité, coûts y 
et délais - ■ ■ ; *. ■ . ■ ;• 

Merci de prendre contact avec Gérard Schneider qui vous assure, toute 
di sc rétion (réf. CN M). .. 


55 montée'de ChOulans 
69323 L^on Cédex 05. 



ETS ROBERT MASSELIN - ROUEN 

MÉTALLURGIE — MBCANIQUE—FffiSSOmS . 
260 PERSONNES — OA 80 MILUONS HT. 


eC'fcHs^C'peoL*»; 


ARTS & METTES ou éqidvatert '135JX>0 F 
débutant ou avec une courte expérience. ?■ 


Ce poste conviendrait à un jeune diplômé qui accéderiâ, àprés qtièiques 
années de formation, à un poste de Dinaction. 


Dans un premiertemps, »( assisterafeOiractaurTachniqua et ['Ingénieur 
Tochnkx>Commerc/aLdartsJ’analy8e des besoins de-la clientèle et la 
mise au p^t 'des nouveaux produite. " • • ' ■ r" ; - 

Anglais parié nécessaire, 1 allemand sothattabie^ . : : . : ; 


Merci d'adresser lettre manuscrite avec n” de t^ C-V. et prétentions à ' 
notre conseil : • • . 


IsabeBe D. LAVAUD PsychoGoâdloàw J 
JUMELLE&Z7220ST ANDRE DEUBURE ^ ,r - 


Filiale du Qraum EURCWOFT aux activités très tilvttsffifes jfens fet dffférants 
domaines d'ap^kations tht rmformatxiue. poor»iit^>n mçmmioaÆt redwrche 

ingénieurs comepteurs 

• P<w LILLEroompft8nc3es.rrâ^ DjEC.; -‘ 1 ' - 

pour STRASBOURG: expérfence n Ucro processBurs 8 .«.16 bit?, i ; : 


Ces ingénieurs participeront à ia i 

pour 2 applications d’informatique I 


üSià de priais wriîps réel 


ingénieurs d 'études 
ingénieurs concepteurs 




-•'-■•■-y ■. 


* j t •' ; pour PARIS: " [ i r . ] ■" 

expérience mini^îaiculatBUEs- (Mitra. MJol'6 ~ PFiF~.:.l et 


P^r rejoindre nos équipes chargées' de cûhcévdirét âé dévetopper des systèmes 

m Sv ovrip 1 ^ , ^ 


Ctutjcir 


Pour ces P<KteSx.»jr^er -tettre. ÇV. p pij^et oriéientiohsà^ ^ Ariane CHARTIER 


rie rtenrinoBemam cûteLn 


3 CHARGÏÏÎÉTUDES, 


1 URBANISTE 

Concoure «rtim pour te re- 

cnitemenr de quaw chargée 
d'riuictee%epécteRté’£- 

- 1 ufb a n te ta de formation 
erEhireow pour h»_ <Sv«k>n 
urberestrw Irégtememalreb 
oprirettonrtei, conoepOMl) ; 

- 2 chargé «fritudw 
a mén »gom an t-logerrrent 


Important Organisme privé de prévoyance, ayant 
acquis une position prééminents dans son domai- 
ne d’activité en matière de résultats, de gestion et 
d'efficacJté recherche pour la- mise eh. œuvre de 
son plan bureautique et le développement de ses 
procédures automatisées : •• 


pour la tSviwon togturmrt 
t servie* consrits, loge me nt. 
obsarvxxoire fooammm. pian 
local 6» rttebltad : 

— 7 chargé tréruàn économ i - 
quea pour la (Sviaion tcdon 
économique Idtegnostic 4ao-, 
nomkjus et montsae «te doa- 
atere aconamiQueai ■ 

— Le statut proposé est calai 
«tes agents des ««activité* 
locales tempiois apéo i Wp u aa 

. cadre AJ. 


Soit: 

— -DipKkna un hré rel alre tmaf* 

»risa.-»cafxte):' . ; • 

— OtfOOmm <f srcnireeM ; 

— CSplOma cTrï^érrlevr ou de 

pofitiquas al/ou ; - . 

— DipMme.d'utMHWnw ; . 

Soit; - • 

— Professionnel : de ‘ rurisa. 
. nteme ayant dbt ans (faxpè- 

rionce mtataium. 

Adreaaer candkteture, tv. dé- 
taOW et pbotooopte des 


pMmee pour le 31 janvier 
1SS3. demter riteL > Mo n ais w 


LC^ÊSÇjêSf 244? 5632? 

LORIENT Cedex. 
Bensolgnemoota à te Direction 
omdrate de ranèagnitel ur- 
Mn. 30. coure d* Chazatte*.- 
LORJENT. Tétfph. : 64-22-00. 


• Forrrartion supérieure flénér^e Igrendeécola) 
«comptable (DEÇSL.y : -. . 

• Quelques années, ^ ^^xp^nce prtrfteiûnhi^ 

•n comptabilité et/oti révision.' ■; ■ - — - - 


Pour renforcer son potêntiàl d’Administrataôn 
Générafe . (compt«»ilft6-_ générale, ; budgets 
révisfon; payes,; formanon iùdc^ueet ffseate). ' 

Lei 'appitesnons' ^ trartées^en 

tsmps- réol {configuration informatique" compra* 
irtftt 3081 at un 3033^ air»; que 500 Terminaux 
repartis sur toute tâ^canca.* ■ / . : =. c . 

Poste à- pourvoir: au Centre Techniqûe. Natkmai 

: ■ ! REGION QENiCE 

à^la Direction Généraiê de l'ÀdmiobftrBtibh 
Générale. Importante pôtsiblMtéâ dfévbkitiûn On. 
responsabilités et etr rémunération. • 



.Les- candidats :de': i»- Bégforr 1 Parisienne seront, 
reçus à Paris. ' •' -! r v- “L . 


Parcouru vacanoat, école pn>. 
vlnearecfi. PROFEâéEURS nte 
OueWiéa français, math, et •• 

r. des 

«■pHçrJns, Parfa-a- T .04ii ..tr. 


• Adresser tettre manuscrite, CV et photo - 
"" V«tif.9844i YAtSIISt5DNSE«. 

. - BP 358 .'.7S064, PARIS Cédeicûî _ 














- ' ! 
- C* j 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


OFFRES O EMPLOIS 



rctiKRbcixnr son fitabBucracnt d&TOULON 


ltaSat 


(Mécanique, Asserriraemexzs, Mesures) (Sop. Aéra, 
ENSTA, Centrale, etc.). Débutant ou 2 années 

d-cxpérieoce. - 

1 bgéfiksr d'Etodes Eteànfliâa etfifErmé 

(Sop. Ekc, Télécom), 
jaimto (Te gpfcùmce nrinipinm . • . 

l..hfiMnr fautes âectr«kk8dâetaat 


Bonne expérience du donatiac analogique. ■ 

ï TediR^M lataralwc 

p B MB iaatf fls et circuits ôtofnei 
-mkJtjprocsesscoraMOnrOROlAyTEXASu 


Envoyer carr tarf am vicaa i : Société ECA 
ZXToakoEst 

, . 83087 TOULON CEDEX. 


CHEF COMPTABLE 

120.000 + SUD-EST 

Cest'ie poste que souhaite créer m groupe apparte- 
nant au domaine ries transports et comprenant 700 
penooBCS réparties au son de 15 Sociétés. 

Rattaché au Directeur Administratif et Fmaader, ce 
cadre dirigera un service de 12 personnes et sera res- 
ponsable de la teoae et du contrôle de la comptabilité 
générale. 

TaimSamé avec l'informatique, 2 assurera la Saison 
avec ce servkie et participent à la mise eu place de la 
comptabilité analytique. 

NOos soohairocs rcnconfrer un candidat de 35 ans 
environ, pouvant justifier de 5 années d’expérience à 
la direction d’un service comptable. 

i Merci d’adresser lettre + C.V. et photo sous réf. 
106/83 à 

IS CONSEIL 
_H Cours Confié 
WS6 MARSEILLE Cédex 6. 


ISaKHI. PARIS- LYON- MARSEILLE 


P.M.E. 

ÉLECTRICITÉ INDUSTRIELLE 

région Provence - 150 personne « 
ayant d<- s objectif » ambitieux (C. A. x 3en3ans ) 
recherche 

RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

Capable de seconder efficacement le P.D.G. 
dans des domaines variés : administration, 
finances, personnel. 

Il maîtrise parfaitement la comptabilité et les 
techniques modernes de gestion. 

Aoé d une trentaine d'années, de formation supé- 
rieure (ESSEC. cSCAE), Il a une expérience réus- 
sie dans un poste similaire. 

les candidats seront reçus à Paris et Marseille. 

Adresser lettre manuscrite + C V. 
et photo soils Réf. 2/MA/70S. 

Discrétion totale assurée. 


S.L.C. CONSEIL 
EN RECRUTEMENT 
Mercure * C * Z.h Aix-en-Provence 
13 763 LES MILLES Cedex 



Soditt leader sur son marché munit» pour s* 
ATEUERS OU NORD (tOO PERSONNES! 


crut» pour aa« | 
sRSONNES! 

rtationJ 


mchefd'expkxtati 


de ni «nu ingénieur et expérimenté en i«oh»tion ^ 
machinas tournâmes et tout particulièrement ^ 
moyenne tension. ... 

Il aura les responsabilités comnwcWe.iachnkjiJe, 

gestion et résultats. 

RESIDENCE LILLE 

Adresser lettre manuscrite, CV et photo 
en fixant vos prétentions à : 

gpOO Consultants 

7Z* rueSelnrSeyoumin - 1300S MarseHta 
Il sera répondu « toutes tes candidatures ex les 
.; oonvoadâonf-auront Weu * Lille. 


mPOBTASTE IMDOSTRK PAPEHEBE 
es fwpauiten stable et régulière 
Région touristique derEst 
recherche 


JEUNE CHEF DE VENTE 

Produits d'emballage 
FRANCE - Europe de l'Ouest 
ESC.iECSou similaire 


IMPORTANT CSOUPE DE DCsTRlBLTION INDÉPENDANT 
■ recherche pocr 

- P ROVENCE COTE P* AZUR 

1/ MRECH5VR DE SPPHlMftMBt 

26 ans imnnwun. Diplômé Ecolo e renmofc ia k (Bac + 
2). Expérience direction établissement et animation 
d'une équipe d'au moins 30 porsoenas exigée. Expé- 
rience distribution soahajtce. C sera responsablc dc PeU- 
benâe de h politique commerciale. de h définition des 
Ob je c ti fs de l'entreprise et de leur réalisation. Il devra 




Diplômé école commerciale, expérience poste similaire 
souhaitée (programme de formation envisageable). Ad- 
joint an Directeur du magasin il est responsable de Téla- 
boratioe des ob}eetià> et de leur réalisation d'un secteur 
de Pentreprise. Pocr ces 2 postes une évolution de car- 
rière peut mener jusqu'à b création de sa propre entre- 
prise. 

Ecrire avec CV. pbow « prétentions : 

. HAVAS - 83000 TOULON, n» 1 10.558. 


ANNECY (Haute Savoie) 
orflT _ ^"jB La Société Nouvelle 
E9)l de Roulements 
BmJ Mécanique de Précision 
^ 4200 personnes - 4 usines 
Filiale Régie Renault 

recherche 

UN INGENIEUR 

Formation SUP-ELEC ou équivalent. 

D sera chargé d 'ETUDES D’AUTOMATISMES 
INDUSTRIELS à' base de sous ensembles élec- 
troniques à micro-processeurs. 

Au minnTmm 5 ans d'expérience industrielle 
en électronique on en micro informatique indus- 
trielle (Connaissance langages évolués). 

Possibilité d’évolution à terme avec responsabilité 
d’encadrement. 

Ecrite avec CV détaillé, photo et prétentions à -. 

SNR Service Emploi - Réf 1MAI 
X, tue des Urines BP 17 - 71010 Annecy Cédex 


CHEF COMPTABLE 


BOURGOGNE 


160.000+ 


La fifafe <f un des premiers groupes industriels 
français de notoriété mondiale recherche pour une 
de ses unités de production (400 personnes - CA 
100 MR, le responsable de ses services conqrtables 
(8 personnes). 

Rattaché au Directeur (f établissement, Q prend en 
charge l'ensemble de b co mp t ab i l ité générale et 
analytlqae, la trésore ri e, la gestion informatisée de 
b paye. 

Cest un excellent praticien de b comptabilité 
industrielle, habitué à trauaHJer en liaison avec le 
contrôlé de gestion et ayant f expérience de ranima- 
tion cfun service. 

Merci d’écrire, en joignant C.V. détaillé, sous réf. 
305 M à Denis JOUSSET, 

plein emploi 

10. rue du Mail - 75002 PARIS 
Conseils en ressources humaines. 


GROUPE FRANÇAIS 
de CONSTRUCTION 
de BIENS D’ÉQUIPEMENT cherche 

JEUNE INGÉNIEUR 

pour BLE. - Usine du NORD 

Formation : Mécanicien diplômé Grande École. 

Peste en liaison avec Ingénieurs confirmés. 
ÉTUDES PROJETS ET/OU EXÉCUTIONS 
DE GROS MATÉRIELS MÉCANIQUES. 

Bonne connaissance de l’anglais souhaitée. 
Possibilité de logement. 

Adresser C V. détail lé sons m 58.001, 
COMTESSE PtÂfldfé. 

20, avenue de l’Opéra, PARIS- 1“, qri transmettra. 


«Or CVdH 
SI* US» 


Etablissement industriel 
Ministère de la Défense 


A BOURGES 

recherche 

ingénieurs 


’ rwiïîïïH WiE- 


qui seront intégrés soit dans une équipe 
d'études et développement d'armes et de 
systèmes <f armes, soir dans un bureau de 
préparation des fabrications. 

Profil requis ; 

- jeunes ingénieurs diplômés grande école 

- formation de basé en mécanique. 

- intérêt pour les études et développements ou 
la préparation des fabrications 

- expérience de quelques années appréciée. 

Les candidats doivent adresser 
lettre manuscrite + CV + photo 
+ rémunération souhaitée à ; 
Monsieur le Directeur de l'EFAB 
6. route de Guerry 18015 Bourges Cedex 


ASSSi 


LE CRÉDIT MUTUEL DU SUD-OUEST 

recherche 

DES ATTACHÉS DE 

RELATIONS COMMERCIALES 

Les candidats devront : 

- Bénéficier d'une solide formation générale. 

- Avoir une expérience de 2 à 3 arts dans ('ex- 
ploitation en banque. 

La fonction : 

- Les candidats retenus seront chargés de 
prospecter, suivre et développer la clientèle 
des particuliers. 

- Ils pourront être amenés à monter des dos- 
siers de crédits. 

Affectation : 

- Dans des bureaux semi-ruraux (3 à 3.500 
habitants) ou Agence de villes moyennes. 

Adresser curriculum vitae. photo d'identité 
et prétentions 

Directeur du Personnel 
CRÉDIT MUTUEL DU SUD-OUEST m 
Rue de Pfave - 16000 ANGOULÊME * 


RESPONSABLE 
DU SERVICE 
CONDITIONNEMENT 

Industrie Alimentaire Oise 

Le Directeur de RJ sine souhaite confier à un jeune 
INGENIEUR A & M ou équivalent, P entière respon- 
sabilité des atefieis de conditionneinent (150 
personnes, S lignes automatisées). 

Et d collaborera également i la conception des 
programmes d'investissements en liaison avec le 
service Travaux neufs. 

Ce poste suppose une compétence technique et des 
qualités humaines déjà rodées par une expérience 
d’encadrement en production. 

Merci d'écrire, en joignant C.V. et en précisant la 
rémunération actuelle, sous réf. 304 M à 
Denis JOUSSET 

plein emploi 

1Ü. rue du Mail - 75002 PARIS 
Conseils en ressources humaines. 


JEUNE ET VOUS AVEZ 


- une Donne formation de base commerciale et 
financière t h.e.c. , ESSJZ.JC., SUP de CO. 
Sciences PO. etc—) 

- je goût du contact humain et de la négociation 
avec In P.M.E. 

- une capacité de synthèse rapide susceptible 
d'appuyer votre dynamisme commercial. 

i VOUS RECHERCHEZ : 


- une vie active qui suppose une certaine mobilité. 


LE GROUPE 



bail équipement 


UNE DES TRO 1S PREMIERES SOCIETES 
DECREDIT BAIL MOBILIER 
recherche 




de direction 

aptes, après formation au sein d'une Équipe dynami- 
que. a négocier des contrats de crédit bail en aidant 
les P.M.E. a résoudre leurs problèmes d'équipement 
et de financement de voitures. 

Résidence : DIJON - NANCY - TOULOUSE • (*] 
MARSEILLE - LYON 

Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions 
sous reference 57.769 au Service du Personnel, BP 35 
32, Place Vendôme - 75021 Paris Cedex 01. 


PME ToilloUSe recherche 

Analyste- 

Programmeur 


Notre informatique : 

'•une' 'équipe jeune et dynamique 
■ des applications de pointe 
• un IBM 38 plus terminaux «local et 
distance» • 3 IBM série 1 (EDX). 



P.M.L FRANÇAISE 
recherche 

CHEF DE 
FABRICATION 

Région : OUEST. Formation tn- 
f/6n> eur Textile ou iquiVBient. 
Age mMm. 36 ans. Expér. min. 
10 ans usine, tenta ou parc 
texsta dont 6 ane re sp o nsa ble 
production. Rémunération ta- 
lon exp érience. 

Envoyer C.V. + photo 
s /réf. 3.383 * SWEEHTS. 
8.P. 269. 75424 PARIS 
Cedex 09 qui t ransm ettr a . 



COMPUTER SYSTEMS 

LEADER MONDIAL 
DES MICRO-ORDINATEURS 
MULTI-UTILISATEURS 

recherche 

SON RESPONSABLE VENTE DIRECTE 
GRANDS COMPTES ET OEM 

Vous occupez déjà ane fonction similaire avec une 
expérience réussie de vente de matériel micro ou 
minijiràinaicars às3iS tus. 

SON RESPONSABLE TECHNIQUE 
SOFTWARE + HARDWARE 

Vous parlez l'anglais a vous êtes motivés pour rejoindre 
J’équipe de notre groupe. Nous offrons tue 

hnrme rémunération à des candidats de valeur. 

Nous vous invitons à contacter M IU NEHLS. ait 
772-26-62. on i nous faire parvenir votre candidature au 
4. rue Diderot. 92150 SURESNES. 


SOCIETE INTERNATIONALE 
DE COMPOSANTS ELECTRONIQUES 
LEADER SUR SON MARCHE 
recherche 

ingénieurs 

de formation A.M. ou équivalent 
électromécanique ou matériaux ayant 5 ans 
environ d'expérience en milieu industriel 
et pratiquant (‘anglais. 

Il leur sera confié le poste de 
R FSPONSABLE TECHNIQUE PRODUITS 


Dépendant du Directeur de Division, 
ils assurent en liaison avec la Direction 
industrialisation du groupe, une assistance 
permanente aux services de production, 
étudient et mettent au point avec leur équipe | 
les modifications, améliorations et applications 
clients des produits, ils participent à U 1 

qualification des produits nouveaux et assurent 
l’interface technique clients-services 
techniques ainsi que le suivi qualité. 1 

Ces postes nécessitent aussi : 

• une expérience en étude et industrialisation 
de produits électromécaniques fabriqués 

en petites et moyennes séries 

• des connaissances en électronique 
industrielle 

• des qualités de conceptions et de mise en 
œuvre de programmes d’analyse et de réduction 
de coûts. 

La société offre, en outre, de réelles 
possibilités d’évolution pour des candidats 
de valeur. 

Postes à pourvoir en Région Parisienne et en 
Province. 

Envoyer CV. photo et prétentions s/réf. 58177 
à Contesse Publicité - 20, avenue de l’Opcra 
75040 Paris cedex 01 , qui transmettra. 


UNJl^A- 

pourvoit après épreuves de sélection 

68 POSTES CONTRACTUELS 




équivalant aux emplois de catégorie A 
de ia fonction publique. 

Ces postes sont oaverts aux : 

- Jeunes diplômés des écoles nationales 
supérieures ou d'écoles d'ingénieurs ; 

- titulaires d’une thèse de 3 e cycle ; 

- titulaires d'un diplôme d'études 
approfondies ou équivalent ; 

- anciens élèves bénéficiant d’une expérience 
professionnelle. 

Pour tous renseignements complémentaires 
concernant ces concours, veuillez vous adresser 
au service du personnel de n.N.R.A., 149, rue 
de Grenelle, 75341 PARIS Cedex 07. 

Tel. 550-32-00, poste 13-59. 


IMPTE ENTREPRISE TP 
région Sud-Esc, recherche 
pr e cr v i o e csnaUtattons 

INGENIEUR D'ETUDE! 


formation ESTP, Centrale 
de Lyon. INSA. 


Ecrire avec C.V. s/ rtt. 3.298 
4 P. UCHAU S JL. 12. rue du 
Préeteont-Camot. 

69002 LYON, qui traram. 


SOPELEM 

Société d’optique fabricant d’instruments 
de précision et systèmes variés, un des 
leaders dans les équipements optronics 
militaires / 1 500 personnes, 120 ingénieurs 
recherche pour son siège à 
LEVALLOIS - PERRET (92) 

INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

ELECTRONICIEN et/ou MECANICIEN) 

Sa formation d’ingénieur ex son expérience 
de quelques années dans un sers ice commer- 
cial. doivent lui permettre de prendre en 
Charge le développement d'une branche 
d’activité systèmes. 

Il sera charge de l’ctude et de la deiinition 
des équipements répondant aux besoins des 
clients, de la négociation et du suivi com- 
mercial. 

U relèvera du Chef d’une division commer- 
ciale, mais exercera ses fonctions en liaison 
avec la Direction Technique et les usines. 

Envoyer C.v. au Service du Personnel 
de SOPELEM 102. rue Chapul BP 723 
0230'.. Lev jllois-Perre! Ce de h 






Y.‘ t 



r 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 







OFFRES D'EMPLOIS 


r SOCIETE INTERNATIONALE > 

de composants 

ELECTRONIQUES 
leader sur son marché, 
recherche pour son Unité de 
BOURGOGNE FRANCHE-COMTE 

CHEF DU SERVICE 
OUTILLAGES 


DIPLOME ENSEIGNEMENT 
TECHNIQUE SUPERIEUR 

Outre la responsabilité de conception 
d'outillages de découpe et de moulage, 
élaborée en étroite collaboration avec 
le Bureau d’Etudes, ce Responsable 
devra proposer des solutions afin de 
réduire les coüxs et délaisde fabrication 
d’outils en implantant et développant 
des technologies nouvelles. 

Ce poste nécessite l'habitude et le 
sens du commandement afin de 
gérer et organiser un service de 
30 personnes. 

Les perspect ives de développement 
dans la Société sont réel les pour un 
candidat à fort potentiel. 

Envoyer CV et prétentions ss 
No 58184 Contesse Publicité 
20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris cedex 01 q.tr. a 


Filiale (300 personnes) J 'un très 
important Croupe industriel 
International (S000 personnes ) 
exerçant son activité dans un domaine 
très spécialisé (métallurgie fine 
métaux non ferreux J 
recherche 

INGENIEUR ou 
DOCTORA T Sème cycle 

I domaine chimie J 

Adjoint Responsable 
laboratoire d’analyse 

Expérience de 2 - 3 ans en laboratoire 
non nécessaire mais souhaitée (étudierons 
candidatures débutants avec stages indus- 
triels appropriés). 

A terme ce poste peut ouvrir à d autres 
fonctions dans notre groupe. 

Anglais lu indispensable, courant souhaité. 
Immédiate banlieue Sud. 


( ahinct 


Envover lettre manus. 
avec C. V. s/s réf. 57660 
■1. rue .-1 mirai Courbet 
751 16 Pans 


Société d’ingénierie nucléaire 
Petit Clamait 
recherche 

pour son service promotion 
et relations internationales 


Technicien 


re 



expérimenté 

niveau BTS 

• Gestion et diffusion de moyens promotionnels. 

• Travaux d' édition et de correction 

• Réception des visiteurs. 

Anglais exigé. 

Adresser lettre de candidature. CV et photo, en 
mentionnant sur r enveloppe la réf. 2009. à 
Média* System 104 rue Réaumur 75002 Parts, 
qui transmettra. 



4,rue Massenet 75016 Paris 


Ecrire en précisant la rélérence - Discrétion absolue 


Directeur 
administratif 
et financier 

référence N0 371 CM 


Directeur 

des 

équipements 

i référence EL 368 CM 


Ingénieur 

développement 

référence IP 372 AM 


Jeune 


juriste 

d’entreprise 

référence CJ 366 CM 


UNE SOCIETE INDUSTRIELLE FRANÇAISE RENOMMEE, rattachée 

à un grand groupe international, recherche son Diredeur Acfenrasfrcrtîf etRnanacc. 

Membre du Comité de Direction, il aura la responsabilité des finances, de la 
comptabilité générale et analytique, du contrôle de gestion, de I informatique et 
de l'administration générale. ... 

Ce poste conviendrait à un candidat, de formation supérieure, minimum 40. ans, 
ayant une solide expérience professionnelle, désireux de participer réellement 0 
la vie et au développement dune entreprise. 

Connaissance de l'anglais nécessaire. 

Poste à Lyon. Rémunération : 250.000 F "F 

UNE SOCIETE FRANÇAISE TRES PERFORMANTE, datée d’équipe- 
ments modernes, leader, dans PembaDag» plastique, recherche son Directeur 
des Equipements. 

Il sera chargé : ‘ 

m d'animer et gérer les équipés d etudes; .... 

• de rechercher, ocheter. faire réaliser, implanter les machines de Fabrication ; 

• de poursuivre r automatisation dw process de f obricatKMidèjà fortement 
informatisés; 

• de porticiper aux ventes de *knov# how" à l’étranger. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé d’une grande école^oyant de soli- 
des connais sonces en automatismes et une expérience industrielle couru mec, 
créatif, organisé, capable d’être le moteur du développement technique de la 
Société. 

Connaissance de l'anglais nécessaire. 

Poste : 65 lan sud-ouest de Paris. Rémunération : 200.000 F F 

UNE RRME INDUSTRIELLE (2000 personnes, 500 mffions.de CA) 

société renommée dans l'équipement pour les véhicules crée, dans le cadre d une 
expansion plus orientée vers les constructeurs anglo-saxons, un nouveau poste 
d'ingénieur Développement. 

Etroitement associé b une petite équipe d'ingénieurs, Ü sera formé à une fonction. 
de chef de projet : analyse de la demande des constructeurs, choix des solutions 
techniques, suivi des affaires jusqu'à l'industrialisation. 

Ce poste poly valent et attrayant par la variété des problèmestechmquesrencon- 
trés, conviendrait à un jeune ingénieur AM, INSA ou équivalent (début ont ou 
quelques années d'expérience en conception-développement). Très bonnes con-, 
• naissances de l'anglais nécessaire. 

Poste à Paris. 

UNE SOCIETE FRANÇAISE PERFORMANTE ET A TAULE 
I HUMAINE, 400 personnes, filiales France et étranger, rattachée à un 
grand groupe français, un des leaders mondiaux dans un domaine en. expansion, 
recherche un Juriste compétent et dynamique. 

Directement rattaché au Directeur Général de la société, il troitera l'ensemble dés 
problèmes juridiques de l’entreprise : droit des affaires - droit des sociétés - 
contrats • brevets - contentieux - assurances - fiscalité - gestion du patrimoine-. 
De plus, représentant de la société auprès des organisations professionnelles, ri 
participera activement aux discussions portant sur l’évolution des règlementa- 
tions française et européenne, ef informera l'ensemble des services de I entre- 
prise de ces évolutions. « 

Ce poste conviendrait à un candidat, maîtrise de droit des affaires (+ IDA, jAEou 
DECS apprécié) débutant ou ayant une première expérience^] à 3 ans) acquise en 
entreprise ou en Cabinet-conseil, capable d’être polyvalent et de s affirmer 
comme un interlocuteur avisé ef inventif, font à l'intérieur de la soàètè que dons 
les contacts extérieurs et avec les filiales. Larges possibilités de développement de 
carrière au sein du Groupe. 

Poste : ville sud-est. 

PUISSANT GROUPE EUROPEEN (6 usines et 10 sociétés de 

distribution) poursuivant son expansion, propose un poste intéressant au sein 
d une structure légère et décisionnelle au niveau groupe. 


Jeune 

ingénieur 

pour développer des 
moyens logistiques 
modernes et 
performants 

référence DK 367 AM 


Sa mission : 

• assurer dans 


assurer dans une optique prospective la conception, les études ef le suivi 
des réalisations de l’ensemble des moyens logistiques : études des problè- 
moc (■&« ni i fin* marchandises, oroonisotion et ootimïsation dans les 


■ OViiiJViiva ** — : § B U' ^ .. . J l* 

mes liés ou flux des marchandises, organisation et optimisation dans les 
domaines de la manutention, du conditionnement, de l’emballage... 

• réaliser les études permettant l'introduction de la microinformatique; 

• démarrer un centre d'information technique en se tenant au courant des 
technologies nouvelles (foires internationales - séminaires logistiques...); 

• être l'interlocuteur privilégié et compétent auprès des utilisateurs, des four- 
nisseurs et des organismes spécialisés. 

Le profil ; 

e un jeune ingénieur grande école ou équivalent, disposant a une expé- 
rience de logistique de 5 ans environ acquise soit en société d'ingénierie, 
soit dons un groupe de la grande distribution; 

• très bonne connaissance de l'anglais; 

Poste à Pons. 


4, rue Massenet 75016 Paris 


. IMPORTANT.^ 

CENTRE DE RECHERCHE 
' REGION PARISIENNE 



recherche 


ing€NKUR 

HAUT NIVEAU 

pouf diriger des études liées 3UX aspects 
dynamiques de la conception des meefunes. 

Il dtsposera-des moyens de recherché Jes - 
plus récents au sein d'une équipe leader 
dans sa spécialité. 

Ce poste conviendrait à un INGENIEUR 
DÉ FORMATION MECANICIENNE, pos- 
sédant une èxpérience approfondie dans 
plusieurs des domaines suivants : 

— Transmissions-mécaniques 

— Turbo-machines 

— MécaniquevibratoiTe 

— Traitement du signal 

— • Utilisation des micro-ordinateurs. 

□ans te cadre des contacts permanents 
entretenus avec- les “laboratoires étrangers . 
une très bonne connaissance de là langue 
anglaise est indispensable. , :: 1 

Adresser C.* ; , Photo et prètectiofU a.. 

' • no 57H6 Contasse Publicité 20, av. -J 

Opéra 75040 Paris Cedex 01, q*tr.' i 


{jour sont 'entre dp Charni* -sMurnc* lui 
' Tecruto . 

Ingénieurs Diplômés 
Techniciens supérieurs 

avant àu moins 5 ans d'expérience dans les 
domaines suivants : ■■ 

^ AUTOMATISMES - 

- mVcho-i^ 

Après format ion i*èda^DRiquc. ü Irtir sera 
confié des missions de - formation* de 
technicien* dr ai veao-III en électronique 
et de . perfectionnement de personnel: 
d'entreprise. . 

Salaires annuels : _ 

- Ingénieurs : 165-000 F. 

- Techniciens :145.000 F. • 

r C.V. détaillé au CENTRE F.P.A 
. dé Champs Sur/Marne t . : 

. A raitêntUro dé'Moniàeur ^ÔLBNARD - . 
67. avenue du Généi^ cte OauIJe 
77427 MARNE IA VALbE£C 3 Kl>K\ 2 


-y IMPORTANT , . . 

. - BUREAU DTOQENIEÏÙE 

.. ; de renommée-in terna tionale 
•• proximité liADÊFENSE 

exerçant ses activités France et Étranger 

: recherche pour : ' 

. SON SERVICE FLUIDES' 


BTS GENIE CLIMATIQUE • • 

-- Environ. 1 Dans d'expérience. • 

TEÇHNIGIEN 

BTS en plomberie et protection incendié. 

10 ans d'expérience. . 

Envoyer CV et prétentions à No 56219.. 

. Con tes» Pub Licite ", 

20, âvsnue'Sé l'Opéra 75040 Parie Cedex 01, 
quitransmettra. . . 


LE 4 e CONSTRUCTEUR FRANÇAIS DE MATÉRIEL 
INFORMATIQUE, TRÈS FORTE CROISSANCE +78% EN 1981, 
IMPLANTÉ MONDIALEMENT (CENTRES DE RECHERCHE EN 
FRANCE ET EN CALIFORNIE, FILIALES DANS LES 
PRINCIPAUX PAYS EUROPÉENS), CHERCHE LES HOMMES 
QUI CONTINUERONT CETTE RÉUSSITE. 

INGÉNIEUR SYSTÈME 

INFORMATIQUE 

GRAPHIQUE 

Au sein du Département Études Logicielles de la Direction 
Technique, vous développerez tous les outils nécessaires à la 
conception et la mise au point des produits logiciels graphiques et de 
télécommunications. Un rôle de service, de coordination auprès des 
Ingénieurs de Développement Français et Européens, ainsi que la 
gestion du centre de calcul équipé d'ordinateurs D EC. 

Vous mettrez votre expérience de plusieurs années de système au 
service d’une informatique de pointe : DAO. CAO... pour un 
enrichissement évolutif dans une entreprise de dimension humaine, 
en proche banlieue parisienne. 


RAR benson 


95 - ST-OUEN L'AUMONE F. 150.000 

Groupe anglo-saxon, 

leader mondial des garnitures mécaniques d'étanchéité 
recherche pour sa filiale française, son 



Écrivez au Service du Personnel. 

ZI Les Petites Haies. 1, rue Jean Lemoine. 
94015 CRÉTEIL 


ET ADMINISTRATIF 


Sous l'3utorité directe du Directeur Général français 
et en liaison avec le Directeur Financier du Groupe 
en G.B., «I doit prendre en main : comptabilité. 
reporiing mensuel, bilans et budgets annuels, analy- 
ses financières et comptables, prévisions et gestion 
de trésorerie, mise en place d'un système informati- 
que, gestion du stock et du personnel. 

Ce poste conviendrait é un candidat âgé de 30 ans 
minimum, formation DECS ou équivalent. 5 ans 
d’expérience souhaitables. Recherchons un homme 
dynamique, motivé, capable de devenir membre du 
comité de direction. Une bonne pratique de l'anglais 
écrit et parié en indispensable. 

Adresser votre candidature avec photo 5 JULIAN 
KEMP. CRANE PACKlNG FRANCE, BP. 733, 
95004 CERGY. CEDEX 


f importante société — 

DÉ DIFFUSION 

j CTo r implantée à PARIS 

HEr , recherche, dans le cadre de l'extension des activités . 

de l'un de ses étabHssemen ts situé en proche banlieue EST 

JEUNE CpLLABOfc^ÜR I 

De formation type-Ecole Supérieure de. Commerce provin ce j’màftr se de- 
gestion, de sciences éco._ ■ ... 

fl aura pour tiches immédia tes-: 

— l’analyse des informations en provenance de plusieurs soufres, ’ 

— fa surveillance des procédures éUblks . - -. v f 

lès liaisons avec les autres sendoes . L 

— des synthèses pour la Direction. •• • ' 

Le poste s'adresse ‘de préférence à. un Candidat égç d'au moins 25 ans* 
qui sera très rapidement opérationnel. • - .. ,. .. 

Cette première mission devrait i terme, débouther sis fc. renforcement;* 
de L équipe dirigeante; do LélabUssecnen t le -tas échéant conduire.^ 

vers d|autres secteurs ou sociétés du Groupe.- - • -fj 

pour espérer réussir, te candidat sera tourné vers la gestion pratiqué de*- 
f 'exploitation et -f* 3 udlt- opéra t kmtrel r doué d^ttu.àan psprft dé .syntitèîé; 
et capable de bien rédiger. ■ - - - 

Le alatre sera fonction du candidat et assorti d'avantages sociaux propre» 
aux grandes sociétés. - . - - A.~‘ . i- 

m Adresser lettre de candidature, manuscrite ^avec CV et photo 

en Indiquant rémunération: SS No^5779_5. Contesse fubticitf 
■ J 20, avenue de l’Opéra 75040 Patiscgi «^0? 
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•fitos 0i5i 
m SiJ 36%s 
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SGENIEUH 


»v. 


ECHNICe 




ECHNICIE 


Ptow dan de dévetoppanaji pour M®‘ «* 
«whttiém et cous rcdfefAoos flescandidais de 
Valeur déslreùx de-vemr poursuivre avec khb 

TrotteàwncÈe dans Us/dMwîres c-desoas- 
rts ' trouveront "dans une «maure S îad» 

- A.wmine de rèdks possibilités de réaliser kut 
pKda-PwftssiQqnel, ,, 

ô INFORMATIQUE 
industrielle 

; CHEF DE PROJET 

v gestion bejpwoucdw . 

réf.-DP/GP/CP-M- 
INGÊNffiUlâ NflNTTEMPS REEL 

rit. DP/MVJA-M. 

y iü. 5 ans d’éqxb'îrà** pour dévdoppodu^i- 
ôd dé base et/ou «TappUcaiion sur matériel 
MITRA 225, SOLAR .MOTOROLA - 

CONSEIL ET 
.ASSISTANCE SYSTEME 

- 3 HOMMES SYSTEMES 

■■ ■ réf- DP/SY/J A-M. 

mfonnali- 


Bsaid«omiwsd»éndàot«afir 
tpiê plus performante et les coaseilterom dans 
leurs choix techniques- 
Comp&c&ce recherchée : 

DCXS/VSE - VM et OS/MVS - TDS. 

Parmi lés candidats noos choisirons également 
le responsable de L'activité gui devra ^manager 
une petite équipe de professionnels très compe- 
icdis a avüfriiM^ l; c*^>n.tûrïuiico-cûnHD€rQBic. 

RESEAUX 

2 INGENIEURS RESEAU* 

.. téf. OP/RE/IA-M. 

Vous avez acquis une bonne expérience dans le 
doaLne des réseaux et/ou de la bureautiqoe- 

Nous vous proposons' de 

panent d’un réseau local basé sur ETHERNET. 

- Adresser C.V. déraillé a prttemiôns 
sous la référence correspondant an poste chodr 

^êS^ECnoî^PERSOI^ 

^nieHennri.-.750l8 PARIS. 




J&. Ingénieurs 
Débutants 

Chargés d f Etudes 

. péris - Salon dë Provence 

'Cbnsiitué de chercheurs de haut niveau. 
roNSER (organisme national de la sécurité 
routière) a pour vocation la réalisation, sur le 
plan, national, de toutes les études et recher- 
ches en matière de sécurité routière tant au 
mveaù des - véhicules Que de I infrastructure. 
Aujourd'hui, cet organisme recherche 2 loge ■ 
tueurs débutants diplômés d'une grande 
école (Centrale. Mmes, et équivalent) motivés 
par la recherche et désireux de s insérer dans 
une équipe pluridisciplinaire 
ta connaissance de la conception oes veni- 
Gules-est requise pour le poste de Pans, et 
ceWe de Tmliastructure pour le poste de 
Salon dé Provence; Anglais nécessaire. 
Votré dossier dé candidature parviendra 
à Yvez KERNEVEZ sous rel LM 163 a 

yVlitftç Kemevez * Ass.scm 

27. rue du Général Fdy 75008 PARIS 
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OFFRES D’EMPLOIS 



4,rue Massenet 75016 Paris 


Écrite en précisant la référencé - Discrétion absolue 


^ LABORATOIRES IMPEX 

Depuis 1976, les Laboratoires tMPEX sont devenus les leodets en France dans la 


Directeur 

financier 

référence ZL 363 AM 


Jeune . 

juriste 

spécialisé en 
droit social 

2 ans expérience 
environ 

référença GN 370 CH 


EGP, AM. INSA, 
ENSMA, ENSM... 
pour participer à 
la conception età 
la réalisation 
de promis 

techmques avancées 

réf êreoce AH 364 AM 


Cadre 

financier 

référence B! 365 AU 


ingénieur 

débutant 

pour 

poste évolutif 
en production 

référence AP 333 CM 



( * ? *>' 

mMM 


fabrication et ta vente de 

correspond à plus du 1/3 


îtit matériel médical à usage unique. Importation 
iu CA qui est actuellement de 50 millions de francs. 


Pour participer 0 la gestion et û la forte expansion de la société, nous recherchons 
un Directeur Financier qui assurera ta totalité de ta fonction : comptabilité géné- 
rale et anal /tique • trésorerie - relations banques - études de financement. 

Il affinera les outils de gestion et animera une petite équipe. 

’ Ce poste conviendrait 6 un candidat ESC ou niveau équivalent, ayant 8 à 10 ans 
d’expérience professionnelle dans le domaine financier et ayant déjà travaillé 
dons une PME. 

Poste : région de Beauvais. 


G 


Ciments Lafarge France 


Division du Groupe lufafjgffHCoppée, représente un ensemble industriel de 
plus de 5.000 personnes et réalise un CA de 4 milliards de francs. La Direction 
des Relations au Travail offre un poste intéressant et évolutif ù un jeune Juriste 
spédaKsé en droit social. 

Sa mission s assurer dans le domaine des relations dutravaildesfonctionsvorièes 
impliquant : 

• un râle d’études alliant F analyse et la synthèse et concernant le suivi de la 
législation sociale, la préparation des reunions paritaires... 

• un rôle actif de conseil et d'information auprès des directions opéra- 
tionnelles. 

Sa formation et expérience : ce poste nécessite une solide Formation supérieure 
(droit + spécialisation droit social) et une première expérience de 2 ans environ 
acquise ae préférence au sein d'un grand groupe industriel. 

Réelle opportunité d'évolution dé carrière et accès à de larges responsabilités 
dans Fonction personnel au niveau du siège ou des différentes filiales du groupe 
pour jeune juriste compétent et motivé. 

Poste à Paris. 


UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS, recherche un Ingé- 
nieur pour Fur» de ses départements, leader mondiaf dans son domaine : équi- 
pements de haute fiabilité pour ('industrie spatiale, les missiles, les torpides... 

Sa première mission sera de collaborer ù la direction d'un projet sur tous les plans: 
conception, essais, industrialisation, gestion des budgets et plannings, contacts 
dienfs. Par la suite, il pourra évoluer soit en assumant la responsabilité de projets 
et dé groupes de projets, soit en changeant d'orientation. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur, ayant un goût marqué pour la technique et 
des quolHès de rigueur et de contact, disposant de bonnes connaissances en 
hydraulique, thermique, résistance des matériaux. Une première expérience pro- 
fessionnelle serait appréciée sans être indispensable. Connaissance de l'anglais. 

Poste à Paris. 


UNE ENTREPRISE FRANÇAISE RENOMMEE ET SOLIDEMENT 
IMPLANTEE, activités internationales, chiffre d’affaires 1,2 mKSard, 
recherchai un Cadre Financier de bon potentiel. ■ 

I) participera aux travaux de lo Direction Financière et sera particulièrement 
chargé : 

• de développer l'actionnariat des salariés dans Pent reprise ; 

• de préparer une future introduction en bourse de la société. 

Poste évolutif qui conviendrait à un candidat, diplômé d'une grande école, ayant 
environ 5 ans d'expérience bancaire et/ou boursière, alliant ù des compétences 
techniques, d'excellentes qualités relationnelles. 

Poste : banlieue ouest Paris. 


' FIRME INDUSTRIELLE EN CROISSANCE CONSTANTE, apparte- 
nant à un secteur porteur (production fiée à l'alimentaire) offre à un jeune Ingé- 
nieur débutant AM, ENSI, 1NSA_ une réelle opportunité de carrière en production. 

L'équipe de Direction Technique dynamique et performante souhaite, suite à la pro- 
motion tfun de ses jeunes ingénieurs de fabrication, confier ce poste, après une 
période de formation sur le terrain, à un candidat ayant le goût de F encadrement et 
des réalisations concrètes. Poste motivant dons un groupe disposant d'équipements 
modernes s’appuyant sur une informatisation de sa gestion de production et prati- 
quant une politique de développement alliant P économique et le sociol. 

Lieu de travail : 65 km sud-ouest Paris. 


4, rue Massenet 75016 Paris 
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OFFRES D'EMPLOIS 



recherche 

pour un poste de journaliste 
à la rubrique scientifique 

JEUNE DIPLOME (E) 

DUNE GRANDE ÉCOLE 

onde 

FORMATION UNIVERSITAIRE 

(afre» 2r cycle) 

• Connaissances générales c a sciences toadecacatak* tu 
appliquées. 

• Intérêt pour les grands dossiers de l'aeuialiié 
scientifique (espace, nucléaire, informatique, 
brâteduxttogte, politique de la recbercée, etc.) 

• Goût de récriture et de la. vulgarisation. 

Envqyer an directeur de la rédaction une lettre manuscrite 
avec C. V. et évcntuttüraent référence* 
sons n® 6.441 le Monde Pnb. 

SERVICE ANNONCES CLASSÉES 
5, me des Italiens, 75009 Paris. 




l^iLnirutoircs 

GALÉNIC 

Produits de Beanté, Soins 
et Maquillage en Pharmacie 

Chef de produits 

Confirmé 

Les Laboratoires GALENIC, en constants 
progression sur le marché pharmaceutique 
des Soins de Beaulâ et du Maquillage, cher- 
chent pour PARIS un CHEF DE PRODUITS 
confirmé. 

Sous l' autorité du Directeur des Laboratoires, 
il doit assurai là gestion et le développement 
des lignes existantes en France et à l'Interna- 
tional, proposer et mettre en œuvre les 
actions liées aux lancements et à la promo* 
tton des produits nouveaux. 

Ces produits, conçus et élaborés au sein d'un 
groupe pharmaceutique, requièrent un Chef 
de Produits, si possible pharmacien, ayant 
une réelle expérience de la Beauté et du 
Maquillage. Sa rémunération sera d'ailleurs 
liée i son acquis professionnel. 

La pratique da l'anglais est indispensable. 
Envoyez. SVP. lettre manuscrite, C.V., photo 
et rémunération actuelle et’ ou souhaitée, 
sous référence 1ÛLB3/EX a Claude PECH • 
125. rue de la Faisanderie • 751 16 PARIS 
CEDEX 16. 
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groupe pierre fabre 


Ftmrses activités en n^gson parisienne 
Important Bureaa ifEtndcs Techraqnes 


— _■ _ -i. 

racnerar 


0(61 


HtTlMI 


IR D’AFFAIRES 
DIPLÔMÉ 

capable assumer coordination, responsabilité d’opérations 
de logements, infrastructure, équipements et 
réhabitua tion. Ce poste convient & un ingénieur de 
formation E-T.P_ LN.S-A-, IJ>.N. ou éouiraieot ayant 
quelques années d’expérience similaire ou dans k domaine 
dub&ümenL 

Envoyer candidature et C. V. à OPF, n° 524, 

2, rue de Séze, 75009 Paris, qui transmettra. 


» -A-.* 











• 1 

Le Directeur 

de lia Communication 

. d'une grande entreprise de distribution 
recherche son 

Adjoint 

pour tf abord le charger du service de presse et de Tassistance 
aux Directeurs cf étabassements dans leurs relations extérieures, 

' puis Tassoder^ses responsabilités : image de marque, études 
d'image, publicité, communications extérieures et intérieures. 

Le candidat idéal, 30 ans, formation type Sciences Po, très 
. bonne culture générale, est' un homme d'action qui allie 
méthode, sens des contacte et de ranimation ï il prouve une 
expérience de 5 ans, par exemple dans le service presse ou 

des relations extérieiiresdurie entreprise, dans une agence de 

conseil en cornrriunîcation bu dans la presse. 

En tous cas, il connaît très bien la presse économique et 
sod&fe ainsi que la grande presse nationale et régionale. 

/. Le poste est basé à Paris. 

B sera, répondu à toute candidature comprenant lettre ma- 
nuscrite, CV, photo, téléphone, prétentions et délai de dispo- 
'jnibfiité adressée, sous rét ACM 1 à notre conseil 


9 square R Rarin-Pariy 2 



CAUQUA 

Ingénierie en Thermique 
industrielle, 

recherche 


2 chargés 
d’affaires 


INGENIEURS DE FORMATION 
CENTRALE. MINES. A.M. OU SIMILAIRE 


Le premier : ‘30 ans minimum, exoerwice oroiessmnwlie 
en éludes, charniers ei conduire ae oroieis su c 'affaires en 
miheu industriel .tartenFrantaou ai él ranger devra él ra en 
mesura de prendre m charge des affairas de bout en 
bout. Son action puera ae la prospecuon et réponse aux 
appels d'owes a la reansaw" sur le sne er au reglement, en 
pessam par mus m stades iniermÉaiaires : études, 
propositions négociations, recnerche des sous -Traitants . 
coordination. Ksae. raceouon mise en service 

Le second : 35 ans minimum expérience ? a 3 ans en 
entreprise BET ' ou société d mgeniene. participera 
activement â la réalisation C èluœs en concevant et 
proposant des solutions aaaoiee; aux oesoins oes chents et 
oevetoppera tes process e; sytiemes eusrants en reenereflanf 
les solutions les plus oertormanies tan* ou oomi oe vue 
technique qu'economique De pannes connaissances en 
informatique sont indispensables 
Ces 2 postes sont basés à Perte, mats necessuem des 
ae placement tam en France qu a l'aranger . u pratique « 
('anglais courant est nécessaire 

Ecrire avec C.v détaillé a GUltLON Saecl'on sws 
r& 88&-M i tenante « disc'W'on assurées; 


guillon sélection 

95. HUE JOUFFROY - 75017 PARIS 


INGENIEURS INFORMATICIENS 

DONNEZ UNE NOUVELLE DIMENSION 
A VOTRE METIER 

en devenant 

FORMATEURS AFPA 

165.000 Frs + 

L' Association Nationale pour la Formation Professionnelle des 
Adultes recherche pour ses Centres de 

LA REGION PARISIENNE, de BLOIS, BORDEAUX, NIORT, 

St BRXEttfC, STRASBOURG, 

des Ingénieurs (MIAGE ou écrivaient) ayant acquis, au cours d'une 
expérience professionnelle d'au moins 5 ans : 

- la pratique des langages COBOL ou GAP. 

- la pratique des systèmes informatiques conversationnels 
IBM 3438 

Une expérience complémentaire en CICS, TOTAL, est souhaitée. 

Les futurs enseignants seront chargés de conduire des formations 
d 'ANALYSTES- PROGRAMMEURS en TELETRAITEMENT et 
CONVERSATIONNEL. 

Formation pèdogogtque rémunérée assurée par l'AFPA, 

Si votre profil correspond à cette offre, nous vous remercions d'adres- 
ser. avant le 31 Janvier, votre dossier de candidature avec C.V. très 
complet â Nicole LARDREAU - C.P.T.A. - 63, rue Ampère 2.1 
Les Chanoux - 93330 NEJTLLY SUR MARNE en lui précisant le lieu 
d'affectation qui vous intéresse. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




Nous vous proposons 


mmmmt 


'JfHf/.v ■'•y»v*v 


de débufer votre carrière dans les 

ESSAIS ET DEMARRAGES 

D'ENSEMBLES INDUSTRIELS 
TLE5 EN MAIN” 


r 


Ni 


. Après une période de fomwlion Intensive, vous élaborerez des procédures d'essai que vous 
appliquerez sur nos installations étectro nucléaires et vous participerez à la formation du 
personnel d'exploitation. 

Cette expérience, acquise sur le terrain au sein d'équipes polyvalentes, vous ouvrira de 
réelles perspectives d'évolution dans notre société. 

Assurée d'une absolue discrétion et d'une réponse, votre candidature détaillée est à adres- 
ser, sous référence 50044. b HAVAS CONTACT - 1, place du Palais-Royal 75001 PARIS, qui 
transmettra. 



sema matra. Nous sommes un Groupe européen , de conseil, d'études - ét dTngéméne 
informatique t CA 800 MF. ; 2 200 pe r sonnes K Noire objectif est de doubler notre chiffre cf affaires 
en quatre ans. Nmfèriéveioppement est bien^nteridù lié au recruieirhént cfmgéawursxJa fort 
potentiel. Nous recherchons le rasponeaMà dû rwcmtemant interné. ~ y ‘ 

Rattaché à la Direction de» Relations Humaines du Groupe, ît aura ta responsabilité du -service 
chargé du recrutement des ingénieurs, rwlammenf Êtes informaticiens. Asrâé de’ plusieurs 
consultants, sa mission englober» l'étude dés besoins. t*élabqration-et --ta mise en' place des 
stratégies de recherche, la sélection, le recrutement. le suivi de& embauchés, .-.r ■ ; ; 

Ce poste s'adresse b un professionnel, de formation supérieure, ingénieur de préférence, avant 
déjà une expérience de plusieurs années du reœuieàieni d'mgémeurs acquise en SS Cf ou en 
conseil en recrutement. Pour un candidarde valeur, ce poste important .peut être, le point de 
départ d'une carrière enrichissante et: diversifiée é T.intêf teur du Groupe. Liéq ste trâvaâ^ Parts. 

Adresser votre CV avec une courte lettre manuscrite, sous la référen ce T 03 30/ M 4 Catherine ' 
Leroy. Sema -Sélection ; Centre Matra. 1 G/1 8. nié. Bârbës 92126 MONTRtXJG £ ■ 




serina] sélection 


PM'» . UUa ■ Lyon. 
M*n*tHa > TouMwM 


La division marketing de VAG Fiance communique! 


Assistant 

marketing. 



Jeune diplômé (e) ESC ou équivalent option Marketing, vous avez déjà une 
première expérience dans ce domaine. 

Vous avez une bonne connaissance de f Allemand et les études qualitatives 
vous passionnent 

Nous vous proposons d’y participer dans le domaine Produit et Marché. 
Intégré (e) à notre équipe vous serez plus particulièrement chargé (e) : 

- de r analyse de la demande et de ses évolution^ 

- de r analyse des actions de communication (en termes de notoriété et 
<f image!, 

- des études comparatives avec la concurrence (sur te plan du concept et des 
techniques)* 

- de la rédaction des informations sur le produit destinées au réseau. 

Pour ce poste largement évolutif, vous bénéficierez cT un salaire motivant 
complété par les avantages sociaux liés au développement de T entreprise 



VAG. France 


Animateur 
deformation 
commerciale. 

Jeune diplômé Etudes Supérieures avec une première expérience réussie' 
de la vente ou professionnel de TautomobUe. vous souhaitez mener une 
carrière commerciale dans une entreprise en fort développement • 

Le poste que nous vous proposons au sein de notre équipe de formation, vous 
permettra d’acquérir, rapidement, une vue d’ensemble de nos produits, de nos 
techniques, de nos méthodes, de notre réseau 

En liaison avec le responsable du service formation, et en tenant compte des 
poétiques Marketing et commerciale, vous participerez activement à Téiabo- 
ration et à la définition des outils pédagogiques ainsi qu'à ranimation des 
stages de formation pour notre réseau commercial sur le territoire national 
(nouveaux produits, gestion, organisation commerciale, vente, conseil et 
développement). . 

Réussir dans cette mission c'est démontrer ses capacités cT animation et de 
contact , c’est faire la preuve de ses aptitudes commerciales. 

Autant de qualités qui vous perme ttr o n t d’évoluer dans F entreprise qui 
consacre 3 % de sa masse salariale à b formation et qui privilégie la promotion 
interne. 

Raur ce poste vous bénéficierez d’un salaire attractif et des différents 
avantages sociaux Eés au développement de notre société Une voiture de 
service sera mise à votre disposition. 


Merci d’adresser votre dossier de candidature (CV, photo et prétentions) en précisant le poste choisi & la Direction du Personnel et des Relations Sociales 
VAG France. BP 62, 02600 VUIers-Cotterets. 



ÎMAqilVATiF, 

pftécis... 


; “Grand” mondial de lamicroplpette à ptgtoh, \ 
- nous prétendons être précis, très précis. Q 
cette précision, nous la devons à cette combL ' 
naison cTknagï nation, et de rigueur qui permet 
les avancées -marquantes en mécan fqt». de ' 
préclsîori. ■ - j -- •• ^ : ;-7 

, . .MÉCANiciEN? 

Vous" êtes mécanicien de précfeâoq ? _H£: 
moulage des plastiques, l'hydraulique des" 
miero-débits tous attirait? • ' - . ' 

Il nous faut un condepteur pour donner le jpuf ^ 
à nos nouveaux produits. Si Un héritage 
impressk>miânt p«ut yous simuler, si vous 
êtes prêt à travaïUerau sein tf-éqùtpes réduite», . -■ 
dans, un environnement international, vous 
serez certainement intéressé par ce que nous : 
vous proposeront. ' ; \‘ Vi • 

B^ezHdoncâVlncent OBERTHDfL 
■ - GILSON MESfGAL ELECTRONICS 
' 72, rire Gambettar95400 VMtéra-le-Bel 


SAPHYMO STEL 

INSTRUMENTATION NUCLEAIRE 

recherche pour 
SON LABORATOIRE 

INGENIEUR 

Chargé d'animer un groupe de 
MICROINFORMATIQUE . 

Expérience nécessaire en logiciel et matériel microprocesseur. 
(Référence LU 

JEUNE INGENIEUR 
ELECTRONICIEN 

Chargé du développement de nos nouveaux matériels. 
(Référence Ul) 

Nous recherchons également pour notre 
DEPARTEMENT PRODUCTION 

INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

Ayant de bonnes connaissances en microinformatique 
et dont la mission sera de superviser une plateforme d'essais 
et de contrôle. Une expérience Industrielle de 2 è 3 ans 
est souhaitable. (Référence PIE) 

Adresser votre dossier de candidature (lettre manus- 
crite, CV détaillé, photo et prétentions) en précisant la 
référence du poste qui vous intéresse à Mme JAUL1N 
BP 53- 29, avénue Carnot -91 301 MASSY. 
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SOCIETE 

D'EXPERTISES COMPTABLES 
et de COMMISSARIAT aux COMPTES | 
recherche 

ASSISTANTS 

I e xpér i ence 1 à 2 ans de Cabinet) 

Formation Supérieure 
+ D.E.C.S. complet exigés 

IL EST OFFERT : 

• une chance certaine aux examens per la 
diversité des missions proposées. 

(Paria et Région Parisienne essentiBHometn}. 

•une promotion assurée en fonction des 
compétences, 

■ une rémunération évolutive. 

Env. C.V. et prétention» à : 

Cabinet TU1LLET & Cie 
22, rue de la Banque 75002 PARIS - 



Notre Groupe (8 000 personnes) se- situe sur un rnarpftéiadtif et porteur et 
l'évolution de nos produits est essentiettément basée àôr dssjqvestissements ^ ■ 
et des hommes de rachasher ir w ■ m* 

La Direction du Développement est située près dénos ustries. au cœur d'une 
« province » proche de la capitale. Afin rie renforcer ses équipés, etieoffre à. . 
dès diplômés 1NSA,-ARTSIet- METIERS;» des au . 

BUREAU D'ETUDES et «i CABORATWWE.' Au sein de Taûr servïceet en 
interaction -avec les différants i n terlocuteurs concernés^ ^.çontribuerontpar 
leurs actions A l'optimisation de nos méthodes, en terrantcompte des jmpôra: . 
tifs technologiques, économiques et humains. - r _7 5 

Les connaissances en mécanique, ie potentiel et les iguafftés. pereonmis des o 
candidats seront des atduts essentiels. . • ç 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier sous référance M/YB6 è notre % 
Conseil qui traitera evec attention chaque candidature. 



MFRAPUUII 


Conseil eri Recrutement - ; 

83. Md RaspeB - 76006 PARIS 


Pari» Nantes 


DESYNTEC- 


-v- 








Poursuivant sa croissance, 
CONTROL DATA France 
recherche pour ses services 
de traitement de l’information 
“Cybernet” des 

INGÉNIEURS ANALYSTES 

De formation scientifique supérieure ou équivalent, vous avez de 
bennes connaissances en anglais et de préférence une première 
expérience en informatique qui vous a permis de pratiquer Fortran. 

Votre aisance decontact et votre ascendant personnel pourront s’ex- 
primer dans cette activité où vous serez amené à assurer la formation 
de nos clients. 

Vous interviendrez, au sein d'une équipe, auprès des utilisateurs de 
notre réseau Cybernet dans le cadre d’une assistance variée (mini- 
ordinateurs, Cyber série 170, supercalculateur Cyber 205. .). La 
connaissance d'autres langages (Basic Cobot) ainsi que des proto- 
coles de Télécommunications (2780, 3780 et HASP) est un atout 
supplémentaire. 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature sous réf. MX 351/1 à 
CONTROL DATA France. Service du Recrutement, 1 95, rue de Bercy. 
75582PARIS CEDEX 12 


\ 


€§> 

CONTROL 

DATA 


BANQUE D’AFFAIRES INTERNATIONALE 

recherche 

POUR SON DÉPARTEMENT 
COMMERCE INTERNATIONAL 

COLLABORATEUR 


bancaire i 


. 2 ans, de pr éfér en ce, en 


intéressé par une CARRIÈRE D'EXPLOITANT, 
; secteur Etndes et Négociations de 


- DiplômÉ d'études supérieures ; 


Ecrira avec GV„ lettre manuscrite, s/ réf. 8-020 
i PIERRE LICHAU SA, BJ>. 220 
75063 PARIS Cedex 02, qu transmettra. 



INGÉNIEURS COMMERCIAUX 
DE PÉRMNFORMATIQUE 

VOUS RECHERCHEZ: 

- Ua produit positionné sur nn marché porteur (45 % de 
croissance annuelle) . 

- Un salaire avec ua fixe important et des coaumssKHB 
pouvant tripler vos revenus mm remboursés en sus). 

- Un poste vous permettant d'accéder & des responsabi- 
lités plus empâtantes (chef de secteurs, chef de pro- 
duits, 

- Une société dynamique et en pleine croissance 
(35%/ao). 

REJOIGNEZ-NOUS. 

Nous lançons deux nouvelles gammes de produits : 

TffiMWAUX DE GESTION DES PARCS AUTOMOBILES 
TEMMNAUX PORTABLES PROGRAMMABLES 

dont vous serez les futurs responsables cotzunercdau. 

Adresser votre CV. i : SJ\S,T. 

37, rue Vauvonugoet, 73)18 PARIS. 


1ER FABRICANT FRANÇAIS D'EQUIPEMENTS POUR L'ÂUTQMOB ÎLf. . - 
PARTENAIRE RECONNU DES CONSTRUCTEURS MONDIAUX 
CA- 8 MILLIARDS DE FRANCS - 28500 PERSONNES 
redttmchtf 

INGENIEURS DEBUTANTS 

Diplômés d’une grande ccole d’ingénieurs ex ayant des cormaissanccv de bâté 
en informatique ou en gestion. ; • ^ y." " ir K '"■"Y f ”.-; .-sÿ 

Nous vous proposons de.riébuwr votre camcre au scin dc MS^uipes dlngé- 
nicurs chargés pour les différentes fonctions dé l’entreprise dé pro je« 
sation mettant en-oeuvre des solutions informaiisées, . . I 'J ■’ ' 

Après une formation aux outils et techniques évolua que nous utilrums' 
(reseaux, ordmaieurs IBM 43 et mini; bases de données,- J-.i, J, vcaujucnerez 
des projets complets, de Tanalysc dçs besoins, avêc^lcs services jitüjsatcuri a’ Ja" 
mise en place des systèmes en passant par la conduite dw équfpcs réali- 
sation informatique. . 

Postes à : PARIS 17 âme - DIRÉCTiON INFORMATIQUE. 

IW^-IJE-ROTROU (28) - EQUIPEMENTS'rÉŒiMR®IES\SpFICA 

CONDE -SUR-NO IREAU (14) - MATERUUX DEFRICnON FERODO 

, - - ■>,' ■ ■ Rêf.48487/M 

INGENIEUR GESTION; 

I ngénjeur DEBUTANT, vous avez une formatlonScnmptà^teiiè ea gestion. 

An sein do .département assurant la gestion, de^cet far^ioitant.étàbQù^ent dé - 
production, vous acqnéiêwa une_ e x pé ricncc <^jératiomwlle du_ contré I e de 
gestion de production de grande série en prenant, après forâatipn.’Tà respon- 
sabilité des prix dé cession' ■ définition dés normes standard,- étabtisseraent 
des prix, suivi et contrôle. Pour œià vous coflabaiensz étroitement avec les 
differents services de prodâction et le département adiâts. rv . . . 

CONDE -SUR-N0IREAÜ(14) MATERMÜX ; 

. ■ • • 7 - ; :. ; - ù • mMÀB&IH . 

A partir <fe eés premiers postes, notre gestfcm des L&.C. oiH*e de - 
larges possibilités de carrière diverxtfiéea dans le Grcmpe, dans J 
l’ organisation ou dans d’autres fonctioBS, . .’T'-'.'-.'Sl 

Adresser CV, prétentions et photographie en piéârâjfëîa ^jéfôrêncô du poste' l 
cholsf à-VALEO Service RecrutejnetajfiaÈLAC v.' ; 9 

; 43,n» Bayen - 7^17 PAWS V; '-- -.tvTc ' 
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rrr- i 'm > 

OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



*t |] 

pRfcis... ’ 


•> .. 


préparez votre avenir 
chez le n° 1 de l'alimentaire 

înoénleura ù tort potentiel formés aux techniques . 
desSdwîlrfes âümènfalrês. te Groupe BSN vous 


k^àrêjo^e ses équtpesd’lngénieuns. 

iMNZANt, KRONB4BOURG, ©EBVAJS DANONE, 
L’BJROreENNE DE BRASSERIES vous proposent 
plusieurs postes en usine, dans tes sectaire 
production et contrôle qualité, en- France et à 

Tétrangef- - § 

"i. r vbhe' réussite ^ dans l'un des postés vous g 
V ..... ouvrira des perspectives car ”® re £ 
parti^èferin^at^^ | 

[ U' I 

V-§^ pooryporticipof. merci d» bov « 1 

l I ^ m . M ««.dBSM-Saortc<HÎ®cni*efneTi!Cc>CTei- /.rue ■ 

IM ; M «£w^ 753SIPcrt,ClKtec0a. | 

X bsn.gervais danone 


m MjSMS ÊÿÊ 
Kfl3B 


bsn.gervais danone . bsn 


OFFRES D'EMPLOIS 


responsable du personnel 
et des relations sociales 

région lyonnaise 

ÊSSaSassI 

SSgBEsEs 

Vületranche/Soône qui regioupete services d stege 

et une usine 1650 personnes au total). 

SSISSSïBgSs 

SSESSnsssïc 

partenaires sociaux. 

Nous désirons confier ce P 0-6 .® “JJ 
oersonne de formation supérieure 
souhaitant valoriser une expérience de 3 a 
5 ans dans la Fonction Personnel. 

^ ^ss^x^ssss^sii ^ ™ 

. bsn.gervais danone 


ÛN? 


• ‘‘.As - .as,. 


CIBA— GEIGY 


% «fiS-.JV 


t des hommes 


^TT^^lMMSOn T 5 secteurs d'activité 

UN ANALYSTE 
CONCEPTEUR 

AP , fc 

sa * 

projet. . 

— l'animation d'une équipe d’analystes programmeurs. 

~ i 

. _ .r.unimr unn* candidatu re, lettre, CV. photo à 


<s> 




Le Groupe de l'E.I d°'« dom.^ E.ectriques. 

FRANCE) se caractérise par la diversité Ger ,r Cjvjl at Bà timent. 

JEUNES INGENIEURS 

Dpaaaés obligations militaires. „■ 


7Z* »n"ï DOMINAIS ELECTRICITE = ESE. Formation^^cerec.ère 

EN 51 EG, HE I.ENST ou équivalent. os SERVICES : Electrification Rurale. Génie 

pour nos SERVICES : Installations Electriques Indus- P.^ 

ingénieurs Bureau d "Etudes pour Services Génie C.vilatEqu.pern.nts *££££££ -y ««RONDE. HAUTE 

jjsa^sga^^ 


JsfcflW =*. 


■ t-.. ; v ; . :« 


\*e : V •'•••.. • ■>■••■ 


lîiv.-x--- • 



ÉCOLES SCIENTIFIQUES 


(DEBUTANTS 


- - Débutants où possédant déjà une-première 

confierons une mission de grande 
responsabilité : proposer aux entreP^ 6 ® 
les matériels ou services informatiques IBM 
îés mieux adaptés à leurs besoins et les 
conseiller sur la meilleure utilisation de nos 
produits. 


Responsable 
services techniques 

Région Rhône-Alpes 

SïfSS~ «TSS»“£ÏSK 

ponsable actuel est très c°mpé , d * é J2rgie et de grosses installations. 

s ic^iss de ^ ac,ue " e dont 

rco~:r zt:l:z i « . «—* - " i 

bien nous entendre et réussir ensemble. * ranCBis . * 

Nous sommes la filiale d'un des plus importants groupes mdustnels français. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V., s/réf . LM/273 a notre Conseil. 


Mobilité géographique et bonne connaissance 
de r Anglais sont nécessaires. 

J.-P. Astor examinera avec attention votre 
candidature adressée sous référence moi a : 
Compagnie IBM Fw^e Département 
Recrutement 2, rue de Marengo - 750UI ^ans. 


Ressources 

l§| & Développement 

g < rue Casimir Detavigm - 75006 PARIS 


GESTION | 




tfxsê.Ti^ '- 


. UNE DES W^1®ES BANQUES FRANÇAISES 

recherche 

«ftiir le développement de l'informatique 

^ ^ Sn S^vice du Personnel 

à PARIS ^ 

JEUNE DIPLOME 

iür - MAÎTRISÉ ou équivalent 

HF 

H s-aoit de projets dTrrtornmtique distribuée (système en lemps 

SSSSSSSarsassia 

-SSiSS----' 


SI vous avez le goût de vendre 

c a™ de ceux pour qui les contacts, le corail et la peGuasioi auprès dindustneis estants sont une espérience 
SSÆ. — ^ une solide fondation d' 

et peuïètre une ptemiêre ^périence professionnelle. na ^ oUha ' t(: ^ X^^r^^mi-Conduaeursà Pans. Celle-d 

^SSSS^3asassas»fa 

InSS^avec les directeurs techniques cte a 

" téféreoce SCAJT 83/M - TEXAS 'NSTRUMENTS FRANCE 

ÎÎÏÏSS!S^SS*“ 78140 VEUZY-ViLLACOUBLAY 

Texas Instruments 

FRANCE 





"r_,V'L 
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REMHWPcnDNwrExanT 


OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


FEDERATION de VIMPRIMER1E 


recherche un 


ingénieur passionne 

de 




spécialiste 

du 

droit social 


marketing industriel.., 


160/200000F 


Société de Services en Génie Génétique 


Il sera chargé d'analyser l'information sociale et d'en 
faire la synthèse afin de la traduire sous forme opéra- 
tionnelle ; de préparer des dossiers et de procéder à des 
études spécifiques (ce qui implique une bonne capacité 
de communication orale et écrite f; enfin, d'animer des 
réunions et de jouer un râle de conseil auprès de diri- 
geants d'entreprise. Il participera à l'élaboration de la 
politique sociale de la profession. 

Des possibilités d’aoenir intéressantes sont offertes à 
un candidat qui saurait s'affirmer dans cette mission. 
Ce poste conviendrait à un DIPLÔMÉ d'Ê TL/DES 
SUPÉRIEURES, ayant acquis une réelle compétence , 
la pratique du DROIT SOCIAL et des RELATIONS 
HUMAINES dans des services du Personnel en 
Entreprises. 


Le GROUPE est français, son CA consolidé es! supérieur à. 3 
milliards de francs. Ses résultats sont bons. Dam son secteur 
d'activité, il se distingue essentiellement sous 3 aspects : une 
stratégie résolument orientée vers la création et la misesur le 
marché dé produits originaux à haute valeur ajoutée, une 
large vocation exportatrice consacrée par un oscar en 1982 
et des investissements importants notamment en aval, dans 
la Distribution. 


crèèe-R g a 3, ans avec Vappui dé grands groupes industriels 
et financiers français et développant à Strasbourg m 
laboratoire hautement spécialisé, orée-un poste de 


juriste d’enfréprtse w 


C'est au sein de la Direction ÉTUDES & DÉVELOPPEMENT 
qu’une mission nouvelle, à dimension internationale, est à . 
prendre en charge. Elle consiste à devenir le chef d’orchestre 
d'un projet — de la détection de l’idée à l’implantation 
commerciale — en passant bien sûr par les étapes d’études. 


de mises au point de prototypes, de préin d ustrialisa tion en . 
usines et d’essais cher les Clients- pilotes (en liaison étroite 


usines et d'essais cher les Clients- pilotes (en liaison è 
avec les entités spécialisées et compétentes du groupe}. 


Ce poste très vivant qui alUe long terme et action sur le ter- 
rain, requiert un véritable esprit d’entrepreneur. Il s’adresse à 
un INGENIEUR diplômé MINES. CENTRALE, ESPCl, ENS de 
CHIMIE etc. possédant une première expérience MARKETING 
et/ou DEVELOPPEMENT. ANGLAIS courant indispensable. 
Allemand souhaité. 


Sous . la responsabilité du DIRECTEUR' GÉNÉRAL, 1* 
titulaire du . poste sera chargé dit suivi -des dossier* -de 
propriété industrielle et participera ù'I a négociation dé 
contrats avec des sociétés clientes (tant -françaises 
qu’étra n gères } - en relation étroite avec (es Conseils extérieurs 
spécialisés notamment dans le Droit, de là Propriété 
Industrielle--. •_ " • 

fl devra également être un interlocuteur . informé de 
(«Dotation du Droit du Travail. 

Ce poste conviendrait à DIPLÔMÉ d’études snpérieures de 
DROIT (DOÇTQRAT Ou MAITRISER de préférence spèâdEsè 
en PROPRIETE INDUSTRIELLE, ayant des intérêts s rienti- 
Rgues, et, possédant une p re mi ère expérience passée, soit en 
Entreprise soit eu Cabinet Con&eîL 

Lieu de travail: PARJS, déplacxanexzts en France et à ^étranger, 
États-Unis notamment - r: ' \ 

Connaissance parfaite de VANGLAIS n éce ssaire. 


Les dossiers de candidatures ( + photo et rémunération 
actuelle } — sous réf. 25 76 M a préciser sur ('enveloppe 
- seront traités confidentiellement par 


Les dossiers de candidatures — sous réf. 2574 M à préciser 
sur l’enveloppe — seront traités conRdentieUement par . 


Les dossiers de candidatures — sotts.réf, 2 STS M à préciser s *ir 
l’enveloppe — seront traités coatEdentieOement par 




Dei/eL-OF>F»er\xieisjT 


DEl/ rsJT 


10, rue de la Paix - 75002 Paris. 


10, rue de la Paix - 7 5002 Paris. 


10, nie delà Paix - 75002 Paris. 


Adjoint ou chef des services techniques 

Ingénieur électronicien 


La holding d'un important groupe dé services recherche 


JEUNE 


INTERNE 


SAVEMA (rtM> personnes - 25*1 MF de CA) filiale après-vente du groupe THOMSON BRANDT Branche Grand Public a pour 
vocation la distribution des pièces détachées et l'assistance technique auprès d'un réseau de plusieurs milliers de disiributcurs et 
réparateurs d' Electroménager. TV. Radio. Vidéo. 

Le collaborateur que nous recherchons assistera le responsable du service dans ses différentes fonctions : 

- Préparation de la documentation d'utilisation, de maintenance et établissement des nomendatu/vs 

- Suivi technique de la qualité des produits en après-vente et formation des revendeur». 

Il ;mimera des équipes de techniciens de haut niveau Ce poste s'adresse à un INGENIEUR ELECTRONICIEN, âgé d'environ 
32 ans. aguerri par quelques années d'expérience industrielle, par exemple dans un service contrôle qualité... avec bien entendu, 
des responsabilités d'encadrement. 

Une expérience de documentation automatisée serait très appréciée. 

Anglais nécessaire - Allemand souhaite 

Lieu de travail : PARIS NORD . 

Si vous correspondes à ce profil, adressez votre dossier de candidature Heure manuscrite. CV . photo ci prétentions) -ous réference 
&3260 M à 


Au sein de votreservice, vous serez chargé du«yrrtréte«péfatk>nnel de nos 
différents établissements. Vous aurez la possibilité d’acquérir une large 
connaissance du fonctionnement, des activités et des structuras de notre 
entreprise. 

Rattaché à la Direction Générale, vous effectuerez des missions, de contrôle 
et de conseiï sur l'ensemble de la France. La diversité des connaissance^ 
acquises vous ouvrira par la suite, selon vos aptitudes et vos goûts, des 
débouchés variés dans notre groupe. 

Vous êtes jeune diplômé ESSEC, ESCP„. et avez déjà acquis une première^ 
expérience professionnelle de 2 ans environ dans le domaine. 


Merci d’adresser lettre d&cancfuiature .manuscrite^ C.V.. photo et 
prétentions sous réf. 402 à" INTER PA, BP 508.75066 P ARISCédex 02 
qui transmettra. - 


225. rue du Ihg Suint lltuuné 7 5l»ix PARIS. 




-, 



. /£*,& f'MH 


recherche 
pour compléter son 


SERVICE ÉTUDES DE CRÉDITS 
aux petites et moyennes entreprises 


1 DIPLÔMÉ(E} 
ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 


26 ans minimum 


désirant compléter un début d’expérience bancaire de 2 à 3 ans maxi- 
mum, acquise dans Je secteur des entreprises. 

Évolution possible à moyen terme vers l'exploitation. 



cékx s'anime ! 


TR ANSAC : Informatique répartie, automatisation bancaire... Chef de fitetfe la pémnformatique française. A tous 
les niveaux de l'entreprise, nous nous sommes donnés comme objectif d'être toujours frès err avant des techniques 
de pointe. Notre SAV, déjà bien structuré, peut être encore plus performant. Avec votre concours s* vous êtes : 


Ingénieurs électroniciens ou informaticiens 


Sur le plan technique, vous concevrez les moyens de diagnostics adaptés à des technologies avancées. Et au niveau 
de l'organisation, vous élaborerez de nouvelles méthodes de maintenance, prévoit^ fri mettiez en œuvre les outils 
et les investissements permettant leur application. “ ' v -*f 

De l'ascendant, il en faut, ne serait-ce que pour encadrer des équipes de 4 à 10 personnes. Tout comme de la 
mobilité, pour des déplacements de courte durée. Postés opérationnels depuis Massy^ ?• v 

Merci d'adresse votre candidature complète (lettre manuscrite, CV et prétentions) sous référence 238 M à ! 
Michèle CO RB INEAU - Direction des Relations dü Travail - TRANSAC ALCATEL -r BP 92 7 - 9130Î-MASSŸ. 


Adresser candidature détaillée avec prétentions à BANQUE NS. M., 
Direction des Affaires Sociales. Service Recrutement - BP. 466.08, 
75366 PARIS CEDEX 0& 


CABINET DE FORMATION 
è PARIS 


CIBA— GEIGY. 


recherche 


L'un des leaders dans te domaine de ta CHIMIE— PHARMACIE, 

recherche 


ANIMATEUR 
DE FORMATION 


pour sa division COLORANTS, un jeune 


■“ 30 888 Wiinnrq ifn — 


INGENIEUR CHIMISTE 


+ 1CG - IAE - ISA . . . pour un poste Technico-Commercial 


Après une période de formation à nos produits, méthodes de travail, clientèle, 
nous lui confierons la promotion de nos produits et procédés dans f industrie 
de la tannerie, avec un objectif de développement de chiffre d’affaires. 


Ayant use réelle expérience dans l'animation de stages 
relations humaines et communication en milieu 
industriel. 

Etudes supérieures en psychologie et sociologie. . 

Le candidat devra avoir prouvé des qualités pédagogi- 
ques et humaines dans le cadre de l’animation d’actions 
de formation pour adultes pendant 3 ans minimum 


Ce poste est basé à RUEIL MALMA1SON et implique des déplacements de 
courte durée sur l’ensemble de la France. (Environ 60% du temps). 


Envoyer lettre manuscrite, CV. et préL à n 0 58.225 
Concasse Pebëdtê - 20, avenue de l'Opéra. 750040 
Paris cedcx 01 qui transmettra. 


Nous souhaitons rencontrer des candidats motivés par la venté, débutant ou 
l'ayant pratiquée pendant 2 â 3 ans. 


IMPORTANT CENTRE D’ÉTUDES ET 
DE RECHERCHES INDUStiUËIJLËS 
D’UN GROUPE DE CLASSE v 
INTERNATIONALE 

recherche - 


Ce poste concerne un jeune cadredlplômé d'études Supérieu- 
res étayant une expérience de 3 ans rninfoimi dansîafbnctïon 
"personnel"’, et sf possible dans le doraà'nètie ta formation. 


la r^unfemîonserafonctiondescéféreixes«:deJar^ possi- 
bilités d'évolution dé carrière sont offertes au sein du Groupe. 


A dr— ü rCVy photo et prétentions à : 

... MAYAS CONTACT, 

1, place du Palais-Royal 75001 PARIS sôu* référence 3 1994 


Nous vous remercions d’adresser votre candidature 6 M"* MONTE IL 
Département du Personnel — CIBA GEIGV 
2 & 4 rue Lionel Ter ray - 92506 RUEIL MALMAISON 



EXPERT JURIDIQUE ENTREPRISE 


Chef-du service juridique - Société diversifiée 5 00Q pers. 


Solide formation de bave liée & bonne expérience de 2a fonetica. 

A la fois conseiller de la Direction Generale et interlocuteur , dans son 
domaine, auprès des ingénieurs et Commerciaux, tl apporte son soutien aux 
Divisons opérationnelles grâce à ses connaissances du droit des affaires (y 
compris export) et la pratique du management. 

Déplacements courte durée France et Etranger. Anglais indispensable. 


Adresser lettre manuscrite ■+ C.V. sous réf. 58245 à Contes* Publicité 
20. avenue de l’Opéra 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra 


IMPORTANT GROUPE PAPETIER FRANÇAIS 
recherche 

pour une de ses usines de fabrication 
de papier dunprcsskm-éçriture 


UN INGENIEUR 


chargé du développement des produits 
et des techniques de fabrication. 

Profil souhaité : Ingénieur EFP ou Chimiste, 
ayant quelques années d'expérience 
d - exploitation en particulier en couchage. 
Adresser lettre manuscrite. CV, 
prétentions sous référence n° 1163 à : 


Emplois et Entreprises- 

ixaunom raxsiMe 


Importante entreprise de production et decorrimercialisation de chaussures, 
2 900 personnes - usine et nombreux points çfe voue, 
filiafc d’un groupeinrcrnational, recherche 


UN CHEF DU SERVICE CONTENTIEUX 


II dépendra direc tem ent - de la Direction Générale cl mua - oqe expérience v 
d’une dizaine d’années au moins dans un service jurfdiqac d 'entreprise. • 

Zicenoe en droit minimum et bonnes crômaissancescn droii coninierdai ri vil 
et social indispensables. .. ~ ~ ; 

Ecrire avec Ç.V. et prétentions £ WriithhdeM. MAFFRE. ; 
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•' %'V. • . 

-.v;* ■' V- - r.- 




BfiFBtwéct^ 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


(émouvoir dans un marché porteur 


FLON IC, ü! Blendustienfi du Gaxçie Scttiumbeigef, conione ses positions dans ce marché en plein 
essor et recrute. un 

Ingénieur produits 

. France + export 

Diplômé d'un e grande école à dominante ôfectro- Ce poste exige Quelques années d’expérience de 
*** pour.mission de vente France et export de produits électroniques ou 

^^^^ertevente gamme de produits informatiques, un excellent contact, du goût pour la 

mobiHié, une bonne maîtrise de l'anglais et, si 
po mnan^ ae ta Direction: Générale des Télécom- possible, de raitemand. 

^déroutement du protêt La rémunération es! motivante. Les perspectives 

«PU Mp none », visitera a haut niveau tes Admiras- d'évolution sont réelles au sein cfun groupe intema- 
Tratof^^qttes et incftfsotete. li Mia également tional de premier pian, 
responsable de la prospection a r étranger. Merci d’adresser votre dossier de candidature 

B^Que 81 Ptogre®- complet, sous la référence S 244, h A. Juillet. Fionic, 

ser cens activité aux Etats-Unis. • 12 place des Etats-Unis, 92541 Montrouge Cédex. 


FLONIC 


Schiumberger 


Un poste dé pour un ingénieur grande école : 
responsabilité du déportement finissages-expéditions 


r 


Jeune ingénieur 

Centrale, AM... 


180 000 + 


responsable des relations et liaisons techniques avec un de nos plus importants clients. 


Noirs Société ; leader européen sur ses marchés, biens d’équipement industriel, 
10 unités de production - C.A* 800 M h.t 


L'ingénieur engagé sera rattaché au Directeur de notre Division « Produits ». 

Sa fonction implique : 

— d'une part, une bonne polyvalence technique et de la curiosité d'esprit, 

— d’autre part, une aisance et une qualité de contacts lui permettant des échanges efficaces 
avec notre client et nos usines. 

Elle s’adresse à un ingénieur ayant une première expérience industrielle - 3 ans environ • acquise 
par exemple dans les services industrialisation, développement, 8.E., d’une industrie moderne, de 
grande série. 

■Prévoir déplacements de courte durée, France et Etranger. 

Connaissance de l'anglais très appréciée. 

Vie professionnelle intéressante dans un groupe dont le dynamisme est reconnu. 

Lieu de travail : proche région parisienne sud. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo, sous référence 71634IM à R. VERDET, 
Sélé-CEGÛS, Tour Chenonceaux, 204, Rond-Point du Pont de Sèvres — 92516 BOULOGNE. 


Bélé 


CEGOS 


.dç Dotre iisine de Bcaiivais. . 200 MO F + 

.Cela signifie \ 

- Diriger et - animer 250 personnes. 

Organiser et planifier te travail du service finissages-conditionnement (130 millions de pièces/an. 300 réfé- 
rences différentes}, du service expéditions géré par l'informatique et qui définit l’ensemble de l'ordonnance- 
ment et du lancement en fabrication pour tous nos produits. - 

- Etre le. moteur de f équipement autoniansë en stimulant le service méthodes et le service entretien, l'un 
cbaigg d'élaborer tes machines de demain, i*autre' de pourvoir à leur mise en œuvre et à leur maintenance. 

- Assurer la coordination entre la fabrication et le service commertial-marketing à Paris, de façon à maîtriser 
’ tes impératifs de livraison,' de prix de revient, et satisfaire nos clients, répartis dans 80 pays. 

Une mission d'envergure pour un INGENIEUR GRANDE ECOLE (généraliste ou mécanicien) de 35 ans 
environ, ayant une expérience de 10 ans, en gestion de production ou de conditionnement, de préférence dans 
dès produits grande consommation. La connaissance des automatismes et la pratique de l’anglais constitueront 
de sérieux atouts. 

Une fonction aux facettes muitipfes qui. bien assumée, peut déboucher vers do responsabilités encore plus 
grandes au sein du Groupe Chargeurs Réunis, dont nous faisons partie. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. CV et photo) sous 
réf. 83280 M à 


225. nie du fbg Samr Honoré 75WM PARIS 


international 


3. place de Valois 751)01 PARIS - Tri. il) 261. RI. 61. 

94, rue Scrvicnt Le Mercure AV003 LYON - Tel. C7) 862.08. 33. 
50. boulevard de Paris 59100 ROUBAIX - Tel. <20> 73.71.70. 


Directeur d’usine 


Mfaule (Yvelines) 


Filiale du groupe OCE, la société CiAP-SADIA. spécialiséedans la fabrication et la commercialisation 
de produits pour la reprographie, recherche le responsable de son usine de Maule (effectif 60 personnes). 
Dépendant du directeur général et participant au comité de direction, il dirigera et animera en tant que 
chef d'établissement les services production, achats et entretien, et sera en particulier responsable de 
la tenue des objectifs fixés, du contrôle des coûts, de la qualité et de l'administration du personnel. De 
formation technique supérieure, avec de bonnes connaissances en chimie, approchant la quarantaine, 
parlant anglais, il aura exercé des fonctions de direction ou d’adjoint de production dans des usines de 
petite ou moyenne importance. On recherche des qualités d'animation, d'organisation et de méthode 
et un certain goût pour la technologie dans le domaine considéré. Ecrire à Yves Blanchon à Paris. 
Réf. M 9360. 


V Informatique répartie 

et auioDKctisati^ 

biégiertire équ^ 

rWWI pour concevoir et réaliser 
fUteBÉv un logiciel de base 

Votre domaine d'intervention : ta gestion transactionnelle. 

Votre mission : concevoir, réaliser, étendre (es fonctionnalités, valider des services et des 
outils. 

Une expérience de 3 à 4 ans en logiciel de base serait un bon tremplin pour rejoindre notre 
équipe-ciangpge». 

La connaissance de Pascal et d'un assembleur Micro est nécessaire, celle du COBOL est 
souhaitée. 

Merci d'adresser votre candidature complète (lettre manuscrite, CV et prétentions) sous 
" référence 220 M à Michèle CORBINEAU — Direction des Relations du Travail 
TRANSAC ALCATEL - BP 92 - 91301 MASSY. 



Ingénieur Mécanicien 

Sie beherrschen perfekt deutsch. 
Thoroagh knowledge of engïish is essentiâl. 

Vous ave* alors tes armes nécessaires pour trave^ter BU Centre Technique des Industries Mécaniques à Sentis 
(Ose), au poste d* INGEMtEtlft- ANALYSTE en documentation. 

Vous serez chargé de l'exploitation de documente techniques en français et en tangues étrangères, de ta 
recherche de documents traitant de mécanique, de la rédaction de synthèses bibCographioues. de la traduc- 
tion cTarticlas et de ta révision de ceux effectués à l'extérieur. 

Nous vcusvtiwns une rémunération 6 le hauteur de vos compétences. (Possibilité de transport depuis Paris). 
Nous vous remercions de bien vouWrnoij* adresser votre dossier tte candidature (C.V. photo et tettre manus- 
crite)* 


Y Y Y 

ETBM 

J / J 


Service du Personnel 
B.P. 67 

60304 SENUS Cedex 


Chef de bureau d’études 

Machines automatiques Très proche banlieue Paris 

Un groupe indust riel recher c he pou r l’un de ses département s, spécialisé dans la conception et la vente de 
machines d'emballage et de conditionnement, un chef de bureau d’études. Celui-ci sera responsable 
de la bonne marche d’un service d’une dizaine de personnes, effectif appelé à augmenter au cours des 
prochaines années, en remplacement du personnel intérimaire actuel et des bureaux d’études exté- 
rieurs utilisés en sous-traitance. Il supervisera, sous l’autorité du directeur des études, l’ensemble des 
études d’adaptation ou prospectives et assistera techniquement, dans certains cas, le commercial 
auprès de la clientèle tant en France qu’à l’étranger. Agé d’au moins trente ans, ingénieur mécanicien 
de préférence, ayant des notions d’hydraulique et de pneumatique, il aura l'expérience d’un bureau 
d’études chez un constructeur de machines automatiques en tant que responsable ou adjoint de ser- 
vice. De réelles perspectives d’avenir existent - , le directeur des études souhaitant partir très prochaine- 
ment en pré-retraite. Ecrire à Yves Blanchon à Paris - Réf. M 9358. 

Discrétion totale assurée. 


CAP SOGETI LOGICIEL recherche pour sa Division 





INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

- confirmés - 

Désireux de rejoindre une équipe enthousiaste, pour participer 
à des projets motivants et novateurs et acquérir ou 
approfondir des compétences en 

•Architecture de réseaux. Protocoles. 

• Développements en langages de haut niveau. 

• Bases de données et commutation de messages. 

• Téléphonie. 

Le développement rapide de la société et du groupe CAP GEMINI SOGETI 
leur assurera par la suite de larges perspectives de carrière. 


CAP SOGETI LOGICIEL 

Adresser un dossier de candidature à Robert NOËLL 
CAP SOGETI LOGICIEL 
5, rue Louis-Lejeune, 92128 Montrouge Cedex. 




Apw*--' 

ac.-' s ** 


Jeunes Ingénieurs hf 

électroniciens, électro mécanicien s, mécaniciens 

ENSI, INSA, ESME, IDN, ECAM, ICAM... 

un grand 




t a li 



Noi^souhdrfonsrer>eromr^tfes)ngénH^redyna- 

nuques et enmousiasies. Vous aurez, grâce à vos 
compétences et voire formation ada^ée^ poss»- 
OiJiïé de débuter une carrière évolutive dans les 
services d exploita tton. d'entretien êtes msaaiia-- 
tons lûtes <3 du matériel roulant (temô ou routier), 
voire aptitude à f encadrement te sens des déci- 
sions et des relations humaines concourront a 
développer notre entreprise 
Notié votomé est tfafler wo jours plus loin dans la 


noiion de servtce, et nous nous soucions en 
permanence de l'amélioration et du progrès de 
nos techniques dans les domaines de ralimen- 
laiion en énergie, du pilotage automatique, des 
systèmes électromécaniques, de l'entretien des 
voies. 

Merci aradresser C.V. lettre manuscrite a 
Gérard Hoyeaux : Direction du Personnel, 
RATP, 185 rue de Bercy 75012 Paris. 


fPo 


N° 1 de l'informatique interactive 

Pour assurer le développement de ses réseaux internes de communications 

Spécialiste Telecom 

Ingénieur ayant une première expérience ou débutant Anglais courant 


II (elle) fera partie d'un petit groupe respçnsable 

- des nouvelles installations ei de l'exploitation, 

- des autocommutateurs téléphoniques, des commutateurs de terminaux, 
modems, multiplexeurs, réseaux locaux interfaces, liaisons spécialisées, de la 
messagerie électronique (télex terminaux et ordinateurs spécialisés dans la 
gestion du réseau). 

Adressez votre CV sous la réf M 23 à Patrick Decante DIGITAL EQUJPMENT 
FRANCE 2 rue Gaston Crèmieux, BP 136 91004 Evry Cédex 


HAVAS COU TACT I I I Mambro ds SVNTFC Puhlival 
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OFFRES D EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



Zid commimica tion est actuellement l'enjeu d'une révolution technologique que le 

groupe C1T ALCATEL entend bien continuer à dominer 

CIT ALCATEL conçoit et installe des produits ou systèmes à très forte valeur ajoutée. 
recherche pour son 

CENTRE TECHNIQUE DE VELIZY (78) 


Chef de Service Études ,111 A - III B 

Avant tout technologue et chef d'équipe, il sera chargé de la direction d'un laboratoire de technologie, 
prenant en charge, l'étude des aspects alimentation en énergie électrique, environnement et 
packaging, régies technologiques à appliquer à l'électronique digitale et analogique et ce, dans le cadre 
du développement de systèmes de télécommunications. Une co nn a i s s a n ce de ces matériels de 
télécommunication serait un atout, mais n’est pas indispensable. 

Il apportera une expérience professionnelle d'au moins 10 ans acquise dans le développement de 
systèmes électroniques, digitaux et analogiques. 

Une expérience de direction d'équipe de techniciens est indispensable, en particulier pour prendre à 
terme des responsabilités plus importantes. réf. CUT/PL ^ 


dans le cadre d'un important Projet d'études 

Ingénieurs Débutants 

Électriciens - Électroniciens de formation Universitaire ou grande école scientifique. 
Adjoint au CHEF de PROJET, il l'assistera directement pour concevoir; et réaliser un projet de pointe 
concernant la production et la distribution de l'énergie électrique nécessaire {jour assurer 
le fonctionnement des circuits électroniques de systèmes de télécommunications. 

L'activité sera partagée entre les aspects techniques et économiques du projet en relation avec 
plusieurs p artenaires. 1 GLT/NOU 

En voyer C. V. détaillé, photo et prétentions à CIT ALCATEL - 10. rue Latécoére - 781 40 VÈLIZY 
au service recrutement et orientation, en précisant k référence. 

CONCEVEZ AVEC NOUS, AUJOURD'HUI, 
LA COMMUNICATION DE DEMAIN. 


L'un des premiers Groupes Industriels Français propose à 


OFFRES D'EMPLOIS 

nSfun 


OFFRES D'EMPLOIS 

ifSjfwnTêfifègi i 


;1 _ 25O/3W.0OO F/an 

SpèâaBsés dos leaégpoeds produis àdérmBki!^ & 1" cenvrr d’asc 

part, la disunbutkm de biens d’éqinpemem indusnids «Tâta ire part, noté poursui- 
vons notre dèvdopjxancxa sur ‘2 teri ttMKs afiricaini francophones. , 

Nous recherchons pair nôtre bureau de liaison parisien un SPECIALISTE DE 
L’EXPORT bRingue ANGLAIS pour Jui confier le passe d’ - i 

ATTACHE DE DIRECTION 

Ses tâches s’organiseront selon trois axes principaux : . 

— contacts fournisseurs - recherche de produits nouveaux. ocgoâaiionile conmos 
de présentation, 

— animation du bureau dè liaison (4 personnes) et entre autre assura' le dépannage 

efficace du materiel TP sür îc territoires africains (atfwtsde picxs dâachêes, ; 
expédition..,.),- — : - . 

— prospection à haut niveau dans le bœ de développer l'activité ries fifiaks africai- 
nes ri du bureau parisien. . -- 

Après avoir fait ses preuves en France le cawfidat ssa appdé à -développer notre 
djemdeà l’export sur les autres icrritoires non concernes par nos iropianiaiioas et 
vraisembtefnent prendra la direction d'une société africaine. 

Noté souhaitons raicon tre run candfidar ayant uDefbrmarioirüigÉoktirbfiâitatl ou 
mécanique complétée par une école commerciale. 

«■■«pfr iftnrfl peut Etre rKw rrifîëe y>ï r mmta gw rhezinn cnnsmirtenr soit dans 
la distribution de biens d'équipement lourds..;.--.: “ • . . . - i 

Dans tes 2casune eicpérrêiK^ aoprise iréér^^seraun atout sqÿKnçdllire. / 
Envoyer C.V. +' photo s/ref. 238 M à Oirisriœ d’AUBIGNY - . ' 

VALENS CONSEIL ReoMetneitf \ '• "• rV 

BP 359 - 75064 PARIS Cédex 02 \ 




JEUNES INGENIEURS 

(généralistes, mécaniciens, automaticiens, physiciens, chimistes...) 
de débuter ou d'orienter leur carrière dans les domaines suivants : 

Recherche - Etudes - Essais 
Production 
Informatique 

Ce groupe est fortement implanté en Europe et en Amérique. 

Ses techniques d'avant-garde en ont fait le leader mondial de sa spécialité. 

Il offre à des hommes de caractère de larges possibilités d'évolution en France -ou à l'Etranger. 


Ecrire en joignant çurriculum-vitæ et photo à INTERMEDIA n° 4 87 


- 59. rue La Fayette • 75009 PARIS qui transmettra. Discrétion assurée. 


ingénieurs études et développement i*» 

Nous sommes un Groupe Français de ^ELECTRONIQUE et de rELECTROTECHNIQUE appliquées aux automatismes industriels 
(plus de 20.000 personnes!. 

L'une de nos activités occupe en France une position de LEADER incontesté, et nos derniers produits suscitent un très vit intérêt aux 
Etats-Unis. 

Si vous êtes intéresses par les technologies de pointe et par le challenge, nous souhaitons intégrer des personnalités fortes, ambitieuses, 
capables de prendre en main l'étude et le développement de sous-ensembles puis bientôt de projets, tout en dialoguant avec les ingé- 
nieurs et techniciens d'autres disciplines. 

Ces Ingénieurs 'confirmés" intégreront l'un de nos Bureaux d' Etudes, en proche banlieue Sud de Paris. 

CIENS 

Diplômés du type ESE - ENST - ISEP etc. possédant de 4 a 6 ans Diplômés du typa AM - ENSM - INSA etc. possédant une expe- 

d'expénence en Electronique Digitale et dans les applications de rience dans i'etude de projets de petites et moyennes séries à 
microprocesseurs. (Rôt. 30 BM) base de mécanique de précision. (Réf. 30 CM) 

Votre intégration dans un milieu stimulant (plusieurs centaines d ingénieurs et techniciens) ei votre réussis devraient vous 
permettre une évolution rapide vers la conduite de protêts nouveaux. 

11 Tout échange d'informations ou demande de renseignements sera traite de leçon confidentielle. 


LE GROUPE SOFRESID est l’un des premiers de Vlngèniêde * 
Internationale, plzsde 30QQ^GEi$IEURS / TECHNICIENS 
80 % du CA. à Vexportàtioo, des contrats dans 7 0 pays dam - 
Jes domaines suivants : ACNES - METALLURGIE - PKl'ROLE - 
PETROCHIMIE - ENGRAIS - CHIMIE - OFFSHORE : 
PIPELINES - CENTRALES ' ' - 

SOFRESID recrute pour son département Métallurgie 

Ingénieurs Process 

■ Aciéries 

de formation Mines (Nancy ou Saint-Etienne) ou I-P.G._ 

Us devront posséder des connaissances en. élaboration des m éta m t 

(thermodynamique, physique de* me taux. chïmic méiaBurgiqtiel. : - : - 

• réf. 816 A 

■ Laminoirs 

de formation Electromécariiden (Snpekc, A M. , I.P.G. 
ESME, ENSLINSA)^;. :r ■ . v • . 

Ils devront avoir de bonnes connaissances eutbërmique et phyrique des 
métaux. . . • '.'.--..-jÉL.Wfi.B,, 

Ces postes s’adressent à' de jeunes Irigcmeurs ayant de. bonnes connais- . 
sances en Informatique, débutants otr possédant une première expé . 
rience maximale de 3 ans’ acquise en sidérurgie ou, en construction 
d’équipements lourds. . 'y ... 

Outre fAngiaisçguranC qui est pqp^raâf. la pratiqué de l’Espagnol serrait 
appréciée. - . * ■'• - 1 '- - ■ ■■ 

Ces postes pourront impliquée des, déplacements de^courte ou longue 
durée en France ou à l'étranger. 

Ingénieurs Adjoints à 
Chefs de Projets 

de formation Grandi Écoles ■ 

et possédant, une' première .expérience [de 'S à;5- ans- aapsse soit en 
sidérurgie soit eu Conscruaâon d’équîpenieata lourds, ils devront de 
plus avoir de.la méthode ej k sens de J* organisation. 

De bonnes connaissances en Informatique éfT.l’Anglais courant sOnr 
indispensables de même que Faptkxide à «accepter dra déplacements de 
courre ou longue durée. ' réf. 816 C 

Merci d' adresser votre C.V. _-fc .photo. \ pTétendons soiisiéfércncé 

choisie à B, MA2ZEKES Direction du pàsonnel 

SOFRESID 

59,‘tuc de b RjépubÜqne- — • 

93108 Montreuil Cédex . •. 

1 I SOFRESID! 


HS 


Hervé Le Baut-Consultants n, rue la Boélie - 75008 PARIS Tél. : 265.38.39 


ASSOR CONSEIL 

• Société de conseil en organisation 
recherche 

ingénieurs 
grandes écoles 

ou formation universitaire 
+ école de gestion 

DEBUTANTS 

Au sein de notre équipe vous serez formé et associé ô des 
achons d'organisation : structures, gestion, amélioration 
de l'efficacité, ... 

Et ceci tant auprès de Grandes Entreprises que dans le 
cadre de Grands Projets Publics. 

Progressivement votre aptitude à mener et réussir les inter- 
ventions vous permettra de participer à la gestion et à la 
croissance du Cabinet. 

Il est requis une personnalité équilibrée, apte à promouvoir 
le changement. 

Adresser lettre manuscrite et C.V. 
détaillant formalion et motivations à : 

ASSOR CONSEIL - 94, rue Lafayette - 75010 PARIS 


Grand Organisme de Recherches 

Bauffeoe Sud de Paris 


recherche 


JEUNES INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 


f IMPORTANTE SOCJ ETE 

r TECHNOLOGIE, DE POINTE > 

recherche " ' " 

INGENIEUR GRANDE ECOLE 

Pour poste de responsabilités- dans .sà ^direction commerciale^ ' 

Le (la) candidat(e) devra avoir v • . j . - 

— 10 ans minimum d'expérience; industrielle duÿét commerciale 

— iè sens du commandement et des relations extérieures 

— une excetJen te connaissance de' ^anglais parié étècrit. 

Connaissances en électronique appréciées. ' ' 
Lieu de travail : REGION; PARISIENNE. 

200 ô 250b00^sufii^Leo^krH»-^^^ . ... 

E invoyer CV— photd ss N ô'5 82 34”à.'C on tes se Pubîfc iié ■ '■ j 
y\ 20, ,av. Opéra, 75Q4p;P«is,<^«Qlqui-franOTéttra. jf 


(E.CP. E.N-SAJVL, E5.E) 


Pour étude et <Kvelop 
domaine ^ 


ces dans le 



SETRID, 76, ne Dugnrre, 75014 Paris. 


IsqiortaittBarwid^EhidesTedmîçacs 

rtdxnbe 


UN INGÉNIEUR 

diplômé E.T.P„ 1JD.N. ou équivaknr ayant 2 ans 
d'expérience minimum pour aBsuOùf la coordiuacwn des 
études et la respoasabllité d’opérations de bétimeut tt 
dlafnstractart. 

Envoyer candidature et CV. i OP F tfi 521. 2, rue de Sèze, 
73009 Paris, qui transmettra. 


3 on* creBqDéfiencfi wrinimum 

Vote promièie exp&tence vous aura Jbmtôçxôé avec fes tectwques de 
recrutement évaluation de fonction; ■■ ■' ’ . 

Nous vous proposons de vous affiiniér cs^saki cte-nohe-écfiAjô dons des 
opôiationsocirnplexes par leur dfveretflcatiort et leur ampteur. '. 

Vous aurez en charge les adKvilte dé ^ jécfidement«fcteoarH«iaoür. 
renserrble cf une direction de la sodètè.- '• ?. . 

PùûedaverirçxêpCMrt àtfautTesIbrictloTOau s^derotnsOîfScîJori 
des Aftcdres Sociales - . 


Vendiez adresser lettre marnjsaHàiO 

' à Mécfio-Systerri4Q4 tueRôctumûr! 


Aions, sousTéf-weô, 



-/riuiialÈs. 








' -• -vv ; 


. -■»,•- ^ F ir-» j_ - ■■ . -t 


^^mxînoN im^RDïTE 



•••LE MONDE - Mercredi 19 janvier 1983 - Page 31 






- .. 

■W 

t ®y Kr j - , _ 


Z*- '■ 

Lv.. 


SdNe»' 








:-x? 


3 


EtS 


.y. 


l'i;' " 


'■fi'"--* 



SOFRESi . 1 


V:'. 


M%Ql Z'** 


*h: 


»«î{ 



4ï '■* 


rae* 


■n/fetrft 


r^-- s 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Si’ mî f n( )N " - ! J 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
“ ■ DE DISTRIBUTION 

^cherche poûrï'un 3e ses magasins- 1 





un 

administratif et 



De formation supérieure, (ESC •* ,®jj2r jÎ 
iouWalèht) B aura pour mission d assster le 
directeur de _ l'établissement et sera particuhé- 

^^M^mratdrtment de., l'équipe, comptable 
--du suivi des circuits administratifs internes 
- ci de la mise en place des projets informatiques 

Adresser C V, photo et prétentions à No 57852 
— • a Co messe Publicité 20, av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01 qui transm. 


MATRA 



recherche pour assurer 3 vacations pour Ml de ses centres implant* en 

Région Parisienne 

Médecin du Travail 
Vacataire 

fngéafcurs £cJ « - Centre de MONTIGNY 3 avenue 
du Centre - 78182 Saint-Quentin Yvelmes Cedex 


SOCIETE MECANIQUE SPECIALISEE DANS LES V ®^ 0NS 
FILIALE D’UN DES PREMIERS CROUPES FRANÇAIS 
recherche 

INGENIEURS GRANDE ECOLE 

'-sr.'S ss rjsnsAS^ 

commercial. 

2 - INGENIEURS D’AFFAIRES FRANCE et EXPORT. 


FRANCE. 

BILINGUE ANGLAIS POUR EXPORT. 


Réf. 8301 
Rèf. 8303 


TECHNICIENS SUPtRIEURS 


Pour assistance technique au reseau 


de vente ut corresponds nue 

Pour ces postes, une bonne connaissance des problèmes de structuras méca- 
niques est souhaitée. 

Lieu de travail : SAINT-CLOUD. 

Envoyer CV, photo et prétentions en indiquant bréférenœ du poste choisi 
y H à PARFRANCE Ajinonces 

4 nie Robert Estienne 75008 Paris -qui transmettra 


IllSDiDQiD MIIIIIHl 

; n° 1 de f informatique interactive 

: VindidO de satisfaction DATAPRO01 informatique »2 nous a classés n°1 des 

KïïSS^^ r * pondre à notre !orte 

croissance, nous créons un poste de : ■ 

Responsable logistique 

M^dœ^sestindispensabie. _ 

Die!®» 

iimiiii*«»*«* aaBSiBSiiiii 


Mou. sommes un. import a nlcsxSéréf ra nb>i,c^^^ 

SBVi “ S " ÏFÎSSSïft> t ïï i V" F^n! « ÏS W «■«“ S «enJ à lou, la *™"« «onom.qu^ 

Core^nu * Mre dcreloppemcré. nous m C ho,cnon S un le, - 

RESPONSABLE RECRCTTEMENT 

Nous avons le souci du doveloppemcnl personnel d*» ITpX^ÎotmTvous êles diplô- 

entreprise vous permet «f être crédible « reconnu . meneurs dirais et dans le cadre tf un budget 

les. des organismes professionnels.- . 


Si vous penses avoir le profil de la personne 
que nous recherchons, écrivez sous ref. 

6666 M à Jean-Loup Fanchon: d ctudiera 

avec vous les possibilités d'une luturc colla- 
boration. 


CONSEILS DE 
_ DIRE CTION 

47 bis AVENUE BOSQUET-75007 PARIS 
TELEPHONE : 5S5.11.11 

i MEMBRE DE SYN7EC 




Z, co nuM*»** 

^^SStSSaST^" „ 

, l—Tvrmr-go n CENTRE TECHNIQUE D E VELIZY (78) 

jWjénieuiBE^ 

Niveau II 

etTfechrdcdens 

XT- W 



Du management 

au diagnostic 

d'entreprise 

«jia^JSSBSSsass.-- 

Plusieurs consultants seniors 

&&SSSBSB ’WÊËÊÊÊÊ 0 & 


, INGENIEUR QUALTTE EQUIPEMENTS ELECTROMECANIQUES 

- ninnoT awtf SOCIETE DE MECANIQUE DE PRECISION 


NOUS SOMMES UNE IM 

- Fra "“ ou à 

-l'étranger- pouïoements un ingénieur chargé de 

‘ U en - de ,e 9*1*. examen 

des matériels défectueux...) 

Des déplacements sont ENS , UTC ,... )écri „ez sous réf. 57789 à 

^da l'Opéra 75040 Péris Cedex 01 gui transmettra ^ 


ffl!KOTSKKïSS==» tte " 60 

Fiance qu'à r étranger. 

Nous souhaitons rencontrer des candidats. 

- de totmahon grandes ècotes (X Centrale. Mines. 
HEC, MBA...10U équivalent. 

: p^Sdonotals wurammervt. et si possible une 
-SSÆSpi» des missions de coude durée en 
- [^ÆlSïdSS. équipes pluridiscipit- 
noires 


fiée qui Leur permet une approche globale ae 
grande entreprise. 

S£SSS 

SSSnteaaMaassr 

sonnais. 



Ingénieurs 
grandes écoles 


R 


1 8 

/■? .'fi-Ioeiï.-û'.- 


L W. 

m 


SOCIETE FILIALE 
GROUPE INTERNATIONAL 
UN DES LEADERS DANS SA SPECIALITE 
Matériel chirurgical 
recherché urgent 

Rc/pon/oblc 

odmini/trotion de/ uente/ 
Pionce + cHport 

.... . . k o-rsonnes accuse réception, gère les 

expédie les marchandises et ies 

Hrfâte connaisian^Ar^^i^ ^^^ Kjn 

t3%^u rf» “PP 1 ^' d '“ ,anl " 

dans société A»glo-J«* onne * 

Envoyer C-V^ photo à 

ALM 154 R“e de FUmvera» 75007 PARla 


C JE. B BOO pwr a aww — 1 
redMNrdui 

ANIMATEUR 

Activités sportivBB 
st oultursOsa 

Expénsncfl tr»v»i! 

•n usina 

Salsirs et horairM 

A débattra 

Envoyât référant» é : 

C.E. THOMSON C.S.F. 
39. rua Graffulhe 
32300 LÊVALLOtS 




«y ... • 


a-noues Populaires è PARIS recherche des Ingénieurs Grandes 
L'organisme central des Banques! W organisation - informatique». 

d.™ - — — 

Itremi-lon « Nm.-n-.lqv. d'un de^n-n, de la dan, un oon t a„a 

. fu'KïïSSL du ré— mÿff .TP- de notre MM. (inre-»nnexlon dVn. 
vingtaine d'ordinateurs centraux IBM et Cil HB>. M fl 8 au Service 

5RSS3S SS SfSSa dès Banques Populaitw^'vi 5. *rue Montmartre 75002 
PARIS. Réponse et discrétion assurées. 


f'" ;*1 


~Gji I F mboissy-ëh francT 

(eâtég. B.OOO 
A 1 0 . OOP h abitants 1 

1 reücteur 

pour secondar la Socrétaira 
Général. La 

doorvéa à un aindMa i gP^sé 
de' rarwi giamen» 

(Omit ou Wma ' ^oonôm- 
quetd. et diapoem d*une a«p*- 
nenca proie sal on "» 11 * 

nots«nmar« an «somptMi^ 

Adresser centw*siu« « ç^v- 
déiaUâ b M. l«Ma^--M500 
HOeSY-eiwmANce. 


IMPORTANTE SOCIETE 

recherche 


UN INGENIEUR CHIMISTE DEBUTANT 

cppriAl ISATION : recherche avec thèse de Doctorat d’Etat dans ie 
domaine de la chïmie organique ou organo-metalliq . 

Connaissances en génie chimique appréciées. 

Prrire avec CV et prétentions sous No 57775 à 
CONTESSE PUBLICITE 20, av. de l'Opera 
75040 PARIS CEDEX 01 , qm transmettra 
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OFFRES D’EMPLOIS. 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



Manager des ventes : gérer 50 magasins de 1 000 m2 

300 000 F 

Les Tapis Salnt-Maciou (moquette, sols plastiques, tapis; revêtements: muraux,...) représentent en France le réseau te 
plus important de distribution en grandes surfaces (105 points de vente). Son taux de croissance est constant. La. ; 
Direction Générale consolide sa structure commerciale en recherchant un Directeur des Ventes .pour prendre en charge 
la moitié du Nord de la France <10 Directions Régionales, 50 magasins^ 300 personnes,...). Basé à Paris ou à l'usine, 
sous l’autorité directe du P.D.G., ce Manager de la Vente aura pour mission d'élaborer la politique de développement de 
sa zone (prévision des ventes, réalisation des objectifs, ouverture de nouveaux magasins), d'animer sur le terrain la 
structure qui lu» est rattachée (Directeurs de Régions, Chefs de Centres, Vendeurs de Magasins,;..) et dé concevoir.les 
plans de publicité et les actions de promotion en relation avec les instances fonctionnelles du siège social et les; 
médias. Ce poste conviendrait à un cadre supérieur commercial, âgé d’au moins 35 ans, ayant déjà acquis une expérience commerciale - 
confirmée de gestion et de vente dure dans ta commercialisation de produits grand public (mobilier, cuir...), notamment, de ^animation des 
hommes (recrutement, formation, salaires,...), plans de marketing opérationnels, organisation et méthodes, publicité et promotion,.- . 
Le candidat bénéficiera d’une large délégation. La rémunération annuelle brute est de l’ordre de 300 000 F, et pourra être supérieure si l’expé- 
rience et la personnalité du candidat le justifient. •” ; - 

Si ces perspectives vous Intéressent adressez lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée .sous référence 5006/M à 
Jean-Paul MENASSIER. Sôlé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 204, Rond Point du Pont de Sèvres — 92516 BOULOGNE 


sélé 


CEGOS 




CIT 


RECHERCHE POUR 
SON UNITE DE CONCEPTION 
DE CIRCUITS INTEGRES 
DE COURTABOEUF 
(près d'Orsay) 


ingénieurs logiciel 
scientifique 

Pour développer et maintenir sur VAX 1 1/780 des logi- 
ciels de C.A.O. pour circuits intégrés de V.L.S.I. 

référence GP/1L 


ingénieurs électroniciens 

Pour prendre en charge la conception de circuits intégrés 
spécifiques (CMOS, NNOS, bipolaire). 

référence GP/1C 

ingénieurs électroniciens 

Pour définir et mettre au point les séquences de test pour 
l'évaluation et le contrôle des circuits intégrés. 

référence G P/l T 

Une formation Ingénieurs Grandes Ecoles ou Universi- 
taires ainsi qu'une expérience de quelques années seraient 
souhaitées. 

Pour les candidats débutants, 
une formation sera assurée. 

Envoyer CV détaillé, photo et prétentions à 
CIT ALCATEL - 10. rue Latécoère 
78140 VELIZY-VILLACOUBLAY Cedex 
au Service Recrutement et Orientation 
en rappelant la référence. 


PSYCHOLOGUE 

CONSEIL EN RECRUTEMENT 

Le GFl. auquel nous appartenons, compte.en France, parmi les 
premières Sociétés de Services en informatique. Le Conseil 
en Recrutement des Cadres fait partie des compétences que 
nous apportons aux entreprises et il contribue à noire notoriété. 

Directement rattaché au Responsable de SERTI SELECTION, 
vous aurez la charge complète d'opérations de recrutement : 
dans un premier temps pour nos Divisions Conseil, Études et 
Réalisation. Ingénierie, progressivement ensuite, pour nos 
clients. Tous les secteurs d’activité seront alors concernés. 
C'est avec une large autonomie que vous assurerez les relations 
avec vos interlocuteurs internes et externes. Vous concourrez 
à la qualité de nos interventions à laquelle nous sommes très 
attachés. 

Titulaire d'un diplôme de Psychologie, vous avez trois ans 
minimum d'expérience en recrutement 

Nous vous remercions d’écrire, sous réf. M 12, à Hélène REFREGIER 
qui étudiera confidentiellement votre candidature. 


49, av. de I* Opéra 
75002 Paris 


SELECTION 



The Chase Manhattan 
Bank MA. 

recherche. 

Jeunes Diplômés 

Ecoles 

Après une période de formation théorique et pratique de 
1S mois à Londres et à Pans, essentiellement orientée vers l'analyse 
de crédit, Iss c and i d ats aborderont une caméra internationale rfmt 
des postes de responsabilités. 

Une parfaite maîtrise de la l«»vp»» ' anijij^ une ouverture 
internationale, un bon esprit analytique et le sens de la négociation 
sont indispensables. 


DIVISION D'UN GROUPE FRANÇAIS PERFORMANT 

60 km Nord de Paris 
Proximité viBe tmfonâlaîre 

- ■ ■ 
rCvDBrac 

DIRECTEUR DE PRODUCTION 
H^mEURAHODËQDIVALHIiT 

Expérimenté, 35 ans environ 

Compétent tôlerie et ri possible 
perforation, offensif « eflïcace 
mas de rqrgsmmtion.de la qualité et des rapports «ociaax. 

Ecrire sots n° 7.570 le Mcmdt Puh 
servioc ANNONCES CLASSÉES 
S. rue des Italiens, 75009 PARIS. 


Etablis en BANLIEUE SUD DE PARIS, 
nous fabriquons des produit* de 
GRANDE CONSOMMATION 
que nous vendons à des INDUSTRIELS 
(CJL R.T. 1982 : 185 nuffiocu de fanes) 

Dans un état de concurrence active, nous devons 
développer nos vates et rechercher de aouveaux 
marchés, tant en France qu’à l'exportation, 
Mfticulicrtinûjt dus le* pjyi d 'AFRIQUE 
d’expression française. Dans cet esprit, noos 
souhaitons renforcer notre équipe commerciale 
existante par nn 

Cadre Commercial 


• Agé d’aa moins 30 an» ce cnt re nnécesnd- 
rement une formation supérieure doncretnee 
dans le domaine commercial (école mpérisnte 
de 1 âmes). 

• Il a le goût des contacts et de téefles aptitu- 
des à la vente. 

• La connaissance de l'anglais et la pratique 
des paya d’Afrique cons ti tuent un atout 
mppthneDtah* pour réussir dans ce poste. 

Adresser C.V„ photo, rémunération actuelle à 
N. 2683- PUBLICITES RÉUNIES 
112, Bd Voltaire - 75011 Paris 


annonce 

Société d'ingénierie Paris 8*°* ifSi 
recherche «B - 

Débutant ou ayant une première jfjSi; 

expérience yM Bry 

RAC +3 H ou F* 

Physique math 

pour choix de technologi es et calculs d' ins- 
tallations dans le domaine de la thermique et 
du génie chimique. Anglais écrit et lu impé- 
ratiT 

• Pour informations complémentaires, 
appelez le 763.11.15 de 9 h à 18 K 
Réf. 1239: - 

SVP Information Carrière 

7 rue de Logelbach 75017 Paris ' 



APPLICATIONS TECHNIQUES DE SYSTEMES 


La Force ATA : un réseau commercial ét 
technique sur toute la France (10 agences, 
Il services après-vente, 80 techniciens en 
clientèle) recherche pour ses 2 divisions 
(Paris) : 

• Contrôle de temps, gestion des horaires ; 

• Détection incendie, centrales dé contrôle. 


J ii*' * 


COMMERCIAUX 

Formation supérieure ou expérience réus- 
sie en vente électronique, installations 
industrielles, biens d'équipement, etc... 



sie en vente électronique, installations 
industrielles, biens d'équipement, etc... 

La Société offre (a possibilité d'évoluer vers 
le poste de CHEF D’AGENCE. 

En plus de ta rémunération très attractive, 
ia Société propose une voiture, carte 
essence et frais remboursés. 

Merci d’adresser votre clv., photo et rémûwtBÛfln 
souhaitée sous la référence MAtZ è 
Patrick BQMSTHN : A . 

JOB CONSEIL Osmptex 
30, rue dAstorg- 75008 PARIS 


JOB 

G5250 



Leader des constructeurs de 

implanté dans 36 pays/comptant 800 persotmes, - 

58 miÜkïrisde doflarsdechiffréd'afffflres 

en 1382 et 12 000 produits instaiïés ; . 

dans Je monde doîit ^ de 600 en France; ' 

RECHERCHE 

en prévision de Tintroducdon en France 
desa notiveUe génération delogîcîeîs T1S 

DES INGENIEURS COMMERCIAUX 
250 - 300 000F. 

Ayant si possible rexpénehee des matériels 
et k^elsOBMdé^éference), 
et désireux desespeciafiser - 7 . - 

dansla vente de Jogidels dépeinte. . / . . 

DES INGENIEURS v ^ V ' 

TECHNICO-COMMERCIAUX/ 

CHEFS^PROÆTS. 

of Wm A iîf rlû/> “ 


ettegoûtdes appticationsmfOrn^ 

Un boncontacthumain est indispensable. 

Ces postes sont à ppunioir à Paris. ' 

Des (^placements po^ , 

sont à prévoit " '! . ' . *. ., t< 

Envoyez C.V. manuscrh.photo etprétentions . 
à Cincora Systems 

Hat des Rfer'miers—2ü8,rüe Raymond Losserand 
75680ParisC^x14:TéLT545.67.79, . 


[H S U 




L'export, tout de suite. 

Vous êtes de ceux qui n’ont p« çfhésharioa quant à tearvocation profession- 
nelle. Peut-être avez-vous été élevé dans un environnement oosmoppÜte, en 
«ont cas l'hexagone vous apparaît étriqué.votre curiosité desjpays et des sens eist 
insatiable, et puis ce serait trop bête de ne pas valoriser vos' compétences 
linguistiques. Aussi avez-vous naturellement orienté - votre formation ven te 
commerce international. . __ 1 

Mais peu de postes .dans ce domaine sont ouverts -’aiix débutante. On Vois 
demandé généralement devoir fait vos preuves^, affleure. Cette importante 
société industrielle (3 000 pcraoimesLfiîniie d’un puissant groupe français,. est 
prête & vous donner votre chance. Elle exporte 509& de sa. production, est 
pré s e n te sur tons tes continents à travers mi reseau de filiales et <Je distributeurs. . 
Des biens ^équipement durables, donc use vente construite, à caractère 
technique. '• ... _ , \ J. / 

Vous serez coopté par une équipé jeune, perfannant»,exigeante. Des relations : 
directes, informelles, un climat sûmuiavî. etportêàr.Vwaçite, rigueur, souplesse : 
le triplé gagnant qui vous permettra de suivie- te rythmé et (rapporter votre 


** > vu >- 


büité d'on secteur géographique. Basé à Paris, vous voyagerez environ 30% de - 
votre temps. Un anglais impeccable s’impose, l’espagnol peu t avoir été moins - 
pratiqué tout en étant de 1km riîveâu. So, qtricluy, Write vont fini letter to 
SIRCA Consultants. Please, indücate référencé 255 8S5M, jom CV, photo, 
expected sateiy and_ be coûvtncing. • 



Sirca 


64, rue LhEoétie - 75.008 PAWS 

— «SWWFriFSVlWÎEC : 







flJlr 
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r * .** - -• -r . 


î* n lllir* 


”ÏCIA« 


iX 


dte. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


SOCIÉTÉ I) "ELECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 
. .. - 5ÛG0pmonnes : Siège RariÉlSème, recrute 


# POUR SON SIEGE ... 

CONTROLEURS DE GESnON 

.'ESSEC - ESCAE ou équivalent, 

orientés comptabilité analytique, connaisancës MRP et BASIC, 


. POUR CHANnERS, EXPORT ... 

■ Datée 2 ans après formation au Siège 

RESPONSABLES administratifs 
et financiers 

•_ POUR PARAGÜÀY - POUR CAMEROUN 
espagnol cornant etariglais anglais souhaité. 

_ exigés. 

Adresser C.V. détaillé, photo et appointements souhaités 
sous référence 57906 à Contesse Publicité - 20, a v. Opéra 
75040 Paris cedex 01, qui transmettra. 



solitaire 

recherche pour son siège social 
LEVALLOÎS 

RESPONSABLE 
DE LA GESTION 
de production 

Rattaché au Directeur technique et de produc- 
tion Il assurera le suivi de ta réalisation des 
programmes de fabrication des 2 usines de la 
Société à travers une gestion informatisée de 
la production et participera activement a 
{■établissement des prix de revient. 

Le candidat, âgé de 30 ans minimum, deforma- 
tion supérieure :DUT, ECOLE de GESTION.... 
aura acquis une expérience de plusieurs années 
dans la gestion de production informatisée. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre ma- 
nuscrite, CV. photo et prétentions à Solrta ire 
Direction du Personnel 3. rue Jules Guesde 
92305 Levallois 


ENERTEC 


Administrations militaires. lin 

; Notre progression nous amène a rechercher un 


Ingénieur 


documentation technique 

Diplômé en électronique, il possède au moins 5 ans d'expérience et parte 

des clients (maintenance 

et^satto^et de la coordinalion.de tasous-traltançe. 

Il encadrera 2 techniciens et 1 dessinateur. 

Ce poste est basé A Vélizy(78î. 

78140 VéüzyVBteooublavt 


dictionnaire 
le ROBERT 

crée un poste de 

documentaliste 
bibliothécaire 

- HF 

Sous la responsabilité du DfRECTJIJR ^ 
ffKDACTJQN, il aura pour mission de cottMie r 
et de centraliser un ensemble dWorTwahon* 
/ivlmk. «chien, concordances, bibhOQro- 
portant sur des travaux 

( c^a^ie^^antiqnes - microfiches! exigés. 

coafbteniieaementpar^ 


DEL/ 


rs/ierviT 


10, rue de la Poix - 75002 Parût 



BANQUE PRIVÉE 

bancaire international puissant 


:ss ïss«KSflB!ffla^'*“~ 

Merci d’écrire at.ee C.V ., phetto et pr^ewtions^n pr^M a n^wur^I^cn^^gjPP e jg" ^ 
noct 2324.- LM à MEDIA P. A. - 9, boulevard des italiens 
(Réponse et discrétion assurées). 



Ingénieur électronicien 
L'Informatique o la campagne 

--mL*» * * p— »; «-■ «" 

c ’ ,a " 

.lcmûsmx ik i. rfnnnôiîK • • • 

sss*» ; h “ n,i * “" re ““ 

••«su _ - ■ — *— in,ilsrcr m *z 

*Ja woduit lin». . . . «..irfv-ur ik MWC itotrime U>pc 1NSA ) pu-aiHrt lue- 

IJk lupemmt EiccBwnœti. la .fl* pa-mx-rc apMee 

■ -'ïSS^SSS!»SSÆS^ .d--. 1» üHeo-nn*-l=-*«-. -PP— - 

iÊSÎïïKÜÏÏi *ii- 4 = «-**■»* ” mcri "- rv 

»wis.‘rcf.f*22li*» Ma 

225. rue du Fbg Si Honoré 7SXW PARIS 


Filiale «Tun groupe Bancaire 

recherche pour renJorcer sou équipe . 

SECTION AUDIT 

expérience bancaire 5 ans mnu. 

SERVICE FRANCE 

U. ™iÉ titulaire du B.P ; de bwue.jtmu uurMU. 

SERVICE ETRANGER 

ti .mnimrfL B P en cours, connaissant l'ensemble des 

SaSA £££ S& 

postes â pourvoir à PARIS rapidement. 




JEUNE CADRE FONCTION PERSONNEL 

Désireux de taire carrière dans une grande entreprise de Travaux 
Publics (3000 personnes) : ^ ^ 

. Formation : Maîtrise droit Science Pc, IAË..., avec 

solides connaissances en droit du travail. 

. intégré dans requipé du Siège social (situé à Paris) ayant en 
T, Tris.L a ” TSSû e, assiste nos 40 étaonsse- 

tsüïï: *■ <•«" des 

affaires sociales. 

e Du battant, du contact, le goût du détail, la recherche de 
cacitë. . . 

Adresser dossier au Service du Personnel 
SACER - 1. rue Jules Lefèbvre - 75009 PARIS. 



SOCIÉTÉ D'ÉTUDES ET CONSEILS 
(Automation - Etacponiqu® 

Recherche Opérationnelle) 
recherche 

INGÉNIEURS HAUTNIVEAU 
GRANDES ÉCOLES 

OU ÉQUIVALENT 

(de débutant jusqu 'à 5 ans d'expérience) 

pour études tedvilqiÆS et techntaoepérationneltesdans les 


s^SSass'^ 

^S^SSfSSSisiiori et simulation numenque. 
systèmes, relations hommemachine- 

■ - ■fraitement statœbque de données. 

— Modélisation mathématique 

Envoyer C.V détaillé. 3. ait de lOpéra - 75001 RARIS. 


ue 


allen bradley 


recrute ‘ 


WeiHIEQRS COMMERCIAUX 
IN6ËNIEURS O'APHICATIONS 

pou, » division AUTOMATES PROGRAMMABLES 

- Postes basés à PwjJ- 

- Expênencenec^^'f^ r An niais. 

. Sennes connaissances de 

Envoyer C.V.. photo et prétentions i : 

.... alna - , 


UNE FILIALE D’UN GRAND 
groupe indus triel 

recherche 

TRÉSORIER (H/F) 

- 

^»œde3 à 5 ans soit dans une banque, sou 
dans un service trésorerie. 

_ Le poste & pourvoir e$t siiufi dans ^ 

tanLew N^d-Ouest de Pans, dans un cadre 
agréa We. 

Adresser C.V. photo « prêt, n» 5 2- 4 ®i #ra 
CONTESSE pu’.ücitë - 20. -1°^ 

75040 Paris Cedex qui transmettra. 


Important Groupe Français 

recherche pour son activité 

Systèmes de Transports et Communications 

INGÉNIEUR PROJET 

transports. 


\ 


transport: efai i***^**— -n — 

au sein du Groupe- 

_ N o l’Opéru 

SOUS N ^g^pj^Ris Cedex 01 . qui transmettra. 

® 

Venez vendre chez 
un «constructeur 
d ? informatique» 

S^dlSbpper noire agence «iisirioulion e. se-wres, novu «herchonu ue 

Ingénieur commercial 

HEC. SUP de œ. ESSEC.. 

informatiques références sur un marche g i 

àsa mesure et une rémunération attractive. i m i R s 

Adresser CV, photo, P^nuon» à Sopre Recrutement sous relérence LM 1 8. 4 

90 rue de Flandre 7501 9 Pans. 

SÔPRA. 

rnnRtnicteur d înformatii 


Sous-directeurs 4' agence 


“ Ré9îon 

banque de dépôts. 

Une bonne mobilité géographique permenra a des candtdats de valeur d envi- 
sager d'importames possibilités de promotion. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V.. photo et prétentions sous le refe- 
rence 2317 à 


(réponse et discrétion assuréesl 


UN CONTROLEUR COMPTABLE 

• PR0RL : : BfSSS.' ÏÏÎSS 2 S 5 U-- 

(DECS ou BP comptable souhaitai. 

- Contact humain. „„i„, 

- Contrôle de la comptabilité ei de rappheabon des régi. s 

. MISSION . sânimstrawres dans les etabhssemems regiona^ 

> Cette loncuon implique des de P*f n c * m f 
province (environ 3 semaines par mois - e mois sur 

Adresser dossier au service du peraorm^ 

SACER - 1. rue Jules Lefebvre - 1 5009 PARIS ^ 




< * ' ' •* 



t 
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i 




Page 34 — LE MONDE — Mercredi 19 janvier 1983 


RËncocxnmmxNifsociE 



Uognt* 

LoIomT.TX. 

OFFRES D'EMPLOi 

. . 77.00 

91,32 

DEMAN0ES D'EMPLOI 

22.80 

27,04 

(MMOSfUER 

. 52.0Û 

6T.67 

AUTOMOBILES 

. 52.00 

61.67 

AGENDA 

, 52.00 

61.67 

PROP. COMM. CAPITAUX . . . 

. 157.80 

780,03 


annonça cuufGEs 


ANNONCES aCAORÉÊS" " 

OFFRES PaMOt. ... ... «*•'.* «.40 .«4? . 

DEMANDES D'EMPLOI 1 3,00 i 1S.42 . 

IMMOBILIER . ..i«--33ÆO 39.85 

AUTOMOBILES.. 33.80 1 '39.8S 

AGENDA 33 ' 60 ;.-iv 35 ‘ 85 ’ 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



UNICREDIT 

(Banque filiale du Crédit Agricole} 
recherche pour son département 

Gestion- Contrôle 

Un inspecteur 


Chargé de missions d'audit et de contrôle sur l'ensemble des 
services du Siège, 
il doit disposer : 

d’une solide expérience de la fonction, du sens des relations 
humaines, d’un esprit constructif propre à exercer son goût des 
initiatives. 

Adresser CV. photo, salaire et prétentions sous réf. BV-1 
UNICREDIT 

128/130 bd Raspail 75006 Paris 


Adjoint(e) chef service budget 


La C.N.E.S. recherche pour son secrétariat général à Parti I* AdfoWit(a) du chef du Mr- 
wïca budget. 

Vous avez uns formation supérieurs de typa Maîtrisa de 9 «rtion complétée par quoi- 
que* Mites d'expérience en gestion budgétaire etfou financière. 

Vous avez le sens des initiatives opportunes, un goût certain des responsabilités et des 
relations, une aptitude confirmée A l'analyse et à la synthèse. 

Vous participerez à l'élaboration et aux négociations du budget de S 
l'établissement et vous adapterez les procédures de gestion budgé- 3 

© taire à l'évolution des missions du C.N.E.S. S 

Veuillez adresser lettre manuscrite. C.V. et prétentions sous réfé- < 
rance Mrï 8 au C.N.E.S. - Service du Personnel - 1 29. rue de l'Uni- 0 
— , — ^r7 ~) «"Si 10 ‘ 75007 PARIS. 

f I 1HH CENTRE NATIONAL D'ETUDES SPATIALES 


COMPTABLES ZZIH 

DONNEZ UNE NOUVELLE 

A VOTRE METIER 

en devenant 

FORMATEURS AFPA 

110.000 Frs/an + 

f Association Nationale poux la Formation Professio nnell e des 
Adultes recherche pour ses Centres de PARIS * CRETEIl * MANTES 
MAGNANVILLE - PLESSIS ROBINSON des comptables de niveau 
BTS, DUT ou DECS ayant une expérience professionnelle d'au moins 
5 ans en PMI-PME ou Cabinet d'Expertise Comptable. 

Connaissances exigées en comptabilité mathématique, législation, 
correspondance commerciale et a d mi n istrative. Expérience indis- 
pensable en informatique. 

Formation pédagogique assurée par l'AFPA. 

Si vous avez le profil correspondant, nous vous remercions d'adresser 
votre C.V. très complet en précisant bien le lieu où vous désireriez 
être affecté à Nicole LARDREAU CJ>.TA. 63, rue Ampère ZI les 
Chanoux 93330 NEUILLY SUR MARNE. 


Dépôt des candidatures 


avant le 31 Janvier. 




Filiale d'un groupe important de mécanique, spécialisée 
dans la fabrication et la distribution d'articles de table 
recherche son 

RESPONSABLE DU SERVICE 
ADMINISTRATION DES VENTES 

Rattaché au Directeur Commercial, il a la responsabilité du 
traitement des commandes clients, ae la 'facturation, du recou- 
vrement. 

U dispose de 3 sous groupes chargés respectivement des liaisons 
avec ta clientèle du traitement des commandes, de la gestion des 
comptes clients. 

Agé de 35 ans minimum, il possède une solide formation en 
comptabilité commerciale, ainsi qu’une expérience d’au moins 3 
ans dans un poste similaire. D maîtrise le traitement informatisé 
en temps réel de l’information. 

C'est un homme rigoureux , organisé et méthodique, porté natu- 
rellement à la communication et à la négociation, conscient de 
l’enjeu commercial et financier de son poste. 

Le poste est basé à Paris. 

Adresser CV manuscrit détaillé avec photo et prélen- 
l tions sous No 57.693 à Contesse Publicité 20, avenue 
1 de l’Opéra - 7 5040 Paris Cedex 01, qui transmettra 


Rédacteur d'actes 

Paris MF 

La forte croissance que connaît actuellement notre cabinet nous 
conduit à rechercher le (ou la) responsable de notre département 
«rédaction d'actes de sociétés*. 

Leprorif idéal serai! ce/yr d'un principal d'avoué ou de notaire, ou celui 
d’un secrétaire général, qui posséderait d’interessantes connais- 
sances juridiques en matière de sociétés, une capacité de travail 
et une autonomie suffi sanie pour prendre en charge avec rassis - 
lance d’une secrétaire,! intégralité de la fonction, ainsi que le contact 
et le suivi de notre clientèle «sociétés*. 

Le salaire resté ouvert et sera â négocier en lonclion de l’expérience 
du lou de la 1 candidat (e) retenu (e). 

■ ir wJM I Si cette oroposition vous intéresse, veuillez 

il 1_ adresser lettre. CV et prétention*,, sous rèt. Ml 27, 

niUPl J à S.D. Consultants, 79 Bd Bourdon 

Il irma H 1 Jl H U 92200 NeufiJ //seine, qui traitera tous les 
1 Üfl H 1 1 lu II I (R R I dossiers avec ia plus grande confidentialité. 
WvLl>ut iuu ^^^,5 assurée. 



m 


B 


I NOTRE VOCATION i-J 

FAIRE DES APPAREILS POUR LES 
LABORATOIRES DE RECHERCHE 

VOTRE MÉTÎER_^_ 

L'ELECTRONIQUE, 

LES SERVOMECANISMES. 

LES LOGICIELS INSTRUMENTAUX 

Notre passé est riche et notre futur exigeant. 

SI vous souhaitez pouvoir concevoir des 
appareils nouveaux en animant des équipes 
réduites, dans un environnement très interna- 
tional, vous êtes peut-être cet ingénieur que 
nous cherchons. Pour que nous nous rencon- 
trions, écrivez à Vincent OBERTHUR, 

GILSON MEDICAL ELECTRONICS 
72, rue Gambetta 95400 Vllliers le Bel. 



pour son Centre 
de Champs S/Marne (77) 


VOUS ETES : 

- INGENIEUR BETON ARME 

- PROJETEUR BETON ARME 

- PROJETEUR CONSTRUCTION 
METTAUQUE 

VOUS AVEZ: 

- 5 année* d’expérience professionnelle 
récente clans la spécialité 

VOUS POUVEZ DEVENIR : 

Formateurs à L’A.f.pjl 

- Dans les sections de techniciens bâti ment du 
Centre de Champs sur/ Mar ne 

- Nous assurons votre formation [xkbxogique 

Adressez votre C.V. détaillé â 
Monsieur le Directeur 
du Centre F.IIA. CHAMl'S SUR/MARNE 
77427 MARNE LA VALLEE CEDEX 2 


Responsable in formation 
communication 


recherché par 

important lastitnt technique eu production végétale. 
Afin d'améliorer 'tes conditions dé la dlfiadan «terne « 
externe des résultats des études menées par tes personnels de 
arl organisme, le cadre à recreier aura : 

• une ronnafion supérieure (commerciale. publicité... ), 

. le gode des retirions pahfignes a une grande riwooe 
d'expression. 

- la pratique des contacts axe la presse. 

- une bonne maîtrise des techniques de documentation ci de 
communication, 

. l'expérience de la conception et de l'animation de forums 
importants. 

- la connaissance des possibilités de moyens andio- visuels tes 
plus récents. 

Situation passMxuanie pour persoonafiié affirmée (homme 
ou femme], disposant d’une eu hure générale étendue, qui 
devra promouvoir l'image d’un Institut de recherche leader m 
dans son secteur. S 

Merci d'adresser C.V. + photo + prétentions sous réf. 1249 5 
a noue Conseil P. O'DELANT ■ CAPFOR - B.P. W- J 
44020 NANTES CEDEX, qui étudiera votre dossier eu toute ▼ 
discrétion. — — - - - 

füVïïTiTn 


r«* ■ ooMKLuza - 1» o* ■ vuru ■ ura . montlucon ■ tmr -oimhi 


SOCIETE AFFILIÉE AUN 
GRAND GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

propose à: 

Jeune CADRE 
débutant 

libéré obligations militaires 

LA RESPONSABILITÉ 
DE SA TRÉSORERIE ET DE 
SES ÉTUDES FINANCIÈRES 

Pu» convenant a DIPLÔMÉ LEP, ECOH 
a pourvoir a BOULOGNE-BILLANCOURT 

Adresser curriculum vrroe et prétentions 
fsous référencé 1607; <3 ; 

S | p Ü, rue dUzès - 75002 PARIS . 

• qui transmettra- discrétion sbaolua 


CABINET DE CONSEILS 
recherche 

UN CONSEIL 
EN DROIT DES SOCIÉTÉS 

Expérience pnrfe*BOOndle nécessaire soit dans us cabinet, 
dans une entreprise, dans une banque ou dans une étude de 
notaire. 

Envoyez- C. V. manuscrit sous r6f. 75 à : 

1NG.CO MARKETING 
83, me de Rennes, 75006 PARIS 
qnï transmettra. 


DIEBOLD FRANCE 

• ; Division Consulting er Audit. . . 

- - _ recherche ' . ■; ■ — — ' , 

INGENIEUR CONSEIL 

. de baut niveau 

La mise en place de notre nouvefle stratégie nous amène à rechercher des 
collaborateurs expérimentés, désireux de prendre rapidement des res- 
ponsabilités au Sein d’une équipe pturidtscipfinaire 

Ils auront eux-mêmes à effectuer dès interventions impfiquanl des déci- 
sions de Direction Générale et ta mise en valeur -de leurs compétences 
techniques. 

Les candidats devront apporter une réelle expérience dans: 

m 1m todmdogtes notifilteii ... 

9 les grandi îyiliiiiM iirfonnalhptM, 

9 Um ec m w w wic M d— tecfaniqiaeNbimauitiqpea, bifmr m atbir xgK 


. Adresser C.V: détaxé; photo et prôterrtiews à Madame AICH - • - . 
• ' DIEBOLD FRANCE -56, nie de Londres- 75008 PARIS 



SOCIÉTÉ DE FABRICATION D’INSTRUMENTS 
DE MESURÉ, 9 IIWASSY 

recherche ... 

INGENIEUR 
ANALYSTE - 

TEMPS RÉEL - DÉBUTANT - DIPLOME 

Lieux d'activité : région parisienne et Sud-Est f Côte d'Azûr) | 

Écrire avec C.V. et prétentions sous référence 82-53 à ; . - -| 
Direction des Affaires Sociales - B A 74 - 91301 Massy Cedex 2 


\m 

iiTR 

ID 

Y i 


Vous êtes titulaire d’uneîlcarcce ria psychokigie, sodolcge ou droit 
Une importante agence de Publicité vous offre une formation évolutive et 
un emploi stable dans la 

fonction personnel 

Connaissance dactylo .exigée. 

Sens des relations humaines et capacités tfoiganisatkm souhaitées. 

Adresser CV, photo, prétentions à Média- System, 104 rue Réaumur 
75002 ftrisi sous iêL-9101 {mëxiüoo ^énvo!}. v; 


tftjfllLÜI.SKiK SJifAl ït iSj 





/ Contrôle 

et Prévention 

. - ■ Société de Corrtr&le technique: agrééedont la notoriété ' 

000^ s'affirme de jour en jour grâce aü dy hamfsme dê ses 
1 500 collaborateurs, recherche pour son 

SERVICE INFORMATIQUE 

ANALYSTE-fWGRAMMBJR 

AYANT DES CONNAISSANCES SYSTEME 

• Il contribuera au démarrage et aû déveioppemènt des applîca- : 
tions Interactions de gestion dans te adrè d'un vaste' proîet« 
tTHMFQRMATJQUÉ RB»ARTlE*t de Bureautique. ; > 

• Ce postesitué à PARIS convîen draità un Analyste expértrrienté 
(3 - 5 ans) IUT, BTS... . - - ; 

- ‘ CONNAISSANT VÂX/VMS - I; 

• Une expérience en télécommun içations sera appréciée, ■ . 

• Bonnes perspectives d'avenir pour uivcanjfidat - • . 

ayant le sans des responsabilités. ' f • . 

AdresserC.V, et prétentions au - - - •• •• g- 

Service du Personnel V” •# 

CEP - 34, rue Rennequf'n -V •" 

75017 PARIS-- ' . V- GJ.f : r 
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iNTÊxnrr£ 


i^vbFFRE&OrEMFWH-.: ~ 

; ^ OB«ANOES D'EMPLOI ... 

--tMMÜBBJSY. : f ; 

•• automobjles:. 

‘tœtOA - - . -'• 
prop.comm. capitaux 


.r.ute»*: Ufioanr 
■77.00 : 91.32 
..' 22 , 90 • 1 27.04 
fiiÛO 61.67 . 
52.00 61,67 

52,00- 81,67 
151,80 180,03 


annonça aass&s 


ANNONCES ENCADRÉES 

OFFRES D'EMPLOI SnX ,542 

DEMANDES D'EMPLOI J3.00 15.42 

IMMOBILIER S'S "39 85 

AUTOMOBILES g'g Jg 85 

AGENDA 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


et diplôme 

d’une école supérieure 
de commerce 
ou univeisilalre. 

Vous souhaitez débuter votre carrière comptable par fAUDIT. 

Au sondes sévices comptables ^ik^vpus proposons devous 

une petite équipe pour participer à des imsstons de contrôle interne a 

caractère comptable et financier, 

No^sohuhes brie 

nantdans le domaine électro-nucléaire, située à Paris -U Défense. 
Adresser votre candidature,- CV, photo* j^ention^sous réf2°Z2 à 
M édia -System, 104, tue Réaùmur 75002 Paris, qui transmettra. 


leader 

de la commutation 

TEMPORELLE 

recherche pour son Centre Tbchnique 

de Velizy 

TECHNICIENS IV- V 

BTS ou DUT Électronique 
Os seront chargés, d'études de mise au 
point de programmes test de cartes 
logiques et analogiques en langage 
FORTRAN IV et spécifique, sur moyens 
de test pilotés par calculateur 
Connaissanc e de base en informatique et 
circuits logiques. , 

Expérience souhaitée dans le test de 
cartes sur testeurs ou en plate-forme. 
Envoyer C. V. détaillé, photo et prétentions 
Crr ALCATEL - 10. rue Latécoere 
78140 VÈUZY sous zèi. GLT/ LEC. 





Avec plus de 460 000 lecteurs cadres, nous sommes les 
conseillers permanents de l’entreprise industrielle, quelle 
™ rtviiû wmwrr)iTW!i,Rur* de Publicité, pour sort 


nimames 

lit. ...... 

r 

KrsonmïJ 


> CHEFS DE PUBLICITE 
■ PARTS province (Basés à Paris) 

AIMANT LTNDUSTBIE 

. _ m #.frA.in 


■ . JS confier ens la responsabilité de secteur* d activité 


. &'*_• ' 7 . . 

fcJtWvf V." - 


g£&/V»r.--r* • 

«»*-•> . 

•*•£. W ' '-'ri 


i-Of M VLNTLNVC 




prrvv'-- iCr ' 


A*.- ' 


BOGRA^. 


sv 


QUUL VUUri UPviu..»M^ - . 

: ianiKMi&urs son. auprès des agences, de publicité. 

• .-Voîre rèmunèration comportera un intéressement. 

*■ Pour fes postes de promue, la mobilité et la disponibilité 

••'impératives. 

/ILJiMa* f.lTUUHR 


LTJSÎHB HÔÜVBLU, 69 , rae du Hocher, 75008 PARIS. 


BANQUE PARISIENNE (Siège) 
recherche pour sa direction des services 
juridiques et contentieux 

COLLABORATEUR hf 

destiné à renforcer le service du contentieux. 

Les candidats devront : 
— posséder un diplôme de droit de niveau 
minimum licence, 
-justifier d*une expérience d’au moins 
4 nti«t dans le domaine du recouvrement 
de créances, acquise au sein du service 
contentieux d’une Banque, d*un Cabinet 
d’avocats, ou d’une étude de syndics. 

Merci d’adresser, CV, photo et Patentions 
sous No 57490 Contesta Pubhcité 
20 avenue de l'Opéra 75040 Pans 

cedex 01 qui transmettra. 


PETR0L ENGINEERING FIRM~ 

seeks the following persons for maintenance in 

FRANCE and ABROAD 

• TECHlidANS and FORBM^ 

• SUPERV1S0RS 

• CONSULTING BUGINEERS 

. Compressera speciafets I reciprocating and 

• S'ujihinœ spécialiste (Solar - Ruston - 

• T^hrSiFfâand foremen testing and start- 
up. 

Send résumé + Âmcpi 

TPjs. 5»jueM^y7M0^are^FRANC^ 


. importante Société de 
recherche pour son service EXPANSION 

un Responsable 

d. fomffltion supériau» type Sup de Co + 

rSTÎSîSÏ mW- régionales dans I. n»n»ge de. 
sur toute la France- 

■Ce pos» «a è pourvoir à pan *. _ cv photo et prétentions. 

Envoyer taaremaninçnti 3 Nivelle 75083 Paris 

^STéférence STSO^LT^ ay» nsraettra . 

• 


PARIS 

po^leshnégrer^soniq^ite^^ 

TROIS COLLABORATEURS 



Attaché de direction juridique Paris-ouest 

international, spécialiste dans la 



currance. prix, tabricadon, v^iteV fabrique et brevets, ainsi que certains 
veaux, la protection Ce poste s'adresse à 

aspects de droit du travail, drort fiscal et d . aant idéalement d une pre- 
un jeune candidat, docteur en i droit (ou iDESS). acquise dans une entre- 
midre expérience d environ 3 de droit _ . , . i uri diq U e La pratique cou- 

prise industrielle intemationate ou rèmunôration sera essentiellement 

rente de l'anglais est Indispensable. La re ires proC he 

po8,e “ 

--r^sssîsB?** , ' ,, “ 

PA Conseiller de Direction 
3. rue des Graviers - 92200 NEUILLY - TeL 747.11.04 


FLAMBO 


I ) formation économique ET (OU) AGRO; 

J -NOMIQUEtoccav^**^'»*»' *«”»*** BMOn - 

». ^ REVISION COMPTABLE, * «f- 

• - • - -'o&^AC&ÉBnSFRÉQUBirsm .. 

. \ ..i-i.ftwi yfnw. itfvatp et rémunération acfliflfloé. 


Filiale Société Américaine 
recherche 

SON CHEF. 
COMPTABLE 

PROFIL : 30-35 ans - ESSEG (ou bonne 

Sr 1 »» 

un atout. . . 

FONCTION : Pleine responsabilité devant ta 
Direction AdfTünltstrattw a 
l’ensemble de la comptabilité fiscale twf 

IjSU du reportinfl iSTeS 

données analytiques nécessaire a la twiue 
d^t^au de bord. Animation d’une dizaine 
de personnes. 

Lieu de travail, proche banlieue ISud Ouest 
75063 PARI S Cédex 02 qui tranânettra | 

LE CENTRE SCIENTIFIQUE 

et technique du batiment 

recherche 

INGÉNIEURS GRANDE ÉCOLE 
DOCTEURS 3 e CYCLE 

climatologie, de r éclairage, du solaire, 

« 

VALBONNE (Alpes-Manümes). 

Les demandes sont à adresser au Siège du 
4, avenue du RectSSotacaré. 75016 PARIS. 


Mob*»* pour I f» spa ^^ r ^F^ 
M communication. 

«ta tVBt&mas pour «fer™ 1 *** 
et buraautiquB - 4 y > Jgg_ 
sonnas - 20 aoana» 


ATTACHÉS ^ 

COMMERCIAUX - 

PAR». RÉGION PWUS®««E 

Formation awurés h 

^Hithodw « no» prttaujt^FUo 

+ bxt4foaaam«F« «/C X 
L» carrel a» lufpn t^ggg: 

mnca une pramèra expanenc* 

«ta vante. 

Whni d'adresser votre doeeier 
de canchdatijre à 

gggssgasg 551 L 

INGÉNIEUR f 
BREVETS 

LE SERVICEBREVETS 

mm groupe 

MULTINATIONAL^ 

r???? 

opdon mécaniqu*. 

CüiinnUSBWra mpd« 
■ulieiienaeiilT 

Lieu de travail : PARS 

Adresser C.V.. 

«ss«f?fe<5ssïsr" 

COTEi* 

MAISONS ALFORT 
pour ae*ompe»»er son exp^ 

. «on. recrute 

UN INGÉNIEUR 
SYSTÈMES 

Espérance min. 5 ans. en c«rc«4t 
logioue et analogique. 

Qxnneieaanee BaOOappréaé» 

OepaMe. »»*er 

Poste évolutif ai moues 
quotités humaines 
ai pio tR B Rtogioe li e»- 

En»wver^V\détejIlé 

«i l«flquamprét«Jtfen* 

“c^?fîs?- T 

94702 MAISONS ALFORT 
Cedex. 

offre situation à 

STAGIAIRES 

EXPERTS-COMPTABLES 

ou 3 an» «Taxpértar^praW»». 
Env. C.V. et prêt, h *-***■ 
■ous réf. N' E.710 /«IB» 
40. rue O li vier da- E e r ree. 
—AI 7 BOIS PAR IS <M trenwitaura- 

I ESEfffi® 

rechercha 

PHARMACIEN 

BIOLOGISTE 

Mita dans run oui outra des 
«tamamea suivants . 

— Enzymotofliei 

— hémostase : 

- réactifs de loborstoue : 

_ Moratoire tf enatveas. ■>* 

An^sl^ 1 " indispensable. i»ur 
ectilvité recherche dans 
domaine 

Staiation évokimv. . 

Envoyer \uttrm manuscmi. 

^B5îrtSW*« 

Lebeî. S4307 VINCENNES 
Gedaxqui tranamattra. 

BinWRtseoEPwœse 
CENTRE DE PARUS 
recrute 

JOURNALISTES 

æJÏÏÏSIS ,“Æ” 

don sur les Sooét es. 

Adr. candid. avec réf. à : S G-P- 
13. avenue de r Opéra. 
75001 PARIS. 


AÉROPORT DE PARIS 

recherche 

pour Charles de Gaulle 

2 INGÉNIEURS ! 

- 

la centrale de Roissy. 

_ ingénieur 

TION. 3045 ans, chargé de diriger l équipe uc uuuu 
oance. 

320154)0. 


Importante Société Informatique, 
banlieue Sud de Paris 

instructeur 

BTS ou DUT électronique 

. 3 à 5 ans d'expérience sur circuits digitaux 
micro-processeurs, 
e anglais courant. 

Aorès une spécialisation technique assurée 
nar notre Centre Education, vous aurez, au 
sein d'une équipe d’instructeurs, la charge 
d’àwureMa formation technique et le recy- 
clage des techniciens de maintenance. 

Ce poste est à pourvoir très rapidement 
Adressez lettre. C V et rémunération sous la 
référence M 704 à M. d'Aboville. Résonance. 

I 80 rue Taitbout 75009 Paris. M 

La Mission du Musée National 
des Sciences Techniques 
et Industries 

recherche 

ingénieur 

a. & M. - CENTRALE^ - 1 -D-N. ou équivalent 

des futures présentations du musée) . 

, - j- < % in tnc jicmiisc dans un Lcnire oe 


gs=; 

sous-traitance. 

SS5&^,? !SSXi5M"xS» 


importation matèuel ëxctronioiie 

en pleine expansion 
reenerene 

pour département micro-informatique 

INGÉNIEURS 

TEGHNICO-CIAUX 

Afin de développer le marché auprésd unechentele 
intéressée par ces produits 

SSSK» de la vente ou volonté de 

■- S^^^nlla^n^anie. nombreu* 

- R^tl*^^ss | b i|| 5es d évolution 

Envover C v. nanusent. P*oto et prerenhons 
jwurre/ 52853 M à BLEU PuDhcii ■ ta. Lebeî 
94307 VINCENNES CEDEX - gu, trammema^ 



; > :> - 'Vx'. -■ :‘ v 


.VL'. 
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B£^CÛG^DŒKriMT£3U>n£ 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Importante société spéc i a li sée dans le tranâpon nwi> 
tim e des ensemble industriels (colis lourds) recherche 
pour soc bureau A PAIRS son 


DÉLÉGUÉ COMMERCIAL 


- En liaàtoa anse le siège social, son action se si- 
tuera au niveau d'une clientèle très spécialisée 
(transitaires et industriels). 

— Le niveau des contacts et la réalité du terrain de- 
mandent des qualités A la fois commerciales et 
techniques- 

- u oc expérience colis lourds sera tris appréciée. 

— Anglais indispensable. 


Les dossiers de candidature seront expédiés sons réfé- 
rences.— et serait traités confidentiellement. 


Ecrire s/n° 7 J71 le Monde Pub. 
SERVICE ANNONCES CLASSEES 
5, rue des Italiens, 75009 PARIS. 


ORGANISME 
PROFESSIONNEL 
QUARTIER ÉTOILE 


factorerie 


JEUNE CADRE 


Pour gér er en doc umentation 

économique 


1NTD (option scientifique) 
ENSAE ItSvteion des cèdres de 
gestion) ou équivalent. 


V* expérience souhaitée 

to et pré- 


Ecrira avec C.V.. photo et pré- 
tention* a nr Ré. 53826 BlEU 
17, rue Label 94307 Vmcarvms 
osdexqui uensmettra. 


FILIALE INDUSTRIELLE 
D'UN DES PREMIERS GROUPES MONDIAUX 
D'EMBALLAGE ET DE CONDITIONNEMENT 
(C JL 2 sa MILLIONS DE FRANCS) 


Recherche un 


CHEF DE MARCHÉ 


responsable de la gestion du marché leader, et de la 
recherche de nouveaux produits. 


- Vous êtes diplômé d'une grande école de Com- 
merce ou Ingénieur + formation Marketing, avec 2 
ou 3 ans d'expérience, et vous pratiquez l'anglais. 


- Vous êtes imaginatif et vous dominez l’analyse. 


- Nous vous offrons une fonction intéressante et 
motivante dans le cadre d* une société en forte ex- 
pansion. 


Ecrivez -nous avec C.V. + photo + rémunération sous 
n»T037.8tt)M RÉGIE PRESSE 


85 Bis, rue Réaumur. Paris 2* 


Importateur motériato d* nettoyage 
recher ch e 

AOENT ADMINISTRATIF 
pour servies Achats. Libre 
de suite, expérience s o i to itée. 
libéré des ob liga tio ns mH trairas, 
anglais parié, écrit. Qualités 
d'organisation «A de méthode 
souhaitées. Poste d'avenir. 
Envoyez C.V. avec photo a 
Grui ' ' ** ** ' 


rupélec / Mabio B>- 53. 
78501 Sartreuvüle Cedex. 


Labo recherches 
Universitaire ORSAY 
demanda 


DESSINATEUR 


(Poete CNRS). Titulaire BTS 
spédeGsé catalogue. Conn. en 
dessin géométrique et 


construction artistique 

C.V. Mme Mathieu 


Ecrira avec 

A ccé l ér ateurs Linéaires 
200 91406 Oroay. 


Bât 


P-S.L 

FHQTON SC«B«* 
INSTRUMENTS 
Nouveau leader dans l« 
domaine Bectro-optique 


■ recrute ■ 

INGENIEUR 


Adjoint «u dvecteur 
convnerciaL H aura rapidement 
la responsabilité de la promo- 
tion et de (a vente des fwtxAxts 
des départements : 

— lasers 

— tr a itement de faisceau et 
détection 

— fibres optiques 


Bilingue 

mande 


anoMs. ce posta de- 
des compétences 


Entreprise de traitements thermiques spéciaux, 
sous atmosphères et sous olde 
spèriotemem adaptés aux piétés de 
turbines à gaz et réacteurs aéronautiques 
- située en banlieue ouest 65 personnes - 
cherche à intégrer un jeune 


Ingénieur 


formation INSA , IDN, 


débutant ou au maxtmum 2 ans d'expérience 
pour assumer d’abord des responsabilités purement 
techniques de production, puis des "responsabilités 
lechnicotommendales en France et à l'étranger 
pour des techniques de pointe. 

Une parfaite maîtrise de f anglais est exigée 
pour ce poste qui s adresse o un ingénieur à fort 
potentiel. 

Veuilles écrire sous iéf. 2014 

INTERCARRIÈRES 

5 rue du Heldvr 75009 fcjrrt 



mande dee compétances en 
électro-optique indiscutable* 
mais peut convenir é un Ingé- 
nieur débutant. 

— stages de formation aux 
U.SJL. Angleterre et Alto- 
msgnsL 

Carrière évolutive pour concédât 
de valeur 

e nvoyer C.V.. photo et prêt. A 
P.S.I. 65-67, av. J. -Jaurès 
91 120 PALAISEAU 


Impartante Société de ContS- 
HowwneU dee Eaux. rech. 


CHIMISTE 


H. même débutant, niveau DUT 
ou BTS. nombreux déplaces. 
Envoyer C.V. s/téf. 2227 A P. 
UCMAU SA, BP 220-75063 
Paris cedex 02 qui transmettra. 


conrmi»B«z la 


Outra to secrétariat, afle permet 
d'exercer des métier* ignorés 
«bien rémunérés. 

Peur en savoir davantage, écri- 
vez A l'Association Proteeeion- 
naite des Sténographes Fran- 
çais qui organise 
prochainement une réunion 
(TMormation avec poesfeifité 
de test gracieux. 
Nécessité ds faire déjà 
1 10 / 120 moa/mn. 
A.P.S.F.. 2B8, rue Saint- 
Jacques. 75005 Paris. 


Importante Société de Services 
(concessionnaire de service public) 
5 500 personnes C.A. I milliard 1(2 

en raison de l'évolution de carrière 
de ses Cadres 

recherche 


CADRE JURIDIQUE 


H ou F 
32 ans minimum 
150 000 *- 
Quarticr République 



Envoyer lettre manuscrite 
avec CV •/, rue Amiral 
Courbet 75116 Paris 
s/réf. 53121 


000 

118, Champe-Elysées 
recrute 

INGENIEURS 

LOGICIEL 


Pour 


«ions 


INDUSTRIELS 


TEMPS 

S ur MICROS et IWNIS. 
Connaissances appréciées? 

- ASSEMBLEUR MITRA. 

- MOTOROLA/ INTEL. 

- TÉLÉPHONIE. 

Téi. au 663- 1 7-27. poste 256, 
Mlle BU N. 


VSfo de NEUILLY-SUR-MARNE 
Ban Houe Est de PARIS 
30.000 habitants 
Rec h er ch e responsable Asso- 
ciation loi 1901. Gestionnaire 
de centres de loisir* primaires, 
centras de quartier, centres ani- 
mation Jeune ss e, et stages d*in- 


t stages cfm- 

profonMson- 

neile. formation- supérieure 
D.E.F.A. et 
expérience 


(type licenc . 

O. u. T.) souhaitée. 


bon ox animation, date Imite de 
centfriatore : 30 janvier 1983. 
A Monsieur le Député Ma i re de 
UEUHJ.Y-SUR-MARNE. 


SOCIETE D'ETUDE ET D'INGENIERIE 
Domaines aéronautique, offshore, nucléaire. 
Proche banlieue Sud Paris, recherche 


un ingénieur d'études 


30 ans environ - Formation. mécanique - Expérience 

clientèle. 


aéronautique. Bon contact avec équipe et 
Homme de planche. 

Evolution du poste vêts 

CHEF BJE. 

Déplacement possible sur m é tropole. 

Rémunération fonction Aptitudes 

Envoyer CV et photo sous tif. 201 UN à j 
PIERRE LICHAU SA. - 116 ru« Edroont Rostand 
13006 MARSEILLE qui transmettra 


et niveau. 


Import a nt éeMpamant de kriafca 
de rEst Parisien 
recherche 

pour poete permanent è pour- 
voir en janvier 83 

1 ANIMATEUR 

chargé des actions d'anim a tion 
lecotaire», grand public, ooHso- 
tivnés. etc...) 

For ma tio n DEFA. HJT ou équi- 
valent. Expérience e on fiim éei 
24 am environ. 

4.400 F. brut a 13 mois. 
E nvoyer curriculum vîtes + 
photo è Bsu da Loisirs de Je- 
Mines 77450 E88LY. 


BASIC 

ETT -recrute 

BTS -HT K 


; 

\ 


FILIALE FRANÇAISE 
D'UN GROUPE AMERICAIN 
cherche pour son siège situé h Rungîs, un 




CADRE RESPONSABLE 
SERVICE PAYE 


• formation comptable 
m expérience paye informatisée et législation 
sociale indispensables. 


Envoyer CV — références, salaire actuel 
et prêtant, ss No 57910 Contasse Publicité 
20.av.de l’Opera 75040 Paris ceoex 01 q; 


pour rédaction notice* 
techniques 
Débutants acceptés 
libres de* O. ML 
Haute salaire*. 

Sérieuses références exigées. 
261-43-66 

94. rue ât-Lazsm Péris 9* 
EscaberE - 2*étage. 


A dm ini s tr atio n recherche 

AGENT TECHNIQUE 


■J 


pem négociation rédaction da 
marché* industriels d'Etat. DUT 
ou éqtovalent min. 

- Débutant accepté. 

— Bonne aptitude à to rédac- 
tion souhait «ta. 

Ecr. au S. C C. 48 Bd BessAres 
75017 PARIS. 


ORGANISME 

PROFESSIONNEL 

quartier Etoile 


re c herche 

Pour contrflto, analyse, 
et cenvnontairae 
de doesiers de gestion. 


COMPTABLE 


DACTYLO 


Ayant expérience tenue da 

' “ ‘ et 


S: 


Ecrire mec e.v„ 
oto et prétention» n* M 
.317. BLEU. 17. rue Label. 
94307 Vhoennw 
Cedex qui transm e ttr a. 


R.C.I. 


Société de Régie et de 
Conseil en .Informatique 


recherche ' 


ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 


2 ans minimum d'expérience. 
Connaiaaa 
et C.LC.S. 


CHEFS DE PROJET 
CONFIRMES 


Sur rrâni 6. Solar. North Star. 


A POURVOIR 
iTEMENT. 


Adr. c.v. photo + prêt, à : 

Michèle Bidault sté r.cj. 
86. r. du Oeaeoua-de o B erges. 
75013 PARIS. 


Société tT 

PAR 


Lonipraotf) 

recherche 


ASSISTANT 


CONFIRMÉ 
D-E-CLS- COMPLET 
expérience cabinet indispenaa- 
Ma. Poste évolutif pour élément 
dynamique. AAeaser c-v. ma- 
nuscrit photo et prétentio n» * 
AJMJP. sous rtff. n- 6756/JR. 
40. rue Olh/ier-de-Serree. 
76015 PARIS. qui transmet. 


COMITÉ NATIONAL 
DE DEFENSE 


CONTRE L'ALCOOLISME 


recherche 


MEDECIN CONSEIL 


Sn Intégré 
b r équipe de cfirection. 
Conmtnsaance de F alcooloQta. 
Facilités de contacta 
avec divers public*. 
Bonne e xpre s s ion écrite, et pra- 
tique courante de langue un- 
glaisa, sont indispensables. 
Age minimum 30 ans. 

Rémunération. 

By«e fonc tio n publique. 


Adr. candidature manuscrite 
et c-v. : C.PLD.CA.. 20. nie 
Saint-Fiacre, 76002 PARIS. 


RUaie 

d'un groupe industriel 
de dhnanaion nationale. 
Une société d~ équ ip ements , 
roneutiqua recherche pour t 
b ur ea u ifé tu dee 


ON INGÉNIEUR 

Electronicien 


Cet ingénieur de formation 
ENSJ. ENSEA. ISEN.... as sure ra 
au soin- cT un 8.E. éle ct ro n ique 
la c on ce ption d'équipement» è 


nceptton 

J aéronautique et le déve- 
loppement de systèmes numé- 
riques de réputation. Une bonne 
connaissance en micro- 
informatique est requise, une 
expérience industrielle de 2 ou 
3 ans serait souhaitable- 


Ecr. c-v. avec prêt, s/réf. 3388 
èSWEERTS. BJP. : 


2GB. 75424 
PARIS CEDEX 09 qui mois. 


BANQUE 

FRANÇAISE 


A CAPITAUX LIBANAIS 
PARKF-2* recherche 


JEUNES 

DIPLOMÉS(EES) 


HEC ou DECS GESTION 
Connaissent parfait. 
la français mt T arabe 


et un minimum d'angteta. 

en .fonc- 


Rémunération 
lion des aptitudes. 


Env. lettre manuscrite, 
c-v.. prêt, et photo è 
N* T 1.415 a /envol. A 


RECKHER PUBU- 
39. rua de T Ar- 
cade, - Parie-8* 
qui transm ettra- 


BASIC ETT 

ingénieurs 

SYSTEMES 


MINI-MICRO 
dont un base 80-86- 
TéL pour R. -VS : 281-43-66. 


FILIALE D'UN GROUPE 
INTERNATIONAL 
PUBLIANT 900 LIVRES 
PAR AN 


NOUS «CHERCHONS 


TECHNICIEN (NE) 
DE FABRICATION 


Chargé M : 

— du suivi de le réaltoMien de 
Svres sctandfiquea 
formation scientifique supé- 
rieure 

Et expérience Edition 


Env. lettre nwnueerita. 

C.V, et -photo 4: SPAG 
120. bd Salnt-Garmain. 
75280 Péri* Cedex 00. 


Agence d e PuMd té 
cto récRinmenr 

PARIS- 1" 
(M-PBtotoRoyai) 


tacharcha 


DESSINATEUR 

MAQUETTISTE 


Homme ou Femme 


Une Donna formation 


da base et une expérience 
ennéee 


de photos* 
an annonc e » presse sont indto- 


Ce travail extae eoin: rapkBté et 
cr é ati vité. 


Cadre *t ccxxS ti o ns de trsvaB 


Adresser C.V.. photo m préten- 
tions */réf. 448 «.ORGANISA- 


TION et PUBLICITÉ, 2. rue Ma- 
. rango.-7M01 PARIS. 


SoçMté françatae d'în^rwMe 


présenta dan* .50. pays, t 
Montpmmtnl 


CHEF 

DU SERVICE 
COMPTABLE 


Rattaché ou Oiracteur adminto- 
trerif et financier, 5 ansnera une 
équipa da 12 per eonwes et sera 
re apo na oble de la eomptabiSté 
générale en f rance et en 
devises. 

Titulaire d'un DECS ou éqtivé 
lent et ayant une expérience 
minimum ds S ans, de préfé- 
rence dans une entreprise ex- 
portatrice à gestion Informati- 
sée, a saura appfiquer la PCR et 
sera motivé pour prouver son 
efficacité dans un milieu 
I n te rna tional. 


CARNET CONSCM. 
BV RECRUTEMENT 
recherche- - - 


rdébutent- ou. expérimenté.' 
ayant .formation mattrrfee. . 
paydio-prat.. DESS- peychp- 
. Indus.' Ëvohrtion pceoibie. 


Atiresaar lettre 
CV. et photo è CENOD. 
narCsumart» 75009- PARIS. 


Pour re nforce r no» structurée 
dans des perspectives tTawarw 
nous recher ch ons 


LSXJ - EJ.H.LC: 
LS.CJLL 


en dAut de carrière . 
avec orientation administrative. 


Anfllnli inrTinpsn «ntiln .. 
Lieu de travail Pqtto-1 IK- -* 
Adr. C-V. et prêt, n* 01198,' 
AMEP P. A.. 37, Tire -do 
Génén»M=ov. 75008 Porta. - 


Le Centra tfhfonnmon» 
Financières rechercha 
pour PARIS: ou< pour son 
Agence dé VERSAILLES 
FUTURS CADRES 
COMMERCIAUX (H, où F.) 

— Dynensquiaa et ambitieux.. \ 

— Goût du contact haut Tnta.-—: 

— Trbe bonne présentation. . 


Pour n-v- : 600-24-03. P- 209. 


P.M.I FRANÇAISE' 
recherche 


VENDEUR EXCLUSIF 
PARIS 


Form a tion :. niveau BAC. Age 
min. 30 «ne. Expér. nén. 5 ans, 
vanta produit* gronde consom- 
rewAtemem» muraux. 


peintura, papier peints, 
«on 


Rémunération environ 
180.000 F dés ta .1" armée. 
Envoyer C.V. 4- photo 
e/réf. 3.384 à SWEERTS, 
B. P. 269. 75424- PARIS 
Cedex' 09. qui transmettra. 


ENTGBEPM8E DE PRESSE 
- CENTRE DE PAR» 


JUUHNALISTB “■ 

avee formasori et expériénoe 


' «r Î Bi'taf ÿ â'PB tbsndnt 
;■ pourmx 


pour btiarniotion . 
ùrlec$ociétés. 


Ar^. iinrfdac. avec 


^AY»-W*IÔ*« 
COMPTABLE DACTYLO. 
u otme ta s. 

' itonsmiinP.. - 


S.G>- .13, avenue de FC 
75001 PARIS-’ 


Noue sommes une Socjét é.fren -; 
oetords première tnportérxse - . 


Noue re ch erc h e ne 


quelques 


. PERSQHNES 
DECARAU1ÎRE 


c ap ables, après taV-«*Stato 
f on na tion, cr att eindra -ou bout 
da qualquaa moto un revenu 
. me osualde 
EOOOt 10.000 F. 


■ Noua leur offrane : 


Utia formation compléta r 
une activité prenante: _ 
tin plan de corriéraprém. 


SL voua 




Ecrira avec C-V. : at^pb^o 


n* 2-882 Publkstée 
112/ bd .Voltairo,- 7 6011 
PARIS, La préférence «ara don-, 
. née ècondWatAyara tort: 


~ SOTT de bonnes études;. 

- atsrrto preuve da leur per- 


eOX£PRIVâE(10d- 


tenu 


Pour terminale G. 
jaudL'6-b par sem. 

Tél.': 


mer cre di; 
extoée. 


.17 r.cto 



Seeretary/TrenelaW ‘ Por 
Hniardt 'Shstibaa Paria 10 T H 
stop Good -expérience and 
tatmlierity Wlth^ sclaq^fic 
carme.— «top JEnsSafr- mp tiier 
nwa » and lexaaflBaot typlng 
tototalitop WTCb yrfUtfcV! 

TO:ifMS3813.' 

--BU9U. 17,.iwaLdrei; 
043D7 Vbicenoe» codas, qw tr. 


- • 


RAflfAH 

odrapextents tStocxrariiquee 
' pesa»' -. . 

. . . re ch er ch e . . 

i mfiôffiBR .- 


Détiotanr ou -qoelqueB "arméas. 
expértonee. Etedao. dévetopp*- 
naeut .da composants poor fi- 


— Formation nêe ro méc era t m a. 


— Evohrtkxi j nN rea aam a pour 
*“ =eenr*datrtovatojr. 
Envoyer curriculu m xitae 

^mTttb ROSNY-S/ BOCS. 


jochanJie 


REDACTEUR 

DÉMARCHÉS, - 
- .pour un.post*- . . 

AGENT TECHNIQUE 


pour ma r chéx industrial» d'état 
DUT ou équvatom min. ûua- 
Bté» ■mihdtiilna 

— Expérience profeagionnaau 
• de.6anaadn.- 

— Co r maiee . dea marchés. . 

— Borne aptitude da négocie- 
lk3€U 

Ecrire au S. C.C . 

48. bd Beoeiér**^ -78017 

P. - A. ;R • I - S 


Merci d'adresser C.V., photo at 
prêtant, en précis, sur l'enve- 
loppe ta réf. 1816/2313 è ME- 
DIA PA, 9, bd dea ttaéana. 
75002 PARIS qui tranem. 


VOUS AVEZ — soit exatcéuna 
fonction da direction dans une 
PME - soit une expérience 
approfondie de ta gestion des 


VOUS AVEZ 30 en* mMm. 


VOUS ÊTES Bxe de sufta et 
prêt è satalr m opportunité 


VOUS POUVEZ fiera l'un des 
Consa Ifler* Généralistes que 
' noue recherchons 


NOUS SOMMES 
une importante société de 


CONSEIL EN 
URUANISAT10N 
GESTION ET 
DEVELOPPEMENT 
CDMMERCIAL 


où toa hommes sont jugés 
leur valeur 


VOUS AUREZ donc une 
rémunération de haut nh/aeu. 
TéL pour R.-V. préalable eu 
(T) 88S-1 1-24; M. Volée. 


Société mutuatota Paria redv. 
ENTS DE RELATIONS' 


2 AgE 

EXTÉRIEUHES dégagés oMsin 
gu ans 


lions militaires, sans aigu 
contacta., niveau D.U.T. com- 
mercial. 2 ennéee de droit, 
ayant de prêt, oxpér. commet^ 
data ou juridique. Adr. tartre 
manuscrite, C.V. + prêtant. * 
n". 28578. Centrale d' An- 
nonces. 121, nue Réaumur, 
75002 PARS. 


CAISSE RÉGIONALE 
D'ASSURANCE MALADIE 
D'ILE-DE-FRANCE 
recherche 




de formation . 

pratesaionnele at de psrfscr 
ti orwement 


des matières «e rapportant 
A ta geetion techniqua. ed- 
inWs tra tive as tinendéra, 
misa en okuvre dans rtosti- 
. tuden. 


Las candidats devront 
être trtntairas 
d'un dipMme démdeis 
supérieures correspondant A 
ca* dacipibiBs. 


Références^édagoglques 


La dkaetion . 
e xe rce ra son choix 
après e n tretien des c an didat » 
■vec jury. 


. . JC-v.. ... . 

photocopias des- cfipKknes è 
Monsieur le CH^ OU 
PERSONNEL de la CAISSE 
RÉGIONALE D'ASSURANCE 
MALADIE D'ILE-DE-FRANCE. 
17/19. rue.de Hsndra. 
75935 PARIS Cedex 19. 


Meus 


des: 


u» rartorchon* ds 

liNGENIEURSl 
ÉLECTRONICIENS 


IHtxmmee ou Femmes) 
Intéressés par la fonction 
* assurance qualité ». 
tt* seront chargés 
de ta rédaction des normes 
st des calculs ds fiscalité. 
Adresser vos référ. A: 
INFORÊLEC 
Centre (F Activité 
Francis de Preesansaé 
Chentin de OnévecrxMr 
932QÛ SAINT-OGMS 
chargé de votre recrutemant. 


Société Études Économlqueâ 

JEUNEÜGÎNIEBR 
GRANDE ÉCOLE 


pour coordonner le mtae en 
plsoa d'une banque de données 
dan* le domaine de rénergie- 
Env. lettre menus, et av. A : 
BUERFINANCE 

T19. es r. dea Chempe-Eiyséas. 
75008 PARIS. 


secrétaires 


secrétaires 


SECRÉTAIRE 

EFFICACE 


for se co nder chef 
de l'assistance technique,, 
anglais lu ap pré ci é. 


CV. et prétentions A : 

LANSINGS.A. 


27, route de Parây 
8132TWSSOUS. 


ALUSUSSE FRANCE SA. 
recherche pour ruts de eee dl • 
vWons située dans le banéaue 
nord est «to Parié» 


U SECRÉTAIRE 
DE SON DIRECTEUR' 


Formation . souhaitée . : .BTS. 
merétertat de direction. „ 
OueHtés demandées ; 
allemand, anglais courante, 
bonne quaBté rédactionnelle 
(orthographe et style). - 
pr é sen tati on dectytogri " 


. bè* scsonée. i 
: confirmée A le i 

de co uy tee rendue fWMes. et 
clairs. QusHté* d'ordre et de 
méthode. Aptitude à le rotation 
au sain d'une équipa nés- moti- 
vée. Env. lettre manuscrit» 



ALLIA 


AtUA DOULTON . : rf 

Division Sarûtaira du Group» 
LAFARGE COPPÉErechefdie ; 
pour son Directeur Général - 
Groupe : • • ' ‘ 


UNE SECRETAIRE 
DË DIRECTION ^ 




irtfir^jue français- 

.La càndMàfèioufoaffôè ^ a une 
laonne èipSfléiice dü 
se cr étartaf et une pratique 
courante Çéciit taf orcH) de^ces 
N tanciufits. 

' jjeù de travaB; PARIS )6*.i ■ ■ . 


. ^i^dr^^CV.p^oetjsâlctirê- 
soühcrtté a ]a OifecHôn des T 

Affaires SocTatos AUJA DÛÜUON, . 
61, rüé des Bufles-Feufflesv BP 292-16, 
7S766 PARIS CEDEX 16. ..." 


I 


C.V. + photo A :M. CORBB-U 
ALUSUBSE P 


FRANCS. dtaWon 
S.F.R.M. î 4, rue . du Parc. 
93 150 LEBLANC-MESNIL. . 


formation professionnelle 


CONSOLJURKMOUE 
PAR» ' 


SECRÉTAIRE 

STÉNODACTYLO 


SALARIE X 14 


— Très dynemiqiia- 

— ExosNante aténodactyin. 

— Senadersthiative. ' 

— ExcoAentt orthographe. * 


Env. C.V. Lattre manuscrite -F 


photo sous léMrenoe 4.052 A : 
PUBLICITE' GAUTRON. 


29. r. Rodler, 75009 PAR». 


Sté Import a t i on / titatrlbution 
quartier St-Lazere. 'recherche 


SECRÉTAIRE 

• . ■ expGumbitée 

. .AngMs sXfoC 

Expérience transit a p p réciés. 

TéL'pdûr F.-V. M— LEKISJX. 
Téléphoné : 387-49-39. 



: INSTITUT D’ANALYSE 
ET DE PROGRAMMATION 

■' Formqfian recrâmirapor Les-pkisirrç>ortoltes^ - - 
sod^Ès. Ëquipfimê^ exoaptionnd : 18 lerraincwx. 

. Formation «n 3 mots . ! .. 

INGENIEUR 

. Logiciel de base (orientation système] 


^Ingénieur IcxjtBs dbapfiries 

au nxArtse i 

Postes assurés [propositions «femb auch<é par- - 

mqnantes). i. a T .-. •_ : • 

Tests et enfretîen.cfodrràssitxi sur R.-\t : ’ . 

37&42JD3 

-■ ■ 3«au*?dejJuilliotfM'.. 7. 

94700 MASONS-ALFOfiT(M° Les JuSkrtte^ 


OtOUPE D'ÉDITION 


DE RÉDACT. (H. F.) 


Sous rmutotfté direote du. 
responsable - de If société. 

' i aura pour irnakm . 

de coertionmr toc di fférentes 
. phases de conception 
et de lésSsetibn-dee revue» 

- ' d'amreprisa 
(rédaction, tonrapann-.L. ■ 
De formation <XP~L' -ou équiva- 
lent, H aura eu moins 5 ans 
d’expérience dons le- sâcteur 
presse eu édition,' 
Envoyer. desator de.cencMf-: 

ture. curriculum, vft s e -F photo 
et lémunérati on . a ct uel l e -A. ^ 
PMI. 60, rue de Londres, 
75008 PARIS... . ... ■ 


Centre TourtoneAncM « 

.a»» 

.rectorche. 

SECRÉTAIRE 
Bill*® ALLEMAND 


souhaité) ' T 
net 6.600.F. 
Convention ooRsC ti ve. 

, Débutante acceptés. 

TéL BU 270-03-22 pour R.-V3. 


' ASSOCIATION. Cherche - - 

... DACTYLO , ; 

BU Anglata - Tét, 540-65-53. 


ETABLffiSEMBfT PUBLIC rech. 
.pour 19S3 JO -FOflMATEUHS. 
TRICES en. gestion (ravaeu lrâ- 
tiarionl 20 ans mAtimunv ni-, 
veau Ifcatice D'-U.T; oo 
tofiévatant. 2 «ns xxpér. forma- 
tion aduttas. TéL pour R-V. 

72*4006» ptxrt» 10>A104. 

8 dem'^dT 1 


.EPEC FORMATION. 

PROCHAINS STAGES 

', -êqniasCJ*^! 
Twrdem«nttour*rf , aP)pieLT= 

potrUoen^fa 1 " fomu,t,0d 


i automobiles | 


COMPTliüïr 


INFORMATHUIE 


STENODACTYLO: 
LAN8BES ‘ 

J • ■ v 

13 rue cTHeutevUto 76010 

^ 246»!*, 

S6.Z00 taït Ëxoettont 1 état - 
Sphères, freins^ batterie'' neufs, 
aurfaCt Px tS^OQ Avau rpjo. 

....'■TAïlOMilW;;, 

| divers | 



CHERCHE TOUSTRAVAUX/ 
copies. théses^ntaporttLetc ■ 
T«éphona ; 306-00-88- ; -■ 

J -F- BTS - oocrétariar ; WSnguVt 
fieanoa peycho rech- totia tr*- 
vaux de bureau : satréterieL re- 
lance cfientset vmnûavhtBPh(^ 
menta de sécrétait**, '-da 
‘IV , rannence* leuétocWtofiT; - 
Téléphone 73 ÇC23^4,-. 
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BSUHïfV -< 


iV-, „*£pi«»îUcrHiNiNTEiœfrE 


**» 4 * 


a- -OFFRES D EMPLO^-.- .. ■. . 77.00 

’ lŒMAN&ESimWUM ....... 22,80 

■;• -IMMOBILIER 52.00 

AUTCW08fLÊSv...«.....v.. . 52.00 
• : Alffl®A . , .... . i , 52.00 

v PROP- COMM. CAPITAUX 151.80 


Û*flW* IiIbw't.Txl 

77.00 31.32 


27,04- 

61.67 

61.67 
61,67 

180.03 
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Annonces cuuseei 


ANNONCES ENCADRÉES 

Uim/coL* 

Ltnr/iÿ T.T.C. 

OFFRES D'EMPLOI 

. . 43,40 

51,47 

DEMANDES D'EMPLOI ..... 

. . 13.00 

15,42 

IMMOBILIER 

. . 33,60 

39.85 

AUTOMOBILES 

. . 33.60 

■39,85 

AGENDA 

. . 33,60 

39.85 


• Désrosfiih *«tort ou nomùra * paniwns. 



******** 


propositions 
diverses 


r -• Vtx* ikMi i» chevaux n I* 
«kwm -R prtt«i«). Voua 


Itl 


capitaux 

propositions 

commerciales 


DI&Tm&UTlOfa OURS 
- CTFOUnuSS&A.. 

rie dMbution cuir. fourrure*^ 

wo gronda ma g—iirt « hyper, 
«tué vite * provint», locaux 
AMh. Expansion. CA IB MF, 

bénénedmin. j* MiorWs. mar- 
«h* trée pertaur. rechercha 
parwwfra.. Pourrait céder en. 
totuOté. Un rapport an fonda 


L'immobilier 



Ber, o/o* 7.B88 ieMoodePuh., 
■anice ANNONCES CLASSAS, 
s. ruades fcaBene. 75008 


r . .i t >i » nj"i — ^ il ràm t . 




JOUER AVEC NOUS ? 
tôt 1 m viens, antenrfone-nou*- 
bion. vous fitas fort au scrab- 
ble; Imbattable aux mot* 
croisés, noua sommas un* 
compagnto imanuitkmaJe de 
création de noms da marqua « 
«torchons * eonstituar da noù- 
wM éQ. da création, las sea- 
-sfoos-ont 0au.de 16 h * 20 h.è 
NaoÉv'62; otaont rémunérée*.- 
TéMpnonaSEHns au 746*69-83. 

- MtERBRANDT FRANCE. . 




U CALIFORNIE 
PEUT-ÊTRE— 
L’AMERIMH CEHTER 


ET EN AVANT 

ANGLAIS SECOURS 

' 2 «esalon» intensives 
da 1 B Jours chacune 

MSCfBPDON A PART» 
DU 16 JANVIER 

- PENDANT L* ANNÉE 
A8USUAL 

SESSIONS TT? ÏJSESTHI ELLES 
. Hber: janvier- mats. 
Pnotempe [ avril- Juin. 


MARAIS TOURNELLE 
SUPERBE GRENIER 110 m 1 . 
Gds hautaur «oua plafond •+■ 
40 m» poa a tt. TéL 272-40-1 9. 


MAISON PART. 

sur 2 réyaaux r eft 120 m*. 
SERGE KAYSER 328-60-60. 


PLACE VOSGES (prtel 

TRIPLEX 200 ne 

S/r. m cour. tard. 272r40-19. 


&0BEUNS très IWHMIK. 

Px 3604300 F. 82647-18. 


St-JACOtUES. duplex. 12* 6t.. 
sÂ. + 3 «Ww. 91 m*. parie. 
Libre 6 mois. 742-2S-BB. 




STODIO.COM COIS. 

w.-t. dchs. A ténov.. pL awd, 
2* *u 132.000 f. 34545-10. 


ORGUES DE FLANDRE 
Beau 2 posa, ES nP. 27- 6t.. 
loggia at box. BElloT. 
174, n» de CourcaOas. 
Téléphona ; 622- 1B-1Ô. 


DANS NMMEUBLE RÉNOVÉ 

2 P. culs., bains, w.-s. 37 m' 
+ terrassa + JARDIN 60 m* 
ET DUPLEX 67 m* tfvinp + 

3 chbraa tt eft- 54 4 48 4 4 . 




BOULOGNE M* Pont Sévrw 
r6cant 5/6 P., 2 aanit.. par. 
1.050.000 F. 577-96-95. 


9SHERSLAY 

Pan. da préf6renca a part, très 
balle maison Ile-de-France 
1 978, 350 np habitables, plein 
sud. sur 4.000 m» paie pay- 
sapé gd efi. cheminée, s. A 
manger, hall. 5 b«Ho* chbrae. 
3 a. da bains, cab. roil.. gda 
cuis, équipée -I- ceei repas, gde 
ssHa de jeux, chamméo, 2 iin- 
geriaa, drassing. khtton.. béa 
grand grenier, posai), chbras. 
pavillon gardien 6 P., garage 
2 voitures. Prix : 2.600.000 F. 
Téléphoner H. B. ; 260-66-13. 


Paru vend 6 km Cohors. joéa 
an gda ma ta on stylo quereynots, 
2 niveaux. 1 niveau 170 m 1 . 
cuis. Sv. c. repas 40 m 1 . s. A m. 
40 nV. aal. 30 m*. ehbtn 
20 m*. a. de bna. w.-e.. gde 

entrée. 2 nrv. 120 nP. 4 ch., 
toüau av dcha. 2 ha da ter. 
B tu, cave 100 rrr>. par. 33m*. 
1.200.000 F. (65) 21-02-38. 


R0SNY-S-80RL anv. 2 400 m 1 
M rr., belle dem. dos murs. 

1 500 000 F. B4B 72 38. 


terrains 


Y ON ME. iBft. a bâtir 4 900 m*. 
viab.. 20 km. aprt, sud. 
Auxerre AS, bg de Mollly- 
le-ChAteau. faç. 36 m.. bord. 
D 960. PIVERT. 16) 436-80-96- 


Parta 12*. part, loua 2 P. 
42 m*. Imm. récent, asc., 
part., n du 4* éu TéL jeu» 
matin : (70} 98-76-32. 


MAUBERT 


IMWKni ETAGE 
UtfjnQBvec c h e m i n ée 
m ezz anine + 2/3 chbras.R qfu 
90 frf. aoiaü. calmai, 
beaucoup da Charme 925 OOO. 
Pour visiter, téi. (1) 329-60-60 
ou s/ place marcr. 14 è 17 h. 
4; lue des Anglais. Parie-5*. 




NsuélylmfTi. ptsnvde tttfte. 
dbie liv. luxueux. 3 chbraa, 
cute. éaulp.. bains, 2 ch. serv., 
1 500 000 F. 364-85-49. 


manoirs 


L0T4IAN0IR XHf 

restauré 10 P. + dépend. 
Falaise ai grottae 6 ho. 
PRIX INTÉRESSANT, vu urg. 
A.V.L. - B7 4-82-22. 



DEMANDES D'EMPLOIS 


[tfj 

mnz 

ii 0 



wm 


Créateur et aamnteur (Tua service dfcemralisÉ gérant nn 
cncoais de 6 nnQiaids de francs (100.000 donnera). 

Ë(pUanti(a; . 

m GESTION : coocepts. direct par objectifs, comptais 
Ht6, cootr6ic bmfoéliüre, recdovremcot dé créances. 

• INFORMATIQUE : analyses fooetiOBoelles, rédaction 
cahiers des cbançs. interface. 

• MANAGEMENT : encadrement de 70 penotmes, or- 
aaaisatioo-dc zravafl. reernwanent, fomaîxo et gestion 
oapenanpd * conception «isûe «s anvretrahement 

■ -rie textes.- ' 

forte powonalité dÿanniqiie üf vokmariste.-' 

. . sem de raoalysect de te syntbèse, 

recherche poste i responsabilités tons secteurs «Tactîviié, 
Micbd Boatdônn. 77630 Arbonne-ta-FbrfiL 



OMGINAU ganra ATEUER 
ARTISTE 76 m>. 680.000 F. 
Jean FEURXADE. 566-OD-7B. 


PORTE DE VERSAILLES 
STUDIO TOUT CONFORT 
Prix 230.000 F. 327-28-60. 


BD SUCHGT Bég. lOO m* Uv. 
+ 2 du, 2 w.-c., cubt. aména- 
gée. 1.280.000. 577-90-85. 


Immobilier d'entreprise 
et commercial 



bureaux 


Rechercha 2 6 4 p. Parti prêt. 
B*. 6*. 7». 14-, 15*. 16*, 9*. 4», 
12 *. ave c ou sans travaux. 
PAIE CPT en» notaire. 
873-20-67 même la soir. 


RUE D’ARTOIS. Imm. piwre de 
L. 2* ét, 7 p,, 215 m*. H cft 
prafeos. powrib 1.920.000 F. 

NOTAIRE 501-54-30 


PELEE VOLTAIRE 

5 P., mc. Vue. 354-42-70. 



CREEZ VOTRE ENTREPRISE 

AVEC L’ A S PAC LE 1ER RESEAU FRANÇAIS 

- Siège Social ei domiciliation (de ISO a 350 Fis par mois}. 

- 8aer*tari*L le»», parmananca téléphonique. 

- Loc. bureaux meubMt, rec/uiemenis. assisi commerciale. 

- Constitutions da sociétés, toutes démarchés ei formalités. 
Coma ciez un œ nos bureaux-boutiques de gestion 

CAEN. GENEVE. LUXEMBOURG. LYON. MONTPELLIER 
NANCY. NANTES. NICE. ORLEANS. RENNES. 

VAL DE MARNE VAl DOISE PARIS (Seme - 9éme - ISeme) 
Renseignements al réservation centrale ;(1 ) 293.60.50 + 


PROPRIETAIRES 

Louez vite et sans frais 
ENTRE PARTICULIERS 
OFFICE DES LOCATAIRES. 
T él éphoner au : 296-58- Ta 


COLLABO JOURNAL recherche 
appartement 3/4 pces, loyer 
3.000 F C C. moyenne PARIS. 
TéL : 271-96-35 epr. 20 h. 
TéL : Z 96-89-32, sauf dknen- 
che/ lundi. 




Etude chercha pour CADRES. 
vMss. pev., Ttaa béni. Loyer ga- 
ranti. 8.000 F. 283-67-02. 


CLASSE VH-35 ANS 
20 ans expérience réussie exploitation 
et animation. 

recherche 

BANQUE DYNAMIQUE 

pourpartkapar au développement. 

; éoriré soùs n* T 037.632 M,.â : 
RÉGIE-PRESSE, 

85 bis, me Réaunaar, PARIS-2'. 



EN PLEIN XVP 
ma NEUF STAIDING 
PLEIN SUD 


Vue dégagée face Jardin, du 
atutflo au 5 pücoa, 4 p., du> 
ptax, local profoea.. parking. 

Sur place lundi, mercredi de 
13/16 h. 86, r. Raynouord, 
GEFICC.T.L 723-78-78. 


M* ANVERS-MONTMARTRE 
pnbs jartSrt. 2 pièces, ont. oui*, 
équip., w.-c.. bna. Prix, placa- 
mant wespt. 87641-06. 


PptaJro vd APPTS OCCUPÉS 
140 è 222 m* dans imm. n di, 
hauteur sa plafond 3.66 m. 
BON RAPPORT. 662-48-69. 


Bd ST -GERMAI N. Cardin* I- 
Lamoins. bal imm. pierre de L, 
asc., tapis sec al.. 6* M. a /r. 
Beau 5 p. tt eft lOQ m>. Px 
770.000. Loi 48 Droit de re- 
prisa. Via. mercredi 14 h 30 6 
16 h 30, 1 1, bd Saint-Germain. 


• - viagers 


HR HAKEiM. née bal appt. 
4 P., tt cfL 6* ét-. mc.. occupé 
81/72 ans. 232 000 4- rame 
3 300. LODEL 355-00-44. 


Etude LODEL. 35. bd Voltaire. 
PARIS (XM - TéL ; 355-61-58 
Spécialiste viager. Expérience, 
dtecrddon. conseils. 


DOMICILIATION 8 e 

RM-RC 220/330 MOIS 

PERMAN. TELEPHON. 

TELEX SECRÉTARIAT 

CRÉATION DE STÉ 

TOUTES DÉMARCHES 

AGECO : 294-95-28. 

(STATIONNEMENT AISÉ) 
OEPT ASSUfL ; 680-43-87. 


66, CHAMPS-ELYSÉES 

DOMICILIATION 600 F 

BOREAUX MEUBLES 

SECRÉTARIAT-SERVICES 
BJE.EL - TéL : 562-66-00. 


PARTICULIER 

loua STUDIOS meublée. 
Palm-Oeach-Cannea. calme, 
grand confort, semaine, quin- 
zaine. mois hors saison, sNaon. 
T6I. : (93) 36-71-54. 



VOTRE BUREAU OU 
OtPUtS 160 F/MOIS : 

1 D0MCUAT10N + SERVICES 
SJUU. Arthm- 296-36-74. 


20- IMM. RAVALÉ 


544 m’, bout. 4- 21 appt* 
dont 4 libres, bonne rentabilité. 
Px 1.120.000 F. 005-10-08. 


ÉTOILE 

TRÈS SEL IMMEUBLE 


SERVICE AMBASSADE pour 
cadrai mutés Paria rechercha 
du STUDIO au 5 pesa. 
LOYERS GARANTIS par Btés 
ou Ambaaaadaa. 281-10-20. 


Usage d'habitation 
à vendra en totalité. 

Ecr. n* 2696 Publicités Réu- 
nies, 112, bd Voltaire ( 11 »}. 


EMBASSY SERVICE 

8. avenue de Messine. 
75008 PARIS rechercha pour 
cli en tè le étrangère et Dipfc»- 
metee - APPARTS HOTELS 
PARTTC- et BUREAUX 

ouachat! 562-78-99 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


GNEF PROJET 


iMi«S 


U 


. 1 i; . ri 



Maquettiste (prêts# mageninaj 
expérimenté cb- «tece «table. 
éee m uaHenu grand mt4amps. 
Ecr. a/n* 0.000. la Mbnd# Pub.. 


service ANNONCES CLASSÉES. 
5. nia des KaBena. 75009 Pari». 




■' ■f 

J, r-;*~‘ 

m 





vT« - 


~ BBoùrau— iriaàt rtrobnrré 
■- DtSCaenCWASSUFtfE. 


v f 

JHPEC : 23f, 6-li 




et ventes 
par 

adjudication 


Vu t. /saisie PsL Jusl PONTOISE (95) 

Jeudi 20 janvier, à 14 k. 

Befônmrsimw 
ASAWT4BRA-F0RÊT (95) 

Angle Rue (TErmoot. 3$ à 45. et 
Seule du PrS n" 2 consistant en 
APPADT CAVE tt EMPLACEMENT DE 

HrrHflf. paBKINC- Lois 4-1 1-60 
MISE A PRIX :65 000 F 
Consig. 25 000 F (ch. cen. bque) 

h». H 1 BUSSOÜ Avocat T. 032-31-62 

29, rue P. Butin, à Pontoise (95) 


JJ*. 2B ans. DESS 
4 anx eMp. da amraprice et oib. 
oona. jurtd-. fiec., mt dt des Sté. 
aaep. enaaigri. d» lye. et- unh. 
EturAe toutem propoxitlan*. 
Ecr. a/n* 671 le Monda Pub . 
a arvk» ANNONOSS CLASSÉ^. 
5, rue des itaSena. 76009 Pari». 






FRANCE-iAPON 

Essasaœ 

renant de vtoaeou (C.RJ a^our 
lO ans au Japon don# univar- 
alté, Preea» Commu ni cation. 
peoçcm. mfptL 9L818 Afffoqnra, ] soubaito entrer sa contact avec 
49.. a ve nu e. Ttudalne. PARIS- 9* ( «n ire pria» déair. de créer 
goétreuAneuie. - ) uauuW Ml**ione avec Jepon- 
Diaponible Immédiatement. 
Ecr. n* 63L236 Conteeee Pub.. 
20. av. Opéré . Péris- 1** Qt* tr- 

J.F, 32 ans. rechT «foret- «table 
avec reap,, 15 en# même Sté. 
exécution, montage dors.. «*- 
brmaa. frappe o/compoaphere. 
Accetn. stage sur pheteoompo- 
EffT*/n*&442 le Mond e fÿé». . 
Mrvica ANNONCES CLASSÉES. 
6, nie de* Safiena. 75009 Pari». 


Verne après bquidation de'Bicns 
au Palais de Justice de Paris 
JEUDI 27 JANVIER 1983 A 14 HEURES 


APPART PAWS-8' - 16, Avenne de Wagram 

3 e étage porte gauche du Bat. A : Salon, 1 chambre, salle h manger 
Salle de bains, cuisine, débarras. Encrée, cabinet de toilette, W-C-, 99/1.000' 
parties comm. spéc. au Bat. A. 81/1.000 parties comm. générales de l’Immeuble 

MISE A PRIX: 250 000 FRANCS 

SuCP.J-DELEAU 

S'adresser Maître JOHANET y. neveu 

Pb. DELEAU -G. JOHANET- R. MATTON - P. SUDAKA - F. DEYSINE 
DUMESNIL ROSSI - J.-M. SEEVAGEN, avocats 
43, Av. Hoche. 75008 PARIS 
TéL 766-03-40. M* J. LANGLOIS, Avocat à ELBEUF 
2. ne Berthelet TÉL 77-11-69. 

A tous avocats Pr. Trib. grde. InsL de Paris, Bobigny. Créteil ei Namerre 
Sur place pour visiter les mercredi 19 -Jeudi 20 
Mercredi 26janvier.de 14 & 17 h. 


Pour celle rubrique b adresser : 

7. rue S<e-Anne - 75038 Paris Cedex 01 - 261.51-52 


Vente Palais Justice de CRÉTEIL, jeudi 27 janvier 1983 - 9 h 30 

PAVILL. av. JARDIN, VILLIERS 

22, nie du Maréchal FOCH. 1 er étage s/sous-sol (R.-de-Ch.) de 2 pièces, cuisine 
et d’un 2* étage de 3 pièces (48 m : au sol) LIBRE de LOCATION 

MISE A PRIX 200 000 F s’.d. M* Copper ROYER 

Avocat Paris (17'), 1. rue G.-Berger. Téi. 7 66-2 J -03 
DOMAINES Bureau 218 (2* ét.) - 1 1, n»e Troncbet. 75008 PARIS. 

Tét 266-91-40 (poste 8 15) 

Pour visiter, sur place ie 2 1 janvier i 9 83 entre 1 5 h et 16 h. 

Voue Judkâjre après Liquidant» des Biens en b forme des Saisie ûnmobiOcre au Palau de 
Justice oc PARIS k Jeudi 27 Janvier 1983 à 14 heures - En on lot 

PROPRIÉTÉ A USAGE INDUSTRIEL 

67 Bfe et 69 ne Henrtanft el 42 - 44 me da Port 

cadastrée section H a° 88 pr une coaicmncc de 2e 9c a r. Heurta ui! et secL H 
tr89prcooi.de 31 a. 80 ca sis à 

AUBERVILLIERS (Seine-St-Denis) 

67 bis. r. Heurtault comp. 7 bâu A, B, C, D, E. F, G. 1/- Bat. A d'un r.cLch. 
s/forre-pleia comp. de 5 bureaux en faç. de 86 nrdégi 20 oP, sanitaires, W.C. <& 
j lavabo 5 m 1 - 2/- Bât. B. d'un r.d.cL s/terre-plein et un éL partiel, vaste hall de 
694 m 3 . plus, bureaux de 49 np, W.C., lavabo, cab. de (louches 10 m 3 + sani- 
laires, magasin en mezzanine 360 m 1 , 2 bur. 27 or. cuis. W nP. W.C. « dégu 
1 10 m 1 - 3/- Bât. C, r.dLch. s/terre-plein 2 halls à us. de magasin (indépendants de 
317 m 1 et 296 tn 1 ) 4/- BSl D r.d.ch. s/tene-plein 2 halls â us. de magasin comm. 
entre eux par baie libre de 234 m 3 « 184 nr* 5/- Bât. £, r.dch. s/icrre-plein un 
hall â us. de magasin de 53 nf - 6/-B&L F. r.cLch. s/ierrerelem un hall a us. de 
magasin de 132 m* - 7/- BâL G. r.dxh. s/terre-plein un haü â us. de magasin de 
132 nP électricité, force el lumière, eau de WUc et assai ni ssement, chauffage ds 
les bureaux pr radiateurs à circuit d'eau chaude (générateur à mazout) télé- 
phone : întallâatioa intérieure. 

MISE A PRIX : 800.000 FRANCS 

S'ad. à I - M* H. AMBROISE-JOUVION Avt à PARIS 160. r. de la Pompe h 
PARTS 75016 - TéL : 727-32-39 dép. d’une copie de l'enchère 2 - M* A. CHE- 
VRIER Syndic à PARIS 16. r. de PAbbé de l'Epée à PARIS 5* - 3 - Au greffe 
des Criées du T.G.l. de PARIS o& le cahier des charges est déposé - A is ans 
près les T.G.l. de PARIS. BOBIGNY, CRÉTEIL, et NANTERRE et S/liux pr 
rà. Ira jeudi 13 et 20 janvier 1983 de 14 h à 16 h et Mardi 25 janvier 1983 de 14 h â 16 a. 


Vente Palais de Justice d’Evry (.91 ) Mardi 1" Février 1983, à 14 h 

IMMEUBLE i CORBEIL-ESSONNES (91) IL à h 250 000 F 

6, RUE DU DÉPARTEMENT - S'adresser ■. Avocats à Evry i91 ) 

S.CP. EUUL-GRM\L-NOU\TLLON ROUZIES. T. 077-96-10 

Avocats : 3. R. du Village, à Evry (921 ) - S/Place pour visiter. 


Vte i/smench. du 10 1 Pai Justice CRETEIL, jeuefi 27 janvier 1983. à 9 b JO. UN SEUL LOT 

NUE PROP. d'un APPART. PAWS ^ *' 

4, rue MOUDARD de LAMOTTE. M. A. PX. 280.500 F 

S'ad. . _ . __ nrn ■ nn Av. PARIS (H ( ) H6 Bd. Haussmann 

M 8 J.-Iw. rfcHAHD T. 522"85-06 Au greffe Tribunal de Grande 
Instance de CRETEIL, où le cah. des charges est dép. S/ pi. pour vis. 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


sic 5Ü. 


Les contrôlées de la S.N.C.F. font peau neuve 


Les nouvelles tenues de 

contrôleurs de la S.N.C-F.,^ qui' 

seront étr années avec l'entrés en 
vigueur des horaires d’été, sont 
le résultat d’un travail collectif de 
ta direction commerciale - en re- 
lation avec les voyageurs - et 
des personnels concernés. Côté 
création, les cheminots se sont 
adressés â Michel Schreîber. 
l’homme de la combinaison 6 po- 
ches multiples, et à Roger Talion, 
designer de matériel ferroviaire. 

Ainsi le contrôleur se 
trouvera-t-il vêtu d’un blouson 
bleu marine fourré d'acrylique 


pour r hiver, sa collègue féminine 
portant un manteau de gabardine 
de laine et tergaL Les vestes ma- 
rine à petit coi et revers sont por- 
tées sur des pantalons de tergal 
gris avec une cravate rouge. Les 
femmes se voient proposer une 
jupe droite et un pantalon. Autre 
innovation : la sacoche du 
contrôleur s'ouvre en hauteur. 
comme un sac de reporter, en 
cuir noir, à bandoulière de ganse 
rouge et la casquette comporte 
une coiffe moUe. 

NATHALIE MONT-SER VAN. 



SPORTS 


SPORTS MÉCANIQUES 
Le rallye Paris-Alger-Dakar 

Heurs et malheurs de Jacky Ickx 


Kiffa (Mauritanie) (A.F.P.). - 
L’étape de liaison de 800 kilomètres, 
qui conduisait les concurrents du 
rallye Paris-Alger-Dakar de Ko- 
rbogo (Côte-d’Ivoire) à Nara 
(Mali) le 15 janvier, s’annonçait 
sans surprises. Alors que l’on consi- 
dérait que Jacky Icfct et Pierre Bras- 
seur avaient déjà cause gagnée après 
la traversée du Ténéré et l’étape ma- 
rathon. les deux hommes mit eu de 
gros soucis avec le pont avant de 
leur Mercedes. 

A 90 kilomètres de Nara, ils du- 
rent. en effet, s’arrêter, pont avant 
cassé. Consolidant ce pont avec des 
sangles, les deux coéquipiers ont 
parcouru une trentaine de kilomè- 
tres au ralenti avant d’être rejoints 
par le camion d’assistance de René 
Metge (Range Rover), troisième de 
l’épreuve à 2 heures 27 min. Alors 
que la victoire était peut-être en 
train de se jouer, Jean-Claode 
Avoyne, le mécanicien, n’a pas hé- 


CYCLISME 

Bernard Hinaolt 
et l’Amériqne 

La concurrence fâcheuse en- 
tre Paris-Roubaix , qui aura 
lieu le 10 avril, et le Petit Tour 
de l’Amérique, une épreuve nou- 
velle qui se déroulera du 8 au 
10 avril dans l’est des Eieus- 
Unis, pose un problème délicat 
aux routiers professionnels et 
en particulier à Bernard Hi- 
nault, chef de file de l’équipe 
Renault-Gitane. Ce dernier 
avait laissé entendre que ses 
préférences allaient à la course 
américaine — « L’Amérique, 
dit-il, c’cst l’avenir», - et son 
choix paraît d'autant plus logi- 
que qu'il s'harmonise avec la 
politique américaine de la régie 
Renault 

M. Félix Lévitan, organisa- 
teur de Paris-Roubaix, vient de 
préciser que le champion fran- 
çais, tenu par les règlements de 
participa’ â Paris-Roubaix, ne 
bénéficierait d’aucune déroga- 
tion. Altitude justifiée par la 
nécessité d'assurer la protection 
des classiques. 

On conçoit difficilement, en 
revanche, que les organisateurs 
de Paris-Roubaix, c'est-à-dire 
la société du Tour de France, 
aient apporté leur caution à 
l'organisation du Tour d'Amé- 
rique. créant ainsi une ambi- 
guité qui ajoute à la confusion 
du calendrier international et 
provoque un conflit supplémen- 
taire au sein du secteur profes- 
sionnel. - J. A. 


France & la dernière Coupé du 
monde. Compte tenu des frais de 
préparation et de participation, le 
bénéfice de cette opération devrait 
être d’environ 3 millions de francs 
partagés entre la F.F.F. et la Ligue 
nationale du footbalL Ces deux or- 
ganismes vont également se partager 
un bénéfice équivalent en prove- 
nance de Football France promo- 
tion, une société créée pour exploiter 
commercialement l’image de 
l'équipe de France & l’occasion de la 
Coupe du monde. 

La F.F.F. consacrera ces sommes 
à l’aide au football amateur, tandis ■ 
que la Ligue les distribuera aux 
clubs professionnels pour compenser 
le manque à gagner occasionné par 
la Coupe du monde. 


MÉTÉOROLOGIE — r • 

SITUATION LE 18 .1 .83 A O h G.M.T. . P^/ISIOWS 
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sité à sortir son poste à soudure pour 
permettre à Ickx de repartir et de 
pointer à Nara 4 minutes avant le 
début des pénalités. 

Le pilote belge n’est pas au bout 
de ses soucis. Le bruit court qu^l 
pourrait être disqualifié à l’arrivée 
pour avoir échangé son moteur avec 
celui de son coéquipier de manque, 
Jean-Pierre Jaussaud, à Agadès. Le 
règlement interdit tout changement 
de moteur, mais la firme allemande 
fait valoir que celui de Jaussaud . 
avait été vérifié, poinçonne à Paris 
et avait fait le rallye jusqu’à Agadès. 
André T rossât (Lada) , deuxième du 
classement et principal bénéficiaire 
de cette éventuelle disqualification a 
déjà fait connaître sa position : « Je 
préfère être deuxième du Paris- 
Dakar après trois semaines de ba- 
garre que vainqueur sur le lapis 
vert • Les dirigeants de Lada sont- 
üs du même avis ? 


FOOTBALL 

PRÈS DE 10MJJ0NS DE FRANCS 
POUR L£S FRANÇAIS 

La Fédération française de foot- 
ball (F J 1 LF.) a reçu de la Fédération 
internationale un chèque de 



Érotatraa probable da temps cm France 

entre le nanti 18 Janvier 1 6 b erna et 

Je mercredi 19 janvier i uàmh. 

Dans un champ de pressions élevées, 
une faible perturbation va traverser 
dans la journée du 18 la France du nord 
an sud. en donnant seulement quelques 
pluies isolées on neiges en haute monta- 
gne, Après son passage, les pressions sur 
l’Hexagone se renforceront. 

Mercredi 19. la fin de suit sera fraî- 
che. avec des gelées, de —1 à - 3 sur 
toutes les régions de l'intérieur, elles 
s’épargneront que les régions littorales ; 
les températures minimales avoisineront 
les 2 degrés de Dunkerque à Brest, 
Nantes-Bordeaux et Biarritz. 

Sur les côtes méditerranéennes, les 
minimums seront compris ou t re 3 et 
S degrés. Le temps sera nuageux à très 
nuageux sur la moitié nard de la France, 
ainsi que sur le nord du Massif Central 
et les Alpes. Quelques averses se produi- 
ront des Flandres aux Vosges- 
Jura-Savoie, avec de la neige an-dessus 
de 500/600 mètres. Les températures 
maximales varieront entre 5 et 6 da» le 
Nord et l’Ouest et 1 I 2 degrés dans le' 
Nord-Est et FEst- 

Sur la moitié snd du pays, malgré 
quelques passages nuageux en monta- 
gne, 2e temps sera souvent ensoleillé 
l'après-midi ; les températures maxi- 
males v ar ie r o n t entre 10 et U da» le 
Sud-Ouest, Il à 13 dans le Sud-Est. 

Les vents, de nord-ouest, seront 
modérés près de la Manche, faibles lut- 
teurs. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le L8 jan- 
i vier à 7 heures, de 1 021,2 xniQîban, soit 
766 atiffimécres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregis tré an cours 
de la journée du 17 janvier ; te second te 
inimm»im de |j mut du 17 au 18 jan- 
vier) : Ajaccio. 15 et 4 degrés ; Biarritz, 
ll et 1 ; Bordea u x, 12 et 0; Bourges, 7 
et 4 ; Brest, 9 et 7 ; Caen, 9 et 7 ; Cher- 
bourg. 9 et 7 ; Clermont-Ferrand, 11 et 
- 3 ; Dijon, 9 et 0 ; Grenoble, 8 et 1 ; 
LiDe, 9 et 7 ; Lyon. 9 et - 2 ; Maxsaflle- 
Marignaae, 14 et I ; Nancy, 8 et 3 ; 
Nantes, 9 et 7 ; Nice-Côte (T Azur, 20 
et 6 ; Paris-Le Bourget. 9 et S ; Pau, 12 
et 0; Perpignan. 20 et 3; Rennes, 8 


PARIS EN VISITES 

I MERCREDI 19 JANVIER 

i «Vie quotidienne au Moyen Age 
racontée aux jeunes», 14 h 30, 
6, place Paul-Paiiil evé, M*“ Bros- 
sais. 

« L’Arsenal », 14 h 30, 1, rue de 
Sullly, M. Serres. 

« Le Panthéon », 14 h 30, en- 
trée, M* Zujovic. 

« Notre-Dame », 15 heures, por- 
tail central, M** Bouquet des 
Chaux. 

«Hôtel de Sully» 15 heures, 
62, rue Saint-Antoine, M. Gufllier. 
(Caisse nationale des monuments 
historiques). 

« Delacroix : La liberté guidant 
le peuple », 14 b 30, Louvre, pavil- 
lon de Flore (Approche de l'art). 

«La peinture romantique fran- 
çaise», 14 heures, Louvre, porte 
Denon. D. Bouchard. 

«L’Opéra». 15 heures, entrée, 
M ac Ragueneau (Connaissance 
d’ici et d’ailleurs.) 

« Atelier d’un relieur doreur», 
10 h 15, église Saint-' 

'Germain-des-Prés (La France et 
son passé). 

« L'Opéra », 13 heures, statue 
de la danse, M°" Hager. 

« La peinture italienne de Giotto 
à Léonard de Vinci», 15 heures, 
Louvre, porte Dent», M. JasteL 

« Quartier Saint- 

André-des-Arts», 14 h 30, fontaine 
Saint-Miche] (Paris pittoresque et 
insolite). 

« Le Palais de justice », 
15 heures, grille boulevard du Pa- 
lais, M* Lambin (Paris et soit his- 
toire). 


PRÉVISIONS PÔUR.LE1S JANVIER A O HEURE (GJULT.). 






LABAGAGERIE* 

SOLDE 

SACS « ARTICLES DE VOYAGE 

MAROQUINERIE DE POCHE • CEINTURES 

Paris : 12. rue Troochct « 4L me du Four* 74. rue de Pas»v* Iwr MiHn» Mmirpamew e • 


et 6 ; Strasbourg, J0 et 1 ; Toms, 7 et 5 ; 
Toulouse, 9 et 0 Pointe-à-Pitre, 29 
et 19. 

Températures relevées â l’étranger r 
Alger, 18 et 1 degré; Amsterdam, 8. 
et 7 ; Athènes, 15 et 6 : Buta, 8 et 7 ; 
Bonn, 9 et 3; Bruxelles, . 9 et 6 ; 
Le Caire, 21 et 11 ; lies Canaries, 21 et. 
15 ; Copenhague, 8 ct~3 ; Dakar, 24 et 
20; Djerba, 16 et 6 ; Genève, 9 et- 1 ; 
Jérusalem, 8 et 2 ; Lisbonne, 15 et 6 ; 
Londres, 10 et 7 ; Luxembourg. 6 et 2 ; 
Madrid,. 16 et — 2; Moscou, 0 et — 1 ; 
Nairobi, 28 et 13; New- York. - I « 
- 6; Pahna-de-Majonjue, 17 cl - 0 -, 
Rome. 16et 2 : Stockholm, - 1 et — 4 ; 
Tozeur, ] 9 e$.7 ; Tunis, 1 7 et 7. 

ftshd o s da tempe 
povh fte de te semble _ 

A Tanière du front froid qui traver- 
sera, jeudi, la Méditerranée, Tanticy- 
clone du procbeocéan va rapidement se 
reconstituer et dirigera de nouveau sur . 
la Frimoe un flux perturbé de nord- 
ouest, constitué d’air doux et humide, 
qui s’accompagnera d’un redoux pré- ' 
cédé de chutes de neige. 


« Hôtels, églises, nielles du Ma- 
rais », 14 h 30, métro Saint-Paul 
(Résurrection du passé). 

« Notre-Dame », 14 h 30, portail 
central, EL Romann. . 

« Exposition Pantin-Latour», 
15 h 30,'Grand Palais (Tourisme 
cul tord). 

« De la rue de la Parcheminerie 
i la Comédie-Française, le Calé 
Procope», 14 h 30, l, me des 
Cannes (Le Vieux Pars). 

CONFÉRENCES - 

MERCREDI 19 JANVIER 

14 h 30, Musée des arts décora- 
tifs, « Chinois et chinoiseries à tra- 
vers le décor de la maison » (pour 
tes 5 à8 ans). 

15 heures, 71, rue de la Pompe, S. 
Saint Girons.: « Toulouse-Lautrec» 
(protections). 15 heures , Musée 
de rHomme, « Le pape André Bré- - 
tou. la centrale surréaliste». 

1S heures, Palais de Chaillot, 
O. Boucher : -Turquie : Le NêflOr 
rut Dira et le Royaume de Gxnma- 
gène. D’Antaiya i Antakya » (pro- 
jections)^ . 

15. heures et 16 heures, 195. me 
Saint-Jacques, « Les baleines du dé- 
sert », (Centre de la mer et dés 
eaux) (film de l'équipe Cousteau}. 

15 heures et 17 heures, 21 bis, rue 
Notre-Dame-des- Victoires, Cl Thi- 
baut : « La nature morte de Dela- 
croix à Cézanne » (Peinture et civi- • 
lisazions) (projections). 

16- h 30, 62. rue Saint-Antoine, 
M“ Garnier -Ahlberg : - Art roman 
d’Alsace» (projections). 

18 heures, 12, me Vi vienne, 

: M. Locquin ; « Le discours et l'écri- 
ture», et 19 h 45, T- Collet : « Les 
deux aspects de l’âme et la 
conscience » (Ergonia) (projec- 
tions). 

19 h 15, 45, boulevard des Bâti- 1 
gnoQes, P. Vax» : «L’offre et la de- 
mande, réquüibre global ». 

19 h 30, 1, rue Victor Cousin, 
L ^D o rous^- La^paagon » (Urnver-. 

20 h 30, 60, boulevard Latour- 
Maubourg, . «..Caractérologie, 
rythmes de f esprit (Psycho-santé) . 





mit 


Prévisions. Jeudi: temps froid 

avec gelées' m a t in ate asonveat co m pr is es- 
entre — 4 et - 6 degrés dans l’intérieur. -. 
Les' éclaircies- re .généraliseront:’ et tes. 
vents dû' nord faibliront, mais eu fer de 
journée seulement le ciel « couvrira 
près de la. Manche, avec plate précédée' 
deneige. .- T “ 

- - Vendredi rte.auiç. de temjri 'couvert, 
doux et pluvieux venant de la Manche 
progressez* ca-àircctkm de FAisace* du: 
nord des Alpes et du Massif Central 
►ifa sera précédée de ohntes .de neige, 

- qui. ri«p»'" d’être plus importante* 

dans le quart nord-est, oh Tes gelées 
matinales seront encore ibrtea. AflJeuzs, , 
beau temps froid devenant im a geux par 
Je nord. rv •* • — - - ■ • . 

S a medi : L’afloUdnement se poraSHi- 
vra sur te moitié nord-eSL Temps jüu- 
vieux et couvert avec vent de. nord-ouest 
plus fan en Manche et mer du Nord. 
Sur la- moitié suLouest, assez beau 
temps ; éclaircies ph» belles dans te 
Midi, où le .mistral et te tramontane 
s'anéaUcrtmi lentement . — . ‘---T ■■ 

. (Document établi 

avec le support technique spécial 
. . . dé la Afét&noéogie nationale. ) .. 


SOCIÉT É ^r: - 

lin coB oqueànM SCO 

«RECJBlCHESETFAliaiiS» 


Le mimslère de te recherche et de I 
l'industrie et le secrétariat d’Etat 
chargé de 1a famille auprès du-mR 
nistère des affaires sociales ét de Ut 
solidarité nationale «gansent du 26 
au 28 janvier, à rUNËSCQ.tni oc4- 
foque national sur Té' thème « Re- 
ebèrohes et famflles Ce adloque, 
qui sera ouvert lé . 26 janvier à 
17 h ISparM. Ffançow^fittcnïind, 
président de la^ R^mblique, devrait 
faire le point des recberches sur la 
faxmlle, en associaat chercheurs et. 
partenaires socâanx.. . . _ 

Cinq thèmes seront débattus : mo- 
dèles familiaux, s tr u ct ures . et cycles 
de vie; modes devie, pratiques fa- 
müiales et consommation ; vie de fa- 
mille et travail ; famille et.sôçtelisà-. 
tion des enfants ; famille, 
environnement social. Etat. 1 Les' 
cherchcuES espérait par mte iefle 
reocontre améliora te dicutetion de 
Tinformationct te diffusk» detems. 
travaux. C’est M” G«HgmaI>ufQix, 
secrétaire (TEiat à te Eunfile, qui 
coDchiratecx)Uoqufe. 

çJl TSmStem': 

JOURNAL OFFICIEL 

■ Sont publiés au Journal affteiei 
des hindi 17 et mardi 18 janvier: 

desarrêtés; - . . ■ . 

- . • Relatif 2 te fixation .dts^ ^ taxés 

applicables aux’ pbototélég ra m m »» 
transmis dans les relations interna- 
tionales ; : 

• Relatif au concours d’cntrée à 

l’Ecole normale- supérieure de 
l'enseignement technique. . - ' -- 

UNE CIRCULAIRE K f ’’ , 

• Retetive à Ta suppressûHi ' de 

raide au retour, (situation des per~- 
soones désireuses de venir^ exercer fr 
nouveau bob. acnrité salariée en 
Fratice). • -- 

une liste v-;'. j' - ■; ; , •• : 

.. • D'aptitude" aux fcœctioxE tte" ' 

directeur des antiqinàÊa : 


-HOW^OOT/dJEMENT 
t Opératkm dont ia rfciasûevûus 
envoie aux Jttes et te xaiage dans im 
autre ^ monte. - .IL Tri un problème 
du genre cactus. ’Hf; Loup qüe 
Tan peut pêchér 2 Penrboecirarc du 
Loup. Sent bois ne drame aa cuo e 
chaleur an Feu. - TV. Prédécesseur 
gaulois dé -Nosuadamus. Matou 
privé de mou. — VI Moitié- dans le 
mfliêu. VL'Goputetiyer Abrégé 
(Time- force S^contràocHinmt. . 
Vil. Interjection, PratiqUîO. Dis- 
.traiL - VIIL-Moroeau^-fiftieâ câ- 
rùcfèn tendre. VUle de k.Ràte. .- 
IX. Deux Teœra.pratr uiré seute ën^ 

veteppe. Manifesta? unê botmevètibn ' 
des choses malgré son abat. - 
X Navire vuparl’auicurdn Bateau 
ivre. Gros: minet: ‘-‘XL futlwle 
cabot. L’uq siège an palais, l'autre 
au fond du pavïllon.- ’ - ; • 

- V^nCALEMENT ; . - 
-îr Met Sen des gdu :à:sêér-j- 
Z. Nature morte pour pcmtre de nm- 
rihe. Général vainqueur A Stalin- 
grad. - 3. Assure le succès dc” plus 
tTim briflamdcrby^Note. — 4. EU*. : 
ira ou eux. Qn te porte aux heures de 
pmntes. — 5. F&âgot ayant chassé te 
chassepot-. Partie : inférieure d’un, 
deux pèces ànnmnt sorte mer., t ; 
filTrasoénd. Arbre do fer planté à 
ht cave. Fournisseur des œillades de 
jtutâ.ct d es grilles d’aujourd’hui. - 
7. Arbrc ou tige. Expert en Tait de 
ménager. - . 8. -Facteur spéculatif. 
Sa naissance est nocturne, r - 
9. Purge ausommet. 

. SoMwdtt{xi)ltoif ^ 

. Horizontalement 
■ LP«ss<^ogie.-—-ll.Ajiimaire.- 
III- QsLjSens. - IV. Pubère. Ah- - 
V. Ean., — Vli Tondeuses. — 
[VIL Ar*. Un.>- VllL Tarrafe. - 
JX. JtûhL AB5rw-7C Og Berlue; - . 
XLNévé. <EiL V ; 1 

'['VmiasJêmeht " r - - 
. i;-Palpttaxioo. On. Orange. 

- 3. SoobinanL — 4- Ouse- Tube. - 

S. - La. Réélu. — 6. XJiscau. Faro. - 

T. Gré. Usnelte. - 8. léna. En. Lui 
; -9JSuisfNQei:. , 

GUY BBOUTY. ■ 


BREF 


DEBATS 


LE CGRCLE JtÔnJBUCAJN ORGA- 
NISE TROIS DÉBATS. - Le 
19 jwiviar à 2D heures, ün cfiner- 

- débat présidé par Mr» Catharmo 
LafariBÔro, minîstiûdà laconsoro- 

- /nation, sur Ja -tbèma ;: * Las; 
coinsommatauTs face .au défi des 

_ .annoss .80 .» ; lé 25 jwrâr A 
: 20- heures, un buHefadébat avec 
M. François de CIosotb/ qui pré- 
. sentera son fivre Tcxéoarsphss; le 
^*7 2: février, à 12 h 30, un défOuner- 
. : dÂBt -âéac M. .- André ^ ^ Laurens, 

. dïrncjtmr du jounâf h . Monde, qui 
. répondra à la 47uastioa : c A quoi 
; -sartteMoride ? si ■ • 

Carcte rfjMhBreta : 5, areeae 
• de POrèra. 75001 Patte. TtL: 268- 
6845, 


.-y -.Sertefayite— auau 
. Li wfa Maà ' 
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uverene . Bouillonnement de culture 


DANS LE CANTAL 


Caméras ^ aux champs 


Lc ~ciohs& se mourait dans les 
canaques : trois salles à AurOlac, 
préfecture, une autre à Saint- Flo or, 
sous-préfoaure, et rien d’autre. 
Telle était la satuarioa dans le Can- 
tal ch 1979; foraqturtes ammateurs 
desctné-clubs auriliaccàs, tous très 
actifs, se reacontrdrent pour prolon- 
ger leur actionàn-delà dos frontières 
de fe vîlte. A vrai dire,ja campagne 


OMotent tout au long de l’année des 
«âremts. Le mouvement alnej engagé 
est également à l’origine de la crta- 
twa de selles à Saint-Fkmr et Mau- 
■ nac. i 

Mireille Lacombe et ses amis ont 
'rapidement semé des graines parce 
que leurs idées correspondaient à un 
■besoin. Elles' ont donc plu et trouvé 


A CLERMONT-FERRAND 

Un genre conquérant : 
le court métrage 

Le Festival du court métrage de taire qui s'occupait déjà de court 
Ocrmont-Ferraod a atteint, l'année métrage . Nous étions devenus des 
dernière, l'âge de la prospérité. En réalisateurs en herbe. Bref, nous 


Des dentelles pour les émirs 


réflt»OT'pCRivaicnl difficilement les 30S< l“ anx divers 

mener ailleurs. . 1 j cpré ^3 t ^ ts d “ “tonde agricole. 

1as ■ troisièmes Rencontres, orgaoî. 

Ainsi naquirent les Rencontres sécs en novembre, ont permis, pen- 
cinéma et monde rural, qui ont reçu dant neuf jours, de toucher , huit 
eu novembre -1982 la consécration spectateurs à Aurillac, et Hjmg 

de lUnesco avec la tenue, parallèle- vingt commîmes où se sont déplacés 
ment, du. premier Festival interna- -des réalisateurs, 
tional . des ■. fihna do mande, rural. . Mais les ruraux tiennent-ils à 
Cetie sorte d’aboutissement embellît «voir du rural» sur grand écran? 


Ainsi naquirent les Rencontres 
cinéma et monde raral, quiontreçu 
en novembre -1982 la consécration 


la vitrine, mats elle ne constitue pas 
ressentie!. . L’essentiel, en effet, 
réside dans le combat rfjpoaaliste 
(« Nous développons notre identité 
ici,, sur place», souligne Mireille 
Lacombe, b présidente) contre la 
démrtiilcatioB culturelle. 

L'enclavement est une réalité 
quotidrenoe dans an département 
éloigné des deux métropoles les plus 
'proches : Oennont-Ferrand au nord, 
Toulouse au sud. La diffusion ciné- 


• Eh bien ! détrompez vous, rétor- 
que Mireille Lacombe. Ils aiment. se 
voir quand on ne. les fait pas passer 
pour des' couillons ou dés fadas 
montant, à Parts. Ils n'avaient 
jamais vu de films parlant vraiment 
d'eux. • 

Le succès aidant, certains sont 
venus de la capitale pour tenter de le 
picorer. * Vous me trouves 100 mil- 
lions, je vous assure qu'on parlera 
partout des Rencontres, m'a mime 
proposé quelqu'un qui n'a rien contr 


roatographique con tinu e d’en' sou/- propose quetqu un qui n a nen contr 
frir; mais tes aimnâtnurs des Ren- £"■*_* *°tre action-, raconte 
contres, stimulés en fin de compte Mireflîe t acombc ’ «*“* d’ajouter, 
par les difficultés, renversent de fenr 00,1 humour : * Vous voyez, on 
mieux fat vapeur. Relayés dans les ««« prend pour des ploucs. » 
communes par des associations. Us LUBERT TARRAGO. 


s» jours, sept mille spectateurs sui- 
virent la program ma tion riche de 
soixante-douze films. Elle est encore 
plus importante pour 1983, nourrie 
notamment dans le volet étranger 
par un aperçu de la production par-' 
tngaise, de ranimation américaine 
indépendante et, dans - le domaine 
français, par un hommage à Jacques 
Tati à travers ses courts métrages. 
Organisé du 3! janvier au 3 février 
dans différentes salles de la ville, le 
Festival va déboucher sur un collo- 
que national sur la diffusion. 
Clermont-Ferrand est devenu un 
rendez-vous important pour Jes spec- 
tateurs, mais aussi pour lés profes- 
sionnels et la critique. 

■ H existe tellement d'événe- 
ments culturels • importés » de 
i extérieur que nous sommes assez 
fiers d’avoir réussi à mener aussi 
loin une initiative purement 
locale », explique Jean-Luc 
Mathieu, un des trois • chefs histori- 
ques» qui lancèrent la manifesta-' 
troc en 1979, riftns l’anonymat pres- 
que complet, pour leur plaisir et 
celui de quelques, rangées d’initiés. 
.« C'était une évolution naturelle. 
raconte-t-il. Nous étions engagés 1 
dans l’action dw cittè-club waverst- 


L'Orchestre régional a trouvé un toit 


L’Orchestre régional d’ Auvergne, 
depuis le concert inaugural quil. a : 
donné le 7 mai 1982 à Clermont- 
Ferrand, a désormais acquis ses let- 
tres de noblesse et gagné un pari 
dont l’enjeu pouvait a priori paraître - 
difficile. 

Aussi n’est-D pas surprenant que 
l’une des premières décisions prises 
dans le cadre de la convention ctdtu- 
relle, signée à l’automne entre FEtat 
et la région, ait été de lui allouer un 
crédit de 1 tmfiion de francs pour 
l'installer définitivement â ht Mai- 
son des congrès et de la culture de 
Clermont 


directeur administratif,' Jean- 
Français Béraud, ne lésinent pas 
tans leurs parties respectives et font 
preuve d'une -audace qui, au- 
jourd'hui, se révèle payante. 

. . Xa programme de cette saison en 
est la preuve. Ouverte 2e 29 novem- 
bre h C l ermo nt -Ferrand par une soi- 
rée Mozart qui fut nn succès (ce 
jour4à, l'Orchestre régional était 
renforcé par la présence du pianiste 
coréen K un Wo-paih), elle conti- 
nuera les 23 et 24 février â l'Opéra 
municipal, où le soliste François- 


OermonL • . René DuchabJe, pianiste de renom. 

Il faut due que son chef, .Jeup- pourra tout donner de son talent 
. Louis Barbier, Vingt-sept ans. tJisc»^ - damier Concerto pour piano K- 4S8, 
pie de Cario Maria Gminï, et sou de Mozart 


D’ici au mois de juin, T Orchestre, 
qui peut se flatter d'enregistrer déjà 
sept cent cinquante abonnements 
(l’Opéra de Clermont comprend un 
millier de places), se produira dans 
la capitale auvergnate bien sûr, mais 
aussi dans plusieurs villes de la ré- 
gion avec, au programme, des ceu- 
vres de Mozart, de Borodine, de 
HaendeL de Debussy, de Mendets- 
sohn. 

Décentralisation oblige : Jean- 
François Béraud a mis sur pied pour 
la prochaine saison estivale un Festi- 
val des villes d’ean et a déjà signé 
onze engagements à cet effet: 

JEAN- PIERRE ROÜGER. 


avons été amenés à défendre notre 
domaine. » 

L’histoire du Festival explique les 
raisons d’une indépendance ferme- 
ment préservée contre Jes inévitables 
tentatives de récupération. Les deux 
premières années, peuvent se per- 
mettre de rappeler Jean-Luc 
Mathion et ses amis à leurs interlo- 
cuteurs, la manifestation vécut sans 
aides, ni subventions. Même si cela 
n’est plus le cas aujourd'hui (le bud- 
get de 400 000 francs englobe des 
interventions municipale, régionale 
et ministérielle), révocation des dif- 
ficultés de la période de lancement 
surmontées avec succès donnent à 
ces jeunes gens entêtés une force de 
persuasion qui, à leurs yeux, n’a pas 
oc prix. 

Instrument de promotion 

• Nous avons prouvé qu'il ne 
s’agit pas d’une opération de pres- 
tige. mats d’un instrument de 
défense et de promotion d’un genre 
cinématographique en péril », 
estiment-ils. Comme pour mieux 
marquer l’identité de leur action. Os 
ont créé l’association Sauve qui peut 
te court métrage, atout supplémen- 
taire de crédibilité. 

Deux éléments caractérisent le 
Festival : l’engouement du public 
local qui donne à penser que le court 
métrage sait aussi conquérir des 
spectateurs; sa faculté à mettre en 
contact des réalisateurs entre eux 
avec leurs préoccupations esthéti- 
ques et maténeOes. 

L'important également cette 
année se situe dans l’»après- 
Festival », avec la mise en place de 
points de décentralisation. C'est 
ainsi qu’Aurülac ci Aubusson rece- 
vront certains des films et des pro- 
grammes. Durant deux à trois mois, 
ara salles commerciales de la région 
reprendront également des films de 
ta manifestation clermontoîse. » Il 
ne faut pas oublier que la diffusion 
est un des problèmes majeurs du 
court métrage -, souligne Jean-Luor 
Mathion. 


Provence « Alpes - Côte d' Azur 

INNOVATION POLITIQUE ET ÉCONOMIQUE 

La région signe avec le gouvemorat de Bizerte un important accord de coopération 


Va protocole d'amitié et de coopération a été signé, le mercredi 
12 janvier à Bizerte (Tunisie), entre le gouverneur, président du conseil 
dugouMiMwatde Bizerte, M, Rabeb Dekktti, et le président du conseil 
régional de Provence-Alpes-Côte «TAznr, M. Michel Pezet (P.S.). Pre- 
mier du genre i être couda entre uue région française et nue région 


étrangère, il définit les prhicipes d’un développement commun dans de 
nombreux domaines pour une période de cinq ans, recondoctiWe. Pour 
la région Provence- Alpes-Côte d’Azur, 3 concrétise me ouverture sur le 
monde méditerranéen, dont die veut faire, en dépit du flou juridique qui 
entora-e de teDes initiatives, Pun des axes de sa politique. 


Bizerte, — . Paraphé officiellement 
dans la grande salle bleu ciel du 
conseil du gouv e morat de Bizerte. 
ornée d’un portrait du rprésident 
Bourguiba.- le protocole d’accord 
entre ks deux régions pose le prin- 
cipe d’une Coopération « saine, 
solide et concrète (...) fondée sur le 
respect mutuel •- Il prévoit, par ail- 
leurs, ]a mise, en place d'une com- 
mission permanente bipartite assis- 
tée d’un secrétariat exécutif qui 
aura pour mission de *■ planifier et 
de mettre -ai ouvre le programme 
de coopération * dans Jes domaines 
du développement agricole et rural, 
économique et commercial, des 
échanges cotoinsfa. sportifs, éduca- 
tifs, de la décentralisation, de la pla- 
nification tégràasdc ei de la gestion 
des collectivités, de la formation 
profesâonoeüe -et du tourisme. La 
commission permanente a, d’ores et 
déjà, retenu treize projets (d’assis- 
tauoc tcdmiqite, de promotion éco- 
nomique, dé transfert dc techaolo- 
g^d’exp&îacàtt&tion sociale). 

Vers Chypre et l'Espagne 

Parmi lés pies importants, figu- 
rcm notamment raccro&scmem des 
relations commerciales entre les - 
ports de Bizene et de Marseille, 
l’étude et la réalisation d’une cité de 
la mte xHentreprise à Bizerte desti- 
née h accueillir les attisais tunisiens 
émiçése»FxajMe.lacrfaiicm^5aie- 
anea® dans la rég io n de Bizerte d’une 
Unité de production de conditionM- 
mcàt et de cczarnercialisation de 
semeaocs. des pbutes bcgri coles sé kc- 
tionnés; arfx» que d'an centre de 
fabrication de matériel cTirrigatian 
au goutte à goutte (avec, parallèle- 
ment, rorgaufsatiou de stages de for- 
mation), le perfectionne ment et la 
formatioa de plongeurs tunisiens 
dans les techniques de récolte du 
corail par grandes profondeurs, la 
crâitkm d’un centre de v aca n c es. 

Selon la formule du gou vernear 
de Bizerte. M. Habch Ddtiufi, 3 


De notre envoyé spécial 


s’agira de mettre en oeuvre une 
• coopération horizontale à ras du 
sol » d’un caractère original- Préfi- 
guré par Paccord d'amitié et de coo- 
pération signé en 1980 entre Alger 
et Marseille (et leurs régions respec- 
tives). ce type de relations interré- 
gionales et bilaterales est, en effet, 
une véritable novation. B correspond 
à une volonté affirmée d’ouverture 
de la région Provence-Alpes Côte 
d’Azur vêts ses partenaires du Bas- 
sin méditerranéen « pour faire naî- 
tre des positions communes sur des 
problèmes qui sont les leurs et pour 
rechercher des solutions à travers 
des opérations 'de co- 
développement ». Avec hardiesse, et 
en situant plus généralement su 
démarche dans le cadre du dialogue 
nord-sud. la région provençale a' 
déjà, dans cet esprit, établi des 
contacts avec Chypre et plusieurs 
régions italiennes, ainsi qu’avec des 
villes et des régions espagnoles 
(Vigo, ■ Valence, PaJma- 
de-Maj orque, Séville, la Galice).* 
Elle participe également, au sein de 

l’association de T Arc Alpin, à la 
communauté de travail des Alpes 
occidentales où elle rat plus spécia- 
lement chargée des problèmes cultu- 
rels. 

Cétte politique a incontestable- 
ment porté ses fruits avec, en parti- 
culier, d’importants contrats indus- 
triels passés dans le cadre de 
l’accord Alger-Marseille. Mais 
jusqu’où la région, peut-elle aller 
trop loin «ms outrepasser ses compé- 
tences? Dans quelle mesure peut- 
elle faire abstraction des relations 
existant entre les Etats ? Ces ques- 
tions c o ncernant ta « politique étran- 
gère * des légions sont suggérées par 
Je récent conflit né dn projet de ' 
jumelage entré la Franche-Comté et 
le VaLd’ Aoste {le Monde du 14 jan- 
vier). - Juridiquement . explique 1e 
directeur des services de la région 


provençale, M. Jean-Paul Geoffroy, 
aucune règle n autorise ni interdit 
aux régions de nouer des relations 
avec l'étranger. Devenant désormais 
des collectivités territoriales dotées 
d’une compétence générale, leur 
marge de manoeuvre s’en trouve 
facilitée. » 

* Notre pays a, enfin, pris 
conscience que tout ne se limitait 
pas à Paris. Il n’y a pas que la 
grande industrie, la grande agricul- 
ture et les grands aménagements. 
Nous sommes, certes, liés par la 
politique nationale, mais nous n'y 
sommés nullement inféodés*. ». a 
dit M: Pezet. 

«les contacts humains» 

La coopération inaugurée à 
Bizerte n’est pas, au demeurant, sus- 
ceptible d'être remise en cause. Sur- 
venant à un moment où le dialogue 
entre Paris et Tunis n’a jamais été 
aussi fructueux, elle a reçu la eau- , 
lion enthousiaste des autorités tuni- 
siennes, dont celle du premier minis- 1 
tre, M. Mohamed Mzali, partisan de j 
- relations privilégiées de la Tuni- \ 
sie avec la rive nord- 
méditerranéenne » et convaincu que 
• les contacts humains font des 
miracles ». Sur plusieurs chapitres, 
concernant notamment la mise au 
point de matériel végétal adapté à la 
Tunisie, l’utilisa lion rationnelle de 
l'eau on encore la formation profes- 
sionnelle, l’accord conclu entre les 
deux régions coïncide, d’autre part, 
avec les orientations de la coopéra- 
tion technique franco-: nnisieDne- 
Au-delà des proclamations d'inten- 
tion habituelles, il cl, enfin, politique- 
ment une valeur de symbole. Dans 
l’histoire du mouvement national 
tunisien, Bizerte tient, en effet, une 
place particulière de «ville mili- 
tante ». Cesi à Bizerte, le ) 3 janvier 
1952, que le «combattant 
suprême » prononça l’un de ses plus 
importants discours en faveur de 


l'indépendance. C’est aussi et sur- 
tout à Bizerte, en juin 1962. que les 
armes furent portées, une dernière 
fois, par les forces tunisiennes contre 
la France pour obtenir l'évacuation 
de la base stratégique. 

GUY PORTE. 


M. Jacques Delors et 
Mme Michèle Foutiscot se trou- 
vaient récemment, presque au 
même moment, dans la pénin- 
sule arabique : le ministre cto 
{'économie et des finances pour 
signer avec son homologue saou- 
dien le contrat par lequel Rysd 
prête plusieurs milliards de dol- 
lars à le France ; la « chargée da 
mission » au Mobilier national et 
aux Manufactures nationales 
dépendant du ministère de la 
culture pour faire à Abou-Dhebi 
le promotion de la dentelle & la 
main, un artisanat d’art en plein 
renouveau. 

La dentelle du Puy-er-VaJay. 
dont plusieurs historiens sérieux 
font remonter l’origine à 1407 — 
une demoiselle l'ayant inventée 
pour confectionner des vête- 
ments à la Vierge noire du Puy, 
— avait été particulièrement flo- 
rissante sous l’Ancien Régime 
(Colbert ne l'avait point oubliée 
dans ses aidas aux métiers 
d'art), ainsi qu'au siècle dernier. 
Puis, avec te première guerre 
mondiale, ce fut le déclin, que 
n'explique d'ailleurs pas l'appari- 
tion de la dentelle mécanique, 
contrairement â ce qu'on a par- 
fois conclu hâtivement. 

L'activité dentellière devint 
alors confidentielle. Elle était le 
fait de quelques femmes maniant 
les fuseaux dans les campagnes, 
plus ou moins exploitées par des 
négociants. 

Le métier connaissait un pre- 
mier renouveau ie 5 février 
1942.avec la création, par 
M. Johannes Chatoyé, du conser- 
vatoire départemental de la den- 
telle à la main. Mais M. Chatoyé 
mourait en I960, et pour ta den- 
telle c’était de nouveau {‘oubli. 

Un coup de foudre 
et un coup de colère 

Un oubli dans toquai tes Vel- 
laves auraient peut-être laissé 
c leur » dentelle si une Toulou- 
saine n'avait, au hasard d'une 
nomination de son mari fonction- 
naire. ressenti, et un coup de 
foudre pour ta beauté de (a den- 
telle du Puy, et un coup de colère 
devant l’exploitation des dentel- 
lières. Car Mme Fouriscot insiste 
encore aujourd'hui sur l’aspect 
révoltant de cette exploitation de 
la femme : on estime que la 
petite centaine de dentellières 
qui travaillent toujours pour le 
secteur privé sont payées envi- 
ron 1 ,50 F de l'heure et que leur 
production est revendue six à 
sept fois leur salaire horaire. 

Le coup de foudre et le coup 
de colère de Mme Fouriscot 
devaient avoir de nombreux et 
heureux effets pour la dentelle du 
Puy. Le premier fut la création, le 
5 février 1974. du Nouveau 
Conservatoire de la dentelle à la 
main, association sans but lucra- 
tif, dont (e succès fut immédiat. 
L'c appel aux mêmes », lancé è 
travers la presse locale et au 


cours de réunions publiques, fut 
largement entendu. Au bout de 
cinq mois, le Nouveau Conserva- 
toire accueillait une quarantaine 
d'élèves, des clubs étaient créés 
dans Iss campagnes er te fabrica- 
tion des carreaux et des modèles 
était relancée, lin des derniers 
fabricants-dessinateurs pouvait 
transmettre son art è un élève 
avant de mourir en 1977. 

Depuis 1976, fonctionnent 
parallèlement au Puy et 1e centre 
d’enseignement de la dentelle du 
Puy et l’Atelier conservatoire 
national sous la présidence et la 
direction de Mme Fouriscot. 
Tous deux œuvrent en faveur de 
la dentelle, donnant des cours 
(au Puy, è Paris et Lyon), y com- 
pris par correspondance, produi- 
sant et vendant des pièces de 
dentelle, créant des écoles, rece- 
vant des stagiaires, éditant une 
revue, organisant des exposi- 
tions dont la dernière, cet été, a 
accueilli quatorze mille visiteurs 
au Puy. 

Des retombées 
économiques 

Tout cela ne va pas sans 
retombées économiques dont la 
ville du Puy est la principale 
bénéficiaire. Une trentaine 
d'emplois ont été créés. La res- 
tauration, l’hôtellerie et te com- 
merce en général profitent de la 
venue des visiteurs et des sta- 
giaires. 

Parti du Puy, 1e mouvement a 
très vite essaimé. Plusieurs 
régions se sont souvenues 
qu'elles avaient, elles aussi, un 
passé dentellier qui ne deman- 
dait qu'à revivre. Ce fut le cas 
notamment dans le Nord, en 
Normandie, en Lorraine et dans 
les Vosges. 

Et (e goût de la dentelle a éga- 
lement franchi les frontières de 
l'Hexagone puisque Le Puy reçoit 
depuis quelques années des sta- 
giaires venus du monde entier : 
Allemagne, Arabie Saoudite. 
Australie, Belgique, Canada, 
Etats-Unis, Grande-Bretagne, 
Japon, Madagascar, Suède, 
Suisse... 

Le ministère de la culture ne 
pouvait rester insensible à un tel 
mouvement. Il a chargé 
Mme Fouriscot de la promotion 
de la dentelle, ce qui ta conduit 
de temps à autre hors de nas 
frontières. A Abou-Dhebi tout 
récemment. 

Si près de 20 % de la produc- 
tion de l'Atelier conservatoire 
national part à l’exportation, per- 
sonne, bien sûr. n'envisage de 
payer un jour la plus grosse part 
de note facture pétrolière avec 
de la dentelle. Il n'est pas pour 
autant inutile que celle-ci. qui fait 
partie du génie et du patrimoine 
nationaux, soit mieux connue de 
l'étranger. 

JEAN-PIERRE PORON. 


Corse 


Un code des investissements devrait être élaboré 
pour attirer les capitaux 


La Corse rai restée pendant des t*u* extra-régionaux, doit être 
siècles à l'écart des évolutions tecb- ellace- 


nologiqucs de l’Europe. Elle a pris 
ainsi un retard considérable qui s'est 
relativement accentué au cours des 


Four être attractive à l’égard des 
capitaux extérieurs, la région corse 


deux dcraiers sièc 1 «T Cetre consta- ** ' des «"«"7* 

tation, formulée dans une note rédi- ^ 

gée a , . quclquK jours par 1a mi*- . 


sion interministérielle pour 
faména gement et l’équipement de 
la Corse (1)’ conduit ses auteurs â 
souligner - qu’il serait en consé- 
quence illusoire d'imaginer que le 


industriel, y compris celui du sec- 
teur agro-alimentaire • mériterait 
d'être soutenu par un un code des 
investissements qui s'imposerait à 
toutes tes parties concernées et 


problème corse puisse être réglé s * ra,t t^s largement d, /fuse en 
uniquement par des mesuras Corse et a / extérieur Les mvesos- 
d 'accompagnement de la croissance seur f * trouveraient les avantages 
et de reconversion ou par ce que l’on ‘^f ltaI, f s généralement offerts dans 
appelle le saupoudrage-. d aulres "tais aussi des 

Au-delà de la reconnaissance de .^suhe- 

i. iTca^r raient du caractère particulier de la 

la spéafité corse, de sa différence, ro ,,_ i„ su larité et sous- 


an estime à la mission que * Vite a 
besoin d’un programme de rattra - 


Corse, insularité et sous- 
développement. U devrait, au 


n niveau départemental ou régional, 
page, d un calendrier de réalisa- f ... , 

a, ^ préparer le terrain et offrir toutes 


tons, de moyens financiers excep- et offrir toutes 

totmeis qui doivent être mis en a Jl ur ° nc * 5 co "5Tf ies r,sques 
route aussi rapidement que possi- ^éventuelles turbulences commu- 
Ue. * noies ou cantonales. - 


Notant la bonne santé des sec- 
teurs de 1a vigne et du tourisme, 
activités qui -disposent de structures 
de soutien valables, les auteurs du 
rapport préconisent pour l'industria- 
lisation et le développement de 
l'agriculture, un certain nombre de 
solutions. Le phénomène de rejet, et 
plus particulièrement celui des capi- 


En parallèle, un code de région 
- se devrait de présenter l'inventaire 
périodique du cadre et des moyens 
généraux accessibles aux investis- 
seurs : une documentation statisti- 
que probante et actualisée, ie recen- 
sement des moyens énergétiques, 
des zones aptes à l'industrialisation 
et des voies de communications ». 


On estime à la mission que la 
réussite de ces propositions ne sera 
possible, dans des délais courts, que 
* si la collectivité prend à sa charge 
h confection er Je lancement d'une 
voie adéquate, d'une unité de pro- 
duction modèle qui fera la preuve, 
auprès d'investisseurs éventuels, 
que les probabilités de bénéfices 
sont supérieurs aux ris- 
ques ». - O. S. 


(1) Les services de la mission imer- 
minisiériclfe (qui dépendait jusqu'alors 
de la DATAR) ont éic transférés le 
I* janvier à te région Corse. 


PUBLICA TION JU DICIAIRE 

Par arrêt en date du « octobre 1982, la 
,Cour d’appel de Paris a confirmé te juge- 
ment rendu per ta Tribunal da grande ins- 
tance de Pans, te 17 jien 1 98 1, condam- 
nant Jean-Ctaude GÔUDEAU. directeur 
générai du journal MINUTE. ET LA Sté DES 
ÉDITIONS PARISIENNES ASSOCIÉES, 6dr- 
tnoe de cet hebdomadaire, à payer au SYN- 
DICAT GÉNÉRAL DU LIVRE ET DES INDUS- 
TRIES CONNEXES DE LA RÉGION 
PARISIENNE C.G.T. la somme da 15 000 F 
à bire de dommages-intérêts pour avoir dif- 
famé ce syndicat dans l'article intitulé 
a Syndicat « morts étranges ». publié dans 
te n 9 986 du 6 mars 1981, 

Pour extrait. 
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ÉNERGIE 

AVANT LA RÉUNION DE L'OPEP 


L'Iran et la Libye se concertent 


Le ministre libyen du pétrole a 
rencontré, lundi 17 janvier, à Téhé- 
ran, son homologue iranien pour des 
entretiens préalables à la conférence 
extraordinaire de TOPEP, dimanche 
23 janvier, à Genève, décidée le 
16 janvier, au cours d'âne réunion 
informelle à Bahreïn, de huit minis- 
tres du pétrole des pays de l’OPEP. 
La visite à Téhéran du ministre li- 
byen pourrait s'avérer décisive pour 
les résultats de cette conférence. La 
Libye et l'Iran étaient jusqu'ici, au 
sein de t'OPEP, les chefs de file de 
l'opposition à l’Arabie Saoudite. Or,- 
selon diverses déclarations émanant 
des participants & la réunion de Bah- 
reïn, et selon la presse saoudienne, il 
semblerait que la Libye ait décidé, 
sinon de se rallier complètement à la 
position des pays dits modérés, du 
moins de se montrer plus raisonna- 
ble et de limiter sa production (1). 

- On espère que. après avoir accepté 
[lesl décisions [de ses collègues de' 
l’OPEP], la Libye s'efforcera de 
convaincre l'Iran de faire de même, 
en raison des excellentes relations 
qui lient ces deux pays », écrivait, 
lundi 1 7 janvier, le quotidien saou- 
dien Al Sharq al Awsal. 

De fait, la Libye vient, dans un 
communiqué diffusé lundi, d’inviter 
les pays membres de l’OPÉP à reve- 
nir • à une production pétrolière 
conforme aux normes historiques -, 
afin de résorber l'excédent existant, 
sur le marché mondial du pétrole. 11 
semble néanmoins difficile de 
convaincre l’Iran de limiter sa pro- 
duction. La semaine passée encore. 
M. Gbarazi, ministre du pétrole, a 
annoncé au Parlement iranien que la 
production nationale de pétrole brut 
atteint désormais 3,2 mlUions de ba- 
rils par jour, dont 2,5 millions de ba- 
rils par jour étaient exportés. Ce 
chiffre de production correspond au 
quota revendiqué par l'Iran lors de 
la dernière conférence de l’OPEP, à 
Vienne, en décembre - alors que 


l’Organisation avait prévu pour 
l’Iran un quota de 2^» millions de 
barils par jour. Au cours du dernier 
trimestre de 1982. le rythme d’ex- 
traction iranien n'avait été que de 
2,2 millions de barils par jour. 


(Il L'Arabie Saoudite a annoncé le 
12 janvier renvoi à Tripoli d’un ambas- 
sadeur. Les deux pays avaient rétabli 
leurs relations diplomatiques en décem- 
bre 1981. 


l'Etat se justifiera, a annoncé le 
directeur des Charbonnages en Lor- 


MF JM^Ni0C 

UES COURS D'ANGLAIS 
DE LA B8C 

cours avec explications an fiançais 
Documentation granule : 
EDITIONS DISQUES BBCM 
8. rue de Barri - 75008 Paris 
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CONJONCTURE 


BAISSE 

DU POUVOIR D'ACHAT 
DES MÉNAGES 
AU TROISIÈME TRIMESTRE 


En 1382 


AGRICULTURE 

DÉBUT DES NÉGOCIATIONS A BRUXELLES 


LE NOMBRE D'ENTREPRISES 
DÉFAILLANTES 
A LÉGÈREMENT RÉGRESSÉ 


L*]NSE£ indique, dans ses 
« comptes trimestriels », que le troi- 
sième tri m e stre 1982 a été marqué 
par un recul du produit Intérieur 
brut (PIB), une baisse du pouvoir 
d’achat des ménages et un recul de 
l’investissement des entreprises. 


• La idmee àa charbon passe 
par le travail le samedi, selon le 
directeur général des Charbon- 
nages. - « L'aide octroyée par 


m La baisse du PIB a été de 0 J) % 
en volume par rapport au deuxième 
trimestre. Elle avait été de 03 % au 
premier trimestre, mais avait aug- 
menté de 1.1 % au second. 


directeur des Charbonnages en Lor- 
raine. dans la mesure où l’on fera 
progresser le rendement au fond. 
Sinon, comment plaider un dossier 
d'investissements dans les charbon- 
nages. qui viendra en arbitrage avec 
ceuxd' autres branches profession- 
nelles. quand on est obligé de recon- 
naître que les machines chôment un 
jour sur trois. - 

En rendant public son projet 
d’entreprise, M. Hug entend donc 
relever le défi de la réorganisation 
du travail au fond après l’abandon, à 
la fin de 1982, de l'expérience lor- 
raine, basée sur le volontariat, de 
travailler quatre samedis (20 % des 
mineurs de fond ayant répondu favo- 
rablement le premier samedi). La 
relance du charbon passe par cet 
impératif : Ze directeur général de 
C.D.F, l'a clairement exprimé. — 
(Corresp.) 


m Les revenus des ménages sont 
affectés par le blocage des prix et 
des salaires (hors SMIC). Si l’on 
tient compte des impôts et des pres- 
tations sociales (dont la progression 
a été ralentie par des grèves dans les 
organismes distributeurs), le pou- 
voir d'achat du revenu disponible 
des ménages a baissé de 1,2 % au 
troisième trimestre. L'excédent brut 
d'exploitation des entreprises indivi- 
duelles a baissé de 2,1 %. I 


• Les comptes des entreprises se ' 
sont dégradés au troisième trimes- 
tre. Les hausses des prix h la produc- ; 
tien ont en effet été très faibles 
(+ 1,2 % an troisième trimestre), 
alors que les coûts salariaux s’alour- | 
dissaient (faible productivité, i 
charges sociales, hausses des sa- 
laires). De plus, le prix dm importa- 1 
dons, dont beaucoup sont utiles à i 
l’industrie, s’alourdissaient (+ 7,4 % ' 
contre 3,4 % pour les trois trimestres ! 
précédents) du fait de la hausse du i 
dollar et de la dépréciation du franc. 
Aussi, les entreprises ont-elles réduit | 
leurs investissements (de 2 % en vo- i 
■lame) et leur autofinancement. 


20462 défaillances d’entreprises 
ont été enregistrées en 1982 contre 
20 89 S en 1981, soit une diminution 
de 2,1 %. Cette décroissan c e, souli- 
gne l'INSEE, est sensible dans l'in- 
dustrie (- 9,4 96), le commerce 
(— S, 5 %) et les transports 
(— 1,1 %). En revanche, une aug- 
mentation du nombre de défail- 
lances est observée dans les services 
rendus aux entreprises (+ 9,4 %), 
les hôtels, cafte et restaurants 
(-<- 4,6%), les services rendus aux 
particuliers (+ 1,8 %) et lis bâti- 
ment génie civil (+ 0,7 %). 

En décembre, le nombre d’entre- 
prises défaillantes, après correctif» 
des variations saisonnières, a été de 
1678 contre 1714 en novembre et 
1 825 en octobre. » Cette légère di- 
minution confirme la tendance à la 
stabilisation qui caractérise cette 
série depuis le début de 1982 ». sou- 
ligne l'INSEE. En revanche, an ni- 
veau sectoriel, on trouve une crois- 
sance légère dans l'industrie et les 
services rendus aux -particuliers et 


La ctttKdhsdm sriMMde des syndicats . dVqcploIfwxts agricoles 
MODEF rédame me hausse moyenne dte^rix agricoles «a France de 
12-% pourla campagne] 983-1984^ a dfdtrÉM Ray mond Mjne*u,pré- 
âdeat du MODEF, i l'issue d'un entretien avec te présidence ouest- 
alfeman de dnconsefl des n rf uis ü esifc Fagn^ te 17 janvier 

àBhocdks. 

“■ La hausse moyenne dé 4*4% proposée par te Commission est «teao 
ceptaDJe et âwdBwBffr », a-t-il estuné M" Cresseo, nWd» français 
de ragrieufture, a, die aussi, jugé- très , lusnflba ate te fanasse prévue par 
te Omumssfcm pour le lait êtles céréales. 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés eüro-. 
péennes) . — La France, appuyée par 
plusieurs pays ' — la Belgique, le 
Luxembquxg, l'Irlande, - trouve in- 
suffisant te relèvement de 3,2 % du ' 
prix indicatif du lah un EÇU qui est 
précooisé par là Commission euro- - 
péonne pour la prochaine campagne. 

- Le problème laitier est très grave, 
la proposition de la Commission est 
choquante ». !a déclaré Mme ’Q» 
sou à Pissue de Ja réunion. La Cbm- 
nùssion considère que sa proposition 
co r re sp o n d aux orientations . fixées. 


plus nette dans le commerce de dé- l'année dernière- par te conseil des 


tafl alimentair e 


m i ni m e s des Dec : en cas d’augmen- 
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ÉTRANGER 


TAUX DES EURO-MONNÀIES 


• Le produit national brut 
oaest-aDemaad en Termes réels a di- 
minué de 12 % en 1982 par rapport 
à 1981, selon l'Office fédéral des 
statistiques de Wîesbaden. En 1981, 
le produit national brut avait reculé 
de 0.2 % en termes réels par rapport 
à 1980. 
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Fhitesle donc 
vous-même 


Sperry Univ&c 
est une division 
et une marque déposée 
de Sperry SA. 



SPER3Y-4* UNIVAC 


Vous avez besoin d’interroger très vite 
votre ordinateur; mais, pas de chance, votre 
question n'était pas prévue, donc pas de . 
programme, pas de réponse ! Alors que faire? 

“Il suffit d’écrire ou de modifier un 
programme? Bon c’est simple, mais, pas 
de chance, pas de programmeur, donc pas 
déprogrammé! - 

Alors vous vous résignez, -frustré, et 
pourtant— pourtant les données sont là, 

“il suffirait de les lire, de les trier; dé les 
rapprocher avec d'autres!" 

Bref un jeu d’enfant pour l’ordinateur 
La solution SPERRY UNIVAC ? 

Faites -le donc vous-même avec le système 
MAPPER. 

HAPPER est un système, d’aide à la 


décision et de développement de , .. . 
programmes, spéciaJeméhtcÔDÇii pour les- - 
| ordinateurs) de la sérieH0O- - - - -.- 

MAPPER réalise ce qu’aucun logiciel - 
ne faisait auparavant !] oblige l’ordinateur ', 
à se conformer à votre processus intellectuel 
natureLU vous laisseexplorerdespistes, - . .. 
vous libère des procédures rigides, . 

Vous pouvez étudier des scénarios 
prospectifs. En faire des" grapMquescouleur ~ 
Passer en revuei à votre gré, vos données ' 
ou celles de rordinateur central; lé tout ên 
donnant des instructions simples, eri ’ ■ * _ 
langage naturel V ' . • : '* " / 

En lefeisant * -j-j? "" 
vousmême avec MAPPER. 


Vous ne nous croyez pas. Vérifiez-le, posez-nous un dé vos proUème% nbus . 
le résoudrons ensemble, au terainal, avec MAPPER. ,, - -v .-'i-.' . 

Téléphonez ou retoumezce coupon à Mesdames Annie DECHAMPS ou Claude VALLS 
à SPERRY UNIVAC 3, rue BeHini 92806 PUTEAUX TS. :.(« 778J460- Télex ; UNIAC 62M8Û F 
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tation de la coüécte" supérieure è 
03 % an couzs de. l’atmée 1982, 
l’augmentation <ic& prix sersix Emî- 
téc. Or kl production s’est accrae de. 
2,7 %. Et encore; ajoute la Commis- 
sion, tes dernières données disponi- 
bles révèlent que cet accroissement 
de la. production a aitrint 3 %. Si 
bien qu’il n’est pas éxctaqa'elfe cor- 
rige 4 te baisse Fajustemenl de prix 
qu’elte propose— . 

: Les Britexiniqués r&ichàat vive- 
meat à sgir ’dans ce sens.' Mme Cres- 
son .s'insurge contre une telle atti- 
tude. » Une telle politique de. ' prix 
va pénaliser les pe tits prtüduaeurs 
alors qui l ’augmentât ion de la jtrp- 
■ duction en 1282 est le fait dé pays à 
- usines à lait. ■ Pour teüairé mieux 
apparaître, die , réclame i te Com- 
misskw des statistiques montrant 
l'évolution de la prqàictk»^ laitière 
cn .fpnctkm de la aructuré des ex- 
ploita rions. • Ma préférence Irait à 
l’application- d’une taxe de c ores- 
pansabiliti modulée qui frapperait 
davantage lès grandes entreprises 
htitiires qui font largement usage, 
pour, élever leurs vaches , de ' pro- 
duits Impartis », a ajouté le nunis- 
&C. ■ 


Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nom sout^ indiqués en 
fin de matinée par une grudé banque de la place. . .. 


- EUe tetiine également anormal 
que te relèvement des prix d’inter- 
vention des céréales en ECU pro- 
posé par te rommktion soit limité à 
3 %, là aussi parce que te production 
a trop augmenté en 1982. Le conseil 
avait indiqué Tan passé qu’aucune 
sanction do ce genre ne aérait appli- 
quée date le oè les imponaxmns 

.de. prodnte de .substitution oie cé- 
réates ea. prommnce .xle pays tiers 
: continueraient à progresser. Or c'est 
cp qui. s'esf passé. - En revanche. 
■ht^CreaBpa ^préâe que la- Com- 
-ntesion art, ‘ pr^josé des relèvements 
de prix, ■supérieurs à te moyenne 
pour tes pays médiicrrancens. Un tel 
rattrapag e est^ selon rite, tout A fait 
nécessaire. - 


Le ministre, français estime, en- 
coreque te imopasttioa de réduire les 
montants c om p en satoires moné- 
taires positifs, appliqués 

■par .l_’AfleB7SMe de -TOuesti -de 
2^ %, est insuffisante. Ces M.C.M. 
qui jouent comme des taxes i l'im- 
portation et des subventions à Tex- 
_portation - atteignent actueUeroeut 
■8,4 %. Ml Rofcr, le secrétaire ouest- 
a l te ma n d . à 3’agriculiure, trouve au 
-contraire que 2^ % c’est tiop. 

- Le ntinistre français continue, à in- 
ststèr pour que la' Co ninflssïon. r tende 
possible Ia rëprisc des exportations 
éc beurre vers l’U.R.SS. Pour cela, 
ff fai^ que da su bvemïah' 'accordée 
aux: négociants de la ÇE.E:' .soit 
fixée S un niveau qui tienne compte 
de Pévblutiondü mtecheM 1 - Çres- 
sonaffirmequéipoiir lp moment, ce 
njest-pas le cas. Faute d’obtenir sa- 
tisfaction sur ce point, elle a tou- 
jows. rrfesé de fixer > .quota de 
beurre qui pourra être" importé de 
Nou vcUc-Zélàndc ■ à -des : cOaditions 
piéféreotieUes enI983.' Unnouveau 
quota provisoire valable 'jusqu’à la 
findemaraacependateéEéaireté. • 


PHfUPPE LEMAITRE. 


AUTOMOBILE 


• Leuprotets de podactipau 
comm ua entre Toyota, et Général 
Moton «ont sur le pofat d’aboutir, 
afTuTne te cUrecteiir- général de la 
firme japonaisel M. Fujimald a pré- 
cisé qu’une décision uvait été prise 
sur -lét; type de, modèle, qui sera 
construit et sur le site qui sera re- 
tenu. Selon léa milteux de - l’indus- 
trie» il serait envisagé de produire 
deux ‘crai miDe * Corel la» tzno- 
dj&c de Toyota — ^ar an dans l’usine 
G M. de Frémont. (Califonue). — 
fAsefil: -■ . 


.. ^ • L*-pr&s»dent de Ford s’teqrfète 
de nmoeaa ëes imp<rriMtionai)Mpo- 

:'teïs®8---T- > Tant qufuu accord-réel 
entré kx gouv*rnements am6ïcàüi 
et japonais n'tuoà pas été «atteint 
surfe cours du ferf bous devons re- 
courir à des restrictions d'impona- 
. £?*** v .8 .Affin né M.-PEilip Gald- 
.wdLpiémdcntiteFbrd: 

; i iU récession a eteraîôè en: 1982 
■une bsôac d©-7>*"des ventes de 
^âràrteTam&ÎGatheh, ■ les ■ ufipona- 
tioBS. ônt égalestefit dîntinué de 
2S S& teaîs.^ ^teûr 1 part!’du 'marché 
-américam- a 'atteint le nüteatt -record 
; - / ; • 
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T /' ^ MALGRg DÉS PERTES EN 1982 

Rhône-Poulenc aimerait pouvoir investir 


L- 


- 1 Tfebône^Poalenc avait annoncé 
pour lo premier, semestre on' béné- 
fice uct, au 30 juin, de 355 mnj wwc 
■de francs. StaisH s’agissait prmdpst- 
lemeni lde plus-values, .dégagées 
notamment à l'occasion de la vente 
de. Nortop-Norwitch. Hors .profits 
. exceptionnels, le résultat d’expkûta- 
. tion était hègàtif de 52 jmttjobfrdc 
frênes (çonme.une perte de 281 mfl- 
ljons au 30 juin 1981).. Le groupé 
fiançais laisse donc attendre, que, 
pour l'année 1982. ses .résultats 
seront déficitaires du fait notam- 
' ment «Tint en dett ement qui; se mon» 
tant à J6 milliards de francs, engen- 
dre 2,6 milliards de fraù financiers^ " 
.et tfimeüQnjanccuretrda peu favora- 
blé dans la chimie et les engrais. 

Lé castrât de plan endâcusrion 
avec les pouvoirs publics prévoit tou- 
tefois de. porter les investtssements 
dans les trois années à vcmr & 3 mil- 
liards de francs par an -(contre 
. 2 . milliards actuellement). La 
'société envisagerait. donc de faire 
' Muscrire par les épargnants des cer- 
tificats participatifs prévus par la loi 
Delors sur le développement dé 
répargpe (oes certificats ne donnent 
P» droit de vote, mais sont rému- 


nÉrés pour partie avec une mdexa- 
tK» surTactivité de l’entreprâé). 

Aunes dossiers en coure de dis- 
cussion. chez Rhône-Poulenc ; Je 
désengagement du groupe de sot 
activité «engrais», décidé en octo- 
bre, et la reprise de certains actifs 
chimiques de Peehiney, annoncée en 
novembre. Les discussions sur les 
entais devraient aboutir à la Ha du 
mois, espère-t-on chéz Rhône- 
Pbnlenc- Ponr le reste de la dii^M 
sans attendre l'aboutissement des 
discussions sur P.C.U.K.., des 
mesures de rationalisation de la 
commercialisation commencent à 
être prises. 

Parmi les axes de développement, 
les Etats-Unis figurent en bonne 
place : le groupe, qui vient de Tache- 
ter -le département agrochimie de 
Mobile, prévoit de lancer chaque 
année un nouveau produit dans le 
phytosanitaire en 1983-1984 et 
1985. 

- r De même, 3 devrait prochaine- 
ment préciser sa politique au Japon, 
Oû il cat te premier industriel fran- 
çais. Un accord à 50/50 avec un 
partenaire japonais est actuellement 
à Fétude dans le riücone. 


G.S.L rachète les banques de donnéés 
macro-économiques de Sligos 


La création de la société, G.S.L- 
Eoo. remonte & Pété denricr-et aux 
résultats d’un appel d’offres, lancé 
conjointement pair le ministère de 
l'industrie et l'INSEE deux ans plus 
tôt. Les pouvoirs publics avaient re- 
tenu G-S.I. (Générale de services in- 
formatiques, filiale du groupe natio- 
nalisé C.G.E.). parmi une dizaine 
de sociétés de servicrainf ormatiques 
candidates;, pour -développée le sec- 
teur des banques de données macro- 
économiques. «en ligne», que Ton 
consulte à partir de terminaux d'or- 
dinateurs distants. 

Retenue, G.SJ. créait, une filiale 
spécialisée G-SX-Eccl, doux 5 % du 
capital, est détenu par- PENSEE. 
GJS.L-ÉOO. obtenait une -concession 
de service public et signait un 
.cootratttectoiBsance^neePadiuiib- 
ttactofl. Mas les antres sociétés dé 
services informatiques s'abandon- 
naient pas pour autant. Le. ÇKS1 


(Centre international de services in- 
forma tiques), par exemple, qui a ré- 
cemment annoncé son intention de 
racheter Whârton, le numéro trois 
américain du secteur derrière Data 
Ressources Inc. et la Chase Ecouo- 
metrics. Ce rachat n'est pourtant 
toujours pas condu. 

, La Sligos, de son côté (filiale du 
Crédit Lyonnais), développait la 
banque de données Date-France, ac- 
tivité qui vient d’étre reprise par la 
G. S. i. -Eco. D'antre», rapproche- 
ments sont probables, en particulier 
sur le plan européen, dans ce sccteur 
oft les effets d'échelle sent impor- 
tants et (À la lotte contre la supré- 
matie américaine sera serrée. Ou es- 
time que le marché européen 
atteindra 100 mülians de dollars en 
r ï$8S, niveau actuel dû marché 
outre- Atlantique. 


EN BREF 


;4 i«Am.de d eux filiales de 
p R.V . — Les sociétés Segma (mon- 
tantes, canditaents, conrichons et vi- 
naigre») et Lîcbig-Fraimc ( potages 
et sauces en boîte), toutes deux ft- 
. liai» à 100 % do groupe RS.N-, ont 
décidé de ittaotcaer sous le nom de 
SegmaLacteg^duTle. 

Le chiffre d’affaires de la nou- 
velle société sera de Tordre de 
450mî3iaBSde francs. Elle sera pré- 
sidée par M. André Ricard, ancien 
patron, de Segma, et dirigée par 
M, Philippe Jaccfcm, qui vient de 
Liebtg. • 

.. Lee deux sociétés, qui commercial 
Usent des marques co n n ues (Liebig, 
bien sfir, mais aussi Vîandax, Ma- 
tera* Mine; Gwy-Pbopàn et Pari- 
zot). caret des activités complémen- 
taires. En outré, leurs vente» 
s'équilibrent tout au long de Tannée, 
les produits Liebig étant consommés 
en fcver^rété&am la saison de pré- 
dUecsü» pour Segma. 

• VWt renforce le leader -fran- 
ç thé fi fc nB eta r es btetrieBes. — 
La société de développement régio- 
nal dübdft-Fnnoe, la Sofiparü et 
Sopnwieo-XDi viennent de renforcer 
eu fonds pr o pre» la société Clever 
SA, trader -français dans le do- 
. matnedes fennentres industrielles, a 

PATRONAT 


annoncé un communiqué le 17 jan- 
vier. 

! La SofiparO-a souscrit à une aug- 
mentation de capital de Qever, doqt 
die détient désormais 13 %, et les 
deux établissements sont intervenus 
sous forme d’obligations converti- 
bles, Sopromec-EDI i hauteur de 
750000 francs et la S-DJL pour 
150 000 francs. 

Clever S.A-, créée en 1 972, 
connaît depuis 1977 une croissance 
annuelle de ses ventes de 35 %. En 
1982, avec un effectif de cent 
soixante personnes, le groupe a al- 
lant un chiffre d’affaires hors taxes 
de 66 millions de francs. Le quart de 
■ la production a été exporté. Cette 
forte expansion a rendu nécessaire le 
renforcement des capitaux perma- 
nents du «roupe Clever 

• Motahécane et Sera créent 
nue f ffbie commune de diffusion 
aux États-Unis - Motobécane et la 
Sera ont annoncé le 17 janvier leur 
association dans une filiale S.M.C 
(Scoa-Motobécane cycle) chargée 
de diffuser les bicyclettes Motobé- 
cane aux Etats-Unis par un réseau 
de distributeurs spécaüsés. Cette fi- 
liale sera détenue à parts égales par 
les deux groupes. 


Le C.NJP.F. et le gouvernement 


(Suite de ht première page.) 


• L'autonomie des parte naires 
sociaux et des entreprises » consti- 
tue te thème central du rapport de 
M. Chotard. Critiquant « l'interven- 
tion constante des pouvoirs publics 
dans la négociation sur l'assurance- 
chômage -, -M. Chotard rappelle 
.que mit problème de l'équilibre 
■durable du système reste posé m. 
Gûnstestant b principe même de la 
retraite à soixante ans. Je dirigeant 
. patronal refuse ' « un faux parito- 
. risme wr Toujours aussi opposé aux 
Joa- Auront. M. Chotard affirme : 

• Nous les appliquerons tout en 
corainuantàAes dénoncer (—} Mais 
ne faisans aucune guerre puisque 
nous ne croyons pas à la lutte de 
classes. Notre meilleure réponse 
: sera de pouçruivre et d’intensifier 
une politique d'innovation sociale » 
et de citer les » réunions 
tfécbange ». « les cercles de Jirta- 


Le nombre des chômeurs indemnisés 
par l'UNEDIC (assurance-chômage) 
a augmenté de 22 % en décembre 


Usé-. M. Chotard réclame, enfin, 
pour lutter contre le chômage 
d'« assouplir, à titre expérimental 
les règles d 'embauche, de licencie- 
ment ainsi que la réglementation 
des seuils fiscaux et sociaux de dix 
et cinquante salariés ». 

Cette requête devait être reprise 
par M. Gattaz. Le président du 
CN.P.F. aimés avoir insisté sur 
« les risques de démotivation des 
cadres m, qui résultent des lois 
Aurons, a réclamé, lui aussi, de 
« vraies solutions ». par opposition 
aux « fausses » solutions que sont les 
aides, te moratoire, etc., pour renfor- 
cer la compétitivité et redresser la 
titTmiinn des entreprises. Pour lutter 
contre te chômage fl a proposé de 

préférer systématiquement un essai 
professionnel dans l’entreprise à une 
situation de chômage, de lever les 
obstacles qui pèsent sur le travail à 
temps partie) et b travail tempo- 
raire et d'assouplir les règles 
■ d’embouche et de licenciement. 


Contrairement au nombre de de- 
mandeurs d’emploi inscrits à 

FA.N.P.E. (statistique suivie par le 
ministère de l’emploi) en diminution 
an mois de décembre, le nombre de 
chômeur» indemnisés par T UNE- 
DIC (assurance-chômage) a aug- 
menté de 2,2 % pendant cette pé- 
riode. 

Selon les chiffres provisoires pu- 
bliés, le 1 7 janvier, par FUNEDÎC, 
les chômeurs indemnisés fin décem- 
bre sont au nombre de 1 697 627, au 
lieu de 1 662 186 fia novembre. 

• Occupation de l'usine Monte- 
pet de Nanterre. — Les travailleurs 
de l’usine Montupet de Nanterre 
(Hauts-de-Seine) occupent depuis 
vendredi 14 janvier leur entreprise 
pour protester contre une dimina- 
tkm de 7.7 % de leurs salaires déci- 
dée par la direction. 

• Grève & Mavflor et chômage 
technique à R. VJ. - 892 salariés 
des usines Renault-Véhicules indus- 
triels (R.V.L) seront • progressive- 
ment m mis eu chômage technique 
cette semaine, en raisoo de la grève 
qui paralyse depuis le 14 décembre 
l’entreprise Mavilor, spécialisée 
dans la fabrication de vilebrequins 
pour poids-lourds. Ces mesures, an- 
noncées en comité d’établissement, 
devraient toucher progressivement, 
dès mardi, 320 personnes sur 1 500 
aux usines R.V.I. de Bourg- 
en-Bresse (Ain). 226 salariés sur un 
effectif total de 2 300 à Limoges, et, 
dès mercredi, 345 ouvriers sur 
8 100 personnes à Vénissieux 
(Rhône). 

• Cinquième semaine de grive à 
Nord-France. - Le conflit salarial 
de «Nord-France» (entreprise de 
bâtiment de la région parisienne em- 
ployant 2 600 salariés), qui entame 
sa cinquième semaine est toujours 
«fan* l’impasse. Une commission de 
conciliation réunie lundi 17 janvier, 
i l’instigation du ministère du tra- 
vail, n’a donné aucun résultat et l'on 
commence à envisager la nomina- 
tion d’un médiateur. Selon (a direc- 
tion, les affrontements sont devenus 
fréquents sur les chantiers entre gré- ’ 
vîtes - environ 600. -■ appuyés par 
|a-C.G-T., et non-grévistes. Parmi 
ces derniers, un technicien de vingt- 
six ans, M. Jean-Louis Pfluger, tra- 
vaillant Hans un atelier (f Arpajan, a 
été sérieusement blessé et a dû subir 
une intervention chirurgicale. 
D'après la direction, il a porté 
plainte contre deux cégétistes. 



♦ AU SOMMAIRE • UNE GRANDE ENQUETE : quelle 
image de marque pour les produits africains ? • UN 
DOSSIER : mauvaise passe pour les mines et minéraux 
{^Afrique • DES REPORTAGES • MAROC :■ faut-i l 
s'affranchir du Marché commun ? • COTE D'IVOIRE. 
industries : en attendant ta reprise • ACTUALITE. . 
Algérie-France : (a lune de miel • UNE IOTTERVIEW 
EXCLUSIVE : le Gabon à l'heure de (a diversification 
économique. -"--y 


ECONOKîï 

51; avenue des Ternes. BF* 250. 75S27 Péris Cedex ”17 
en vente chez votre marchand de journaux 


et savoir les utiliser comme atent de points cf appui h 
affirme M. Henri Krasucki 


Mais le nombre de dossiers déposés i 
au cours du mois est en baisse: 
295 SS9 en décembre contre 
339 6Z8 en novembre, soit une aug- 
mentation de 13 %. 

Tous les allocataires ne sont pas 
logés à la même enseigner L’effectif 
de ceux qui touchent une allocation 
spéciale à la suite d’un licenciement 
économique est en baisse — 143 475 
personnes fin novembre et 139439 
fin décembre. 

Les départs en garantie de res- 
sources après démission sont eux 
aussi moins nombreux : 195 172 fin 
novembre, 193 230 fin décembre. 

Mais l’effectif des autres alloca- 
taires continue de croître : 729 480 
bénéficiaires de l’allocation de base 
(au lieu de 714 752 fin novembre). 
147 460 pour l’allocation forfaitaire 
(contre 142 640 fin novembre), 

] 67 052 pour PaJlocaUon de fin de 
droits {au lieu de 157 760 fin no- 
vembre) . 

Le nombre de préretraités tou- 
chant une allocation du Fonds natio- 
nal de l’emploi est, lui aussi, en aug- 
mentation : 50 253 au lieu de 
48 703. De même les préretraités 
percevant une allocation dons le ca- 
dre d’un contrat de solidarité : 
52 324 contre 44 926. Le nombre de 
bénéficiaires de la garantie de res- 
sources économique ou après licen- 
ciement reste pratiquement stable : 
196 757 fin décembre contre 
196 214 fin novembre. Enfin, les in- 
demnités pour formation sont au 
nombre de 21 433, fin décembre, au 
lieu de 17 274. 


• Pour M. Michel Rocard . - la 
bataille pour l'emploi se mènera, 
pour une bonne part, au niveau lo- 
cal ». Participant, le 17 janvier à 
Bordeaux, aux assises régionales de 
la planification d’Aquitaine, le mi- 
nistre du Plan et de l’aménagement 
du territoire a insisté sur le rôle des 
« entreprises créatrices d’emploi, 
principalement les petites ». qui 
■ naissent et vivent • au niveau lo- 
cal. 


• RECTIFICATIF. - Une - co- 
quille.?, dans nos édifions du 24 jan- 
vier. dans l'article consacré au débat 
du Conseil économique et social sur 
le travail clandestin, a fait de 
M. G ruât un représentant de la 
C.FJD.T. En fait, M. Gruat repré- 
sentait la C.F.T.C., dont il est secré- 
taire général adjoint. 


Abordant 1983 - avec dyna- 
misme. pour répondre à ses respon- 
sabilités et aux possibilités nou- 
velles qui existera pour aller de 
l'avant ». la C.G.T. entend adopter 
une « fermeté vigilante, constructive 
et active ». C’est ce qu’a souligné. Je 
17 janvier, M. Henri Krasuclü au 
cour» de sa première conférence de 
presse de l'année. Pour le secrétaire 
général de la C.G.T., le pouvoir 
d’achat demeure parmi les questions 
« les plus sensibles ». ■ L’année 
1982. a-t-il souligné, s 'est soldée par 
une perte pour l’immense majorité 
des salariés de ce pays. » Considé- 
rant qu’il y a « une dette à l’égard 
du SMIC ». il a insisté sur l'urgence 
d’une • mesure significative qui per- 
mette d'assurer ce qui a été promis 
aux plus bas salaires » en tout dé- 
but d'année. 

Citant le statut des fonction- 
naires, le tiers payant, l’extension 
des mesures de formation aux jeunes 
de dix-huit à vingt-cinq ans, la 
constitution d'un comité centra) de 


groupe à Saint-Gobain, la mise en 
oeuvre d'une politique de développe- 
ment industriel, la lutte contre l'in- 
flation. M. KrasucJd a affirmé : 
» On tente d’obscurcir la réalité qui. 
il est vrai, a bien des aspects com- 
plexes et contradictoires. On terne 
de minimiser ou de banaliser les ré- 
sultats acquis depuis l'arrivée de la 
gauche au pouvoir. La CG. T. en- 
tend les souligner, car ils sont d'au- 
thentiques succès de l'action des 
travailleurs. {... }. Les campagnes se 
multiplient pour cultiver le décou- 
ragement et la passivité des travail- 
leurs. A la C.G. T.. nous disons aux 
salariés : il faut tout à la fois déter- 
miner et exprimer les besoins, les 
raisons d’insatisfaction et agir pour 
les faire avancer et en même temps 
apprécier les pas en avant accom- 
plis et savoir les utiliser comme au- 
tant de points d'appui. • Des sujets 
de • mécontentement • existent, 
mais ce n'est pas » en baissant les 
bras, en favorisant la droite, qu’on 
résoudra les difficultés ». 


LE RATTACHEMENT DE LA BRANCHE PAPIER-CARTON 
A LA FÉ DÉRATION DE LA CHIMIE C.F.D.T. 

Remous autour d'une affiliation et d'un licenciement 


Ho décidant te 21 décembre (par 
19 voix pour et 7 abstentions) d’affi- 
lier les syndicats du papier-canon à 
compter du 1°” janvier à la Fédéra- 
tion de la chimie - les syndicats du 
Livre étant rattachés à la même 
date à la Fédération des travailleurs 
de l’information, de l'audiovisuel et 
de l’action culturelle (FTlAACl, - 
1e bureau national de (a C.F.D.T. a 
déclenché quelques remous. Après 
avoir condamné « la politique anti- 
démocratique • de M. Yves Lich- 
t en berger, secrétaire général de la 
Fédération générale services livres 
(F.G.SX.), 1e syndicat du Livre 
papier-carton de Lyon vient d’aver- 
tir la confédération qu’il ne tiendra 
aucun compte de ces décisions, 
quitte â faire l’objet d’une exclusion. 
Et M. Jean-Pierre Anselme, secré- 
taire permanent & la F.G.S.L. de la 
branche papier-carton, dénonce, 
amèrement et véhémentement, la 
volonté de M. Lichtenberger de 1e 
licencier pour motif économique. 
L’inspection du travail a refusé. 1e 
23 décembre, ce licenciement, mais 
M. Lichtenberger a déposé un 
recours hiérarchique auprès du 
ministre du travail. 

Ce malaise, venant quelques mois 
après les controverses sur le fonc- 
tionnement démocratique de la 
C.F.D.T. au congrès confédéral de 
Metz, vient ainsi de sanctionner un 
long débat lancé en 1974 lorsque la 
confédération décida de revoir les 
frontières fédérales. Alors que la 
FTIAAC se déridait à accueillir le 
livre, mais non le papier-carton, et 
que la Fédération de la chimie, au 
titre d’une parenté de processus de 
fabrication et d'automatisation, 
ouvrait la porte à l’intégration du 
papier-carton - ces deux fédéra- 
tions rejoignant ainsi les vœux de 
M. Lichtenberger, - les conseils de 
branche du livre et du papier-canon 
préconisaient le 18 novembre 1982, 
mais en vain, • une formule d'asso- 
ciation progressive entre les deux 
ensembles concernés (livre papier- 
carton et FTIAAC) en vue d’abou- 
tir à court terme à la constitution de 
la fédération des travailleurs de 
l'information et de la culture ». 
Pour les deux conseils un tel choix se 
justifiait par la nécessité de préser- 

MONNAIES 

Vive hausse du doter : 8,76 F 
baisse du mark 

Sur tes marchés des changes m peu 
ptes animés, le dotor s'est seosOileaMat 
nfferad, «rA 18 janvier, essentkUe- 
ne mt par rapport anx monnaies euro- 
péen» : soo cours est passé, i Franc- 
fort, de 13580 DM i 239 DM et, i 
Paris, de 6,68 F à 6,76 F environ. 

Pfats que b fermeté du dollar, dre an 
du taux d’escompte améri- 
cain, c’est b baisse do mark qui cousti- 
tre le bit saiBaot do second jour de b 

La crainte de voir le parti social dé- 
mocrate gagner tes élections et s’asso- 
cier avec tes -verts» provoque une 
fatte de capitaux bon «T Allemagne et 
ne repB da mark, même vis-à-vis du 
Crauc français : à Paris, b monnaie al- 
lemande a flêcbi à 2£325 F. 


CRÉTEIL - 29-30 JANVIER. 
7* EXPOSITION INTERNATIONALE 

MINERAUX 

FOSSILES - PIERRES NOBLES 
VENTE - ECHANGE 

SAliE DES FETES DU MONT MESLY 

M* Iqna 8. rrët < Prtftcnm » - Auratw t J7. 
wife < las Emixfci&es » Qu *Deu> Carminé* > 
■7, RUE G.-DUHAMEL, 94000 CRÉTEIL 


ver et de développer » les liens entre 
le papier-carton et le livre, les liens 
entre les ouvriers et employés du 
Livre et des journalistes. » Malgré 
les avis contraires de ces conseils de 
branche, la F.G.S.L.. se basant 
notamment sur une consultation par- 
tielle des syndicats U), s’en tenait 2 
ses options initiales, amenant six 
syndicats à contester une décision 
prise dans - des conditions antidé- 
mocratiques et antistatutaires - et à 
demander la convocation d’un 
congrès fédéral extraordinaire. Les 
conseils de branche du livre et du 
papier-carton ont par ailleurs 
décidé, sans avoir de chance d'être 
entendus, de faire appel à la déci- 
sion du bureau national... 

Pour M. Lichtenberger. l'affilia- 
tion du papier-carton est une ques- 
tion - un peu compliquée - où se 
mêlent » des aspects humains et des 
aspects politiques ». Selon lui, le 
licenciement économique de 
M. Anselme - qui a reçu le soutien 
de plusieurs syndicats - se justifiait 
puisque ses seules tâches concer- 
naient 1e papier-carton, le rattache- 
ment de cette branche à la chimie et 
celui du livre à la FTIAAC faisant 
par ailleurs perdre à la F.G.S.L. 
25 % de ses effectifs. - On cherche 
des possibilités de reclassement 
pour J. -P. Anselme, assure-t-il, mais 
il n’y en a pas à la chimie -.même si 
pour préserver sa • spécificité » le 
papier-carton conservera une com- 
mission de branche et une équipe 
responsable. Serein. M. Lichtenber- 
ger, qui avait été évincé du bureau 
national à Metz, réfute les attaques 
dont il est l’objet : - Quand Us 
disent que c'est antisiatuiaire. ils ne 
mettent en avant aucun article des 
statuts. » 11 ne pense pas davantage 
que le refus de syndicats du papier- 
carton de rejoindre la chimie va 
prendre de l'ampleur. Mais quelles 
séquelles un tel malaise laisse ra- 
t-iJ ? - M. N. 


1 11 La consultation a permis l’expres- 
sion de 56 % des adhérents de la bran- 
che papier-carton : 30.5 % se sont pro- 
noncés pour le rattachement à la chimie, 
25.5 % pour la FTIAAC et 44 % n'ont 
pas répondu. 


Pour tout savoir 
de la formation continue 

• pour connaître les 5000 
principaux organismes 

• pair avoir les textes officiels 

• pour savoir où s'informer 

• pour savoir qui fcu( quoi 
dans les diverses structures 

dicoguide 

delà 

formation 



Un outil de travoS 
indispensable pour 
tous tes formateurs 

60. rue de MiromesnJ • 75008 PARIS 
■ 52232*8 Prix :450 F 
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SOCIAL 


UN POINT DE VUE SUR LE TRAVAIL AU NOIR 

La délation 


M. Jean-Jacques Dnpeyroux 
auteur d'à rapport sur te tra- 
vail au noir répond ici aux criti- 
ques dont 0 fait l'objet. 

D élation, délation i lots du 
débat final que le Conseil 
économique et social a 
consacré à son rapport sur le travail 
au noir, divers conseillers m'ont 
bruyamment accusé de vouloir c éri- 
ger la délation en institution ». Dans 
la bouche de partisans résolus des 
contrôles médicaux patronaux, l'ac- 
cusation est hilarante. Quant aux 
syndicalistes, qui ont cru devoir em- 
boucher la môme trompette, vont-ils 
demander l'abrogation des disposi- 
tions de notre code du travail rela- 
tives au droit d'action en justice des 
syndicats ? L'abrogation de celles 
qui donnent mission aux délégués du 
personnel de saisir l'inspection du 
travail de toute entorse patronale 
aux prescriptions légales et régle- 
mentaires ? 

Au Beu de dire n'importe quoi, i 
eût été sans doute plus utile d'exami- 
ner avec sérieux les diverses proposi- 
tions que le hasard des échéances 
m'avait conduit à formuler avant que 
le Conseil n'arrive & mettre un terme 
à son interminable réflexion. J'ai sug- 
géré. par exemple, de modifier en 
profondeur les procédures informati- 
sées des organismes de sécurité so- 
ciale, d'autoriser expressément les 
chômeurs indemnisés & exécuter cer- 
tains travaux d'appoint, d'exonérer 
de tome cotisation sociale ceux qui 
pourraient être confiés aux personnes 
âgées, de réfléchir non seulement à 


ixi statut des activités occasion- 
nelles, mais aussi, et c'est très diffé- 
rent. è un statut de i* < emploi mi- 
nime ». d'exonérer de T.V.A. les 
services de l'artisan travaillant seul 
ou avec un apprenti ; et j'en passe. 
Se laissant aller à la morosité O), le 
Conseil a raté l'occasion d'un vrai dé- 
bat sur de grands problèmes. 

Quoi qu'il en soit, puisque la 
presse française et maintenant la 
presse étrangère ont bien voulu, 
elles, prêter attention à mes sugges- 
tions. et que leur attention s'est sou- 
vent portée sur cette e délation », je 
voudrais, ka. m’en expliquer, d'au- 
tant que personne ou presque n'a lu 
mon mini-rapport et que tout le 
monde en parie par otâ-dire I Ainsi je 
surprendrai beaucoup, sans doute, 
en disant que l'on y chercherait en 
vain les fameux < 30 000 francs » 
qui ont suscité tant de cris convul- 
sifs I (2). Sans suggérer le moindre 
chiffre, j'ai simplement écrit, dans 
ces pages, qu'il me paraissait souhai- 
table que le préjudice subi par le sala- 
rié employé au noir fasse l'objet 
d une indemnisation forfaitaire et dis- 
suasive (3). Pourquoi ? 

Au risque de me faire traiter de 
parantiiaque après m’être fait traiter 
de « flic » (4). je reprendrai d'abord à 
mon compte les mots célèbres d’un 
grand auteur du dix-huitième siècle : 
a Je ne parle que pour les hommes 
qui sont capables de m'entendra... » 
Je veux dire ceci : je souhaiterais que 
le lecteur m'accompagne loyalement 
dans ma réflexion avant de manifes- 
ter, ensuite, un éventuel — et très lé- 
gitime - désaccord. 


par JEAN-JACQUES DUPÊYROUX 


Cette réflexion se situe à deux ni- 
veaux. Au niveau des questions qui 
m'étaient posées sur le travail noir, 
bien sûr. Mais ces questions ont été 
pour moi, en réalité, l'occasion privi- 
liégiée, inespérée, de poser un pro- 
blème infiniment plus vaste. 

Le travail noir d’abord. Je soutiens 
que toute embauche de salariés doit 
faire l’objet d’une déclaration è 
rURSSAF préalable, serait-ce d'une 
heure ou d'une minute, au commen- 
cement du travail, pour la raison très 
simple qu’il n'existe absolument au- 
cune autre façon de mettre un mini- 
mum de cohérence dans cette af- 
faire. En effet, tous les contrôles, à 
l'heure actuelle, notamment au cas 
d'acckfent du travail, se heurtent, en 
l'absence d’une telle obligation, è la 
même réponse stéréotypée : * Mal- 
chance inouïe, le malheureux avait 
été embauché le matin même I » Et 
si un délai quelconque, serait-il de 
vingt-quatre heures, était laissé à 
l'employeur pour faire cette déclara- 
tion comme (e propose le Conseil 
économique et social, la réponse res- 
terait exactement 2a même : une telle 
prescription serait un leurra. Comme 
disait un humoriste, ce n'est pas en 
s'asseyant sur une chaise et en criant 
f teuf-teuf f » que l'on ira très loin. 


Un étrange silence 


Mais si l'on ne veut pas qu'elle 
reste théorique, cette obligation de 
déclaration préalable doit être sanc- 


tionnée... Par des peines correction- 
nelles, fréquemment évoquées par le 
rapport du même Conseil ? Je me 
suis, pour ma part, totalement dé- 
marqué de oes directions pénales, 
inappropriées al mystifiantes : A n'y s 
que M. Peyrefitte pour croira qu’en 
France « on emprisonne l'employeur 
négligent {5} ». Il faut, me semble- 
t-il. poser le problème de façon beau- 
coup plus simple. 

Le salarié employé au noir subit, 
d'une façon ou d'une autre, dans ses 
rapports avec la Sécurité sociale, un 
grave préjudice sur lequel mes cen- 
seurs se sont montrés étrangement 
silencieux 16). Ne peut-on concevoir 
que l'employeur sort en ce cas 
condamné â une amende dissuasive 
qui, au lieu d’être empochée par 
l'État ou par la Sécurité sociale, se- 
rait récupérée par cette dernière et 
remise ensuite è l'intéressé è titre 
d'indemnité forfaitaire ? line telle 
perspective jette ï épouvanta chez-les 
fraudeurs 7 Tant mieux : c'est juste- 
ment l'objectif I 

On me dira d'abord que le salarié 
au noir a bien accepté son sort. 
Certes, H n’est pas douteux que, pour 
des raisons diverses, cela puisse 
convenir è certains, quoique, dans la 
grande majorité des cas, le salarié 
clandestin sort victime d'une surex- 
ploitation scandaleuse; mais fl est 
également vrai que, â l'heure ac- 
tuelle, quantité de travailleurs accep- 
tant des rémunérations inférieures au 


SI NOTRE COMPAGNIE 
EST L’UNE DES PLUS 
PONCTUELLES 
DU MONDE, 


C’EST POUR DONNER 

DES AILES 
A VOS AFFAIRES 




m. 


Partir et arriver à l’heure en toutes circonstances, assurer ses passagers de la régularité des vols et du respect des 
horaires : c'est un des devoirs essentiels d’Air inter. , , _ 

Pour y parvenir, la Compagnie met en œuvre tous les moyens dont elle dispose : par exemple, le système ATT ( Aïtems- 
sage Tous Temps), qui permet à ses avions de se poser en toute sécurité sur de nombreux aéroports quelles que soient les 
conditions atmosphériques. J x 

Le résultat? Avec plus de 99% des vols programmés effectivement réalisés et plus de 90% de ponctualité (dans un 
délai de 15 minutes). Air inter se situe aupremierrang des compagnies mondiales. Et encore sont pris en compte certains 
facteurs de retard non imputables à la Compagnie . 

Ce n’est qu’un des aspects du service Air Inter. m 

Mais il fait bien comprendre pourquoi un nombre chaque _ MLzmrm 

A,r ' nter NOTRE MONDE C’EST LA FRANCE 


SMIC : veut-on leur interdira tbute 

récta; nation ? Criera-t-on è la dSa- 
tion ? Soit 1 Mais alore pourquoi un 
droit du TravaO Ne vaudrmt-fl pas 
mieux s’ en débarrasser totalement ? 
Plus de droit du-travofl, ptus-ds' déla- 
tion... La morale serait enfin sauva ï 


On ne gouverne pas 
avec desfoiâmats...» 


Mes adversaires' .'ne? manqueront 
pas de remonter au filet' : ce qui les’ 
choque dans ma praÿwsitkxi c&rora- 
fls, oe n'est pas qu'il puisse y avoir 
«délation ». car taure rêgleriwntâr 
tion juridique jmpfique forcément qufe 
la victime de sa ïriotetioq.soit autori- 
sée à s'en plaindre sans quon . 
r écrase sous des tartuferies ; ce qui 
les trouble, c'est te principe- d'une in- 
demnisation forfaitaire dont te rhora ' 
tant, pocx - justemoiK être cKssuaslf, 
pourrait être supérieur au montant du 
préjudice réflfomefrfsubî 1 7). ~ .. _ . 

Je comprends ce trouble. D'une 
certaine .façon, je la., partage.. Mais. 9 
ne faut tout de. même pas, pour dé- 
fendre des voleurs, se . moquer du. , 
monde. D'abord la formalité que je 
suggère est dérisoire. D'autre part. . 
que proposent exactement ceux qui 
se disent choqués ? Qu’on pardonne 
ma franchise, mais je n'ai lu-riiiHe 
part une seule. proportion réellement 
susceptible d'assainir là situation en 
ce qui concerne le salariat clandestin., . 
Des poignées, d'eau. Alors ütaot sa- ■' 
voir ce que l'on veut et parler neti.au 
lieu de palabrer indéfiniment sur . les 
causes profondes dû phénomène t8S. ' 
On jne gouverne . pan avec -des «qui - 
mais... 

Je vais même, maintenant aggra- 
ver lourdement mon cas. Ce système 
d'une indemnisation forfaitaire suffi- 
samment dissuasive, né sentit-il pas 
opportun d'en multiplier lesappfica- 
tions? 

Ce qui me trouble, en effet. Infini- 
ment plus qu'une discordance éven- 
tuelle entra Je-montant ti*uhe, indem- 
nité et celui -du préjuCfice, c'est ta . 
situation extravagante danàrtequalJa 
. se trouva aujourd’hui notre droit du 
travail. - - - ■ 

. Ce .droit' du travail qw est censé 
être un -droit protecteur des intérêts : ‘ 
fondamentaux du TravaSaür et de. sa 
famille, trouve sa. sanction sur le plan, 
pénal pu sur le plan dviL Qr, sur oes 
deux versants, ta désastre^st-cpny-. .- 
ptat. . 

Sur le plan pénal, les dernières 
statistiques dont fai connaissance 
font apparaître que moins de 236~- 
des infractions constatées-fontTdb--: 
jet d'une condamnation, qut n'est; le <v 
plus souvent, qu'une amende sym- 
bolique. Sur le plan cîvB, chacun a pu 
•entendre les récents cris d'alarme dxr 
premier président Schmelck. :: I*em- 
boutwHage et le manqueKde. moyens 
sont tais qu'un litige du travail peut 
. durer sept ans avant dé recevoir sa 
solution définitive 1 Et le nombre de 
ces Stiges s'accroît si vite qu'a y fau- 
dra bientôt dix ans.-- 

Ainsi Tàmpldvêur-qta verse è un 
salarié une., rémunération très infé- 
rieure au minimum fixjÉTpar les lois de 
la République ne “prend guère de ris- ■ 
que sur le ptan pénafcet dce salarié 
entend lui réclamer un dû: important, .* 


î| y passera des 'années-, Encore.- 
faudrert-if ajouter que les intérêts ’ 
gaux qui fui seront peut-être ap- 
fisrdés rie ajmpense^ pas jterôé-, . 
ment ‘ les incidences ci es , 
dépréciations^ monétaires., auquel ças_ 
B sera vidé comme dam un trais. ^ . ' 

Si la voie' pénafe classique, détm^ 
table de toute façon, est une -im- 
passe et 'si la -voie dvîto c faa si qu a^ 
déjà saturée; dcft-êeerianutioiriutilik r - 
sable, né feut-if pes tenter de déga- . 
gar d'autres; perspective» Ne 
sereitTa pas posséda dans certains 
CSS. rf 'embuer justement des méca- 
nismes. d'indemnisation forfartatre - 
susceptible, déjouer da façon,quast. 
automatique dès tore qoe Rnfraor 
tk>n est -constatés ? (91 Je eu» 
convaincu, A tort ou à raison, que 
c'est dans cette cRrecrioit qu'a .faut - 
explorer. Sans se soucier du tinta- 
marre. Et sax» attendre,; car 1 se fait 
tard. TV ' • . . - 


ÔyVravoae mal comprend!» ■ Hju- 
mêur manifestée i Feodroit du- gouver- 
nemeot - Bbre. gao je Mchejteïtem&n- . 
dcr avis i gm ü le désire ?—etàïn<xï 
propre endroit. La lettre demàsJoo me 
demandant mi rapport - éclair : date du 
17 n ovembre • ■- . jignocaâ. totidtmeot 
alors (uni la monde rêvait apparent- _ 
meta oublié) que k Omsefl éconotaïquo . 
et social était dé^ saisi depuis avril 
1981— torique je roi apprêt, en cours 
de routé; dêteté-jc rdxmoer oc relever fe _ 
défi? . - < r 


cause» ;profoSra^ du phénomène-. Je ' 
leur aL an contraire, consacre vingt , 
pages sur soixante-neuf l - 

(3> Lé chiffre de 30000 Fétoh «îté, '. 
avec nn atitre- et i riae d’exemple, dans 
un anàcn aziicic « Mais j’ai précisé';' 
dans mon rapport que ma réfleouba ne 
serait püa. tont à lait là même au- 
jonriThm. " • - 

. .(4) Tîtrerfnn édiuxialde M.Dran- 
court dans' le QoQtlefien de Paris du ;• 
10 janvier: Tigncrc si, «w* la plume de . 
M. Dranconrt, ce mot de - flic » çst une 
insdhe: Jd constate stuqdcsnent que U> 
dk décterc, m qu’il jj’a-pas lu. 

mn rapport— ' .. ■ - ...• . 

- (5) he Figaro-Magazine, 6 tmcat- 
bro l982^ L’anden gante des sceaux-, 
pourrait-il. préciser onmhieu d’tan- - 
TJkjyrw* rstmt actueÜanént 
etnpnsbiinésT “ . 


(é) -Jepénsf^ par e xe tt q tie , aux sala- 
riés doot W retraite» sont misérables 
parce que trop données de travail ont 
M£ efferto&Mau note. . . ' _ 

(7) Ce«.poomnt ce 'qa'a admis la 
M de 1973 sur tes liccncicmenui : & dé- 
faut de cause' Téellc et séricose, l’in té- 
resté a droiti.ime mdemnfté.yu ne peut 

Tr^ moe de salaires, 
ro&nc s^ retro<rifc'un empM Ie kjido- 
main' desou retrreî. 

(8) Parier net et parier cfair f Cent . 
auteurs assurent, arec des mises gour- 
mandes, que f économie italienne est lar- 
gement tributaire du. travail au nôir, 
-mais pis- un varl dteofre eux u’énxwe 
tes -eqaséqûcnçès directes^ en Italie, 
.dline. hnpoivrntc évasion sodo-tocale. ■ 
-En iôfdirêtiaitdu'priiidpe dé Lavoisier, 

1a Sécurité Soâate ne peut distribuer 
qiie ce qu’eüe prélèvc : les mdeû)mté& 
versées aux cb&nears itaUézts.sput dé 
3 franc* par jaor !_L . ’T, 

- (9) Ainsi, pour sanctionner nrrês- 
«^dradisposakmsrelativesaü'SMlC, 
kjmwâpe-d^ttieloardc -indeumité- for- 
faitaire aérait' préférable' uni £ faux- 
sèmbiauts àctuâs. 1 " i . 3.1 • . . 
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MINISTÈRE DE LA CULTURE 


SOCIÉTÉ NA TIONALE D ÉDtTION ET DE DlFFUSfON 
rSNEDa :■ ■. 

8, rue Moham ed-A rexki~B&n~Bouzid El-Annasser 

.. ALGER . ; - " - : -r - 


AVIS D’APPEL D’OFFRES 0MRT INTERNATIONAL 


Numéro 46 0183 


Un avis d’appel, d’ofri^s mtemaTkfflal ôtivert cstrianc^ en 
vue de la foann'turede: ' 

. - Papers et liions fâi>riquis‘mécaii^ueinMti ; 

Les Mtreprises intéréssées peavent retirer Tes xâhiers «tes 
charges à l’adresse suivante;— 

SNED U ai té papeterie - eue Mohamed- 

ArezJd-Ben-Bouzjd-EI-Aiïriassers, ALGER, contré Tasomme de 

200;O0DA. . “ 

Le délai de dépOt -des offres êft fixé d 45 jours. à dater dèTa 
parulîc» du présent avis. - . 


à l’adresse sosTndiquée sous double enveloppe cachetée, . . 

L’enveloppe extérieure sera totalement anonyme et sanjmdi- 
cation pouvant-ident3fi<!a--k fhT3ie. , .. . .. . 


Elle ne devra poiter.que les mentions iifeprès:' 

SNED - Unité papeterie *— rûè Mohamcd- 
Arezki-^eii-Botmd-El-AnnaWrs, Alger.- « Avis d’appel d’offres 
mtemadonal.n 9 46 01 '83. Pli confidentiel — A’ne pas ouvrir » — 
D.l>JPL'5ervibe des marchés. - • - - - - - - v ■ . : 


dant 120 jours.. , - : : 

' Lés offres "doivent être' obfî g at m rmrtcnf : âtàvym pàgnés des 
document suivants sons peine de nullité : -'. . y 

- Statut deTentrcpnse " ' 

- ' - Dédaratidtfà souscrire \ ^ '. J y"" :> -iw’ ’ ' 

- Lettre de soumission . 1 . ! ■**'' •- 

• - Siniatkm ffscale en Algérie érdans le paystte ieur.siègé 

socûlI • . %" -, 

— Deriïïer bilan - y ' ' r’"-"’" 

- IJstë.de^rinciiMuix açrionnabreàet associés;. 

- Attestation de ■ noàrreooürs aux; mterm&fianxs circer 
Èonformémerit à la Totti* 783}2'du;l T février 1978, pé- 
tant monopole deFEtat suti^ecomnicrce extérieur.. , 
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URBANISME 


LA DERNIÈRE SÉANCE DU CONSEIL DE PARIS 


Deux opérations de renovation 
seront lancées à la Goutte-d’Or et place d telle 

.<*» pmqae i ngr&tr g™ ks sains*, mû* sæsi i ropp oatio n. ya 

flrrtfu» ««wmie^Mfes g’iaJeg* aas fieu nto souvent. » sa udsskm ^;jcr aDgae», 

^SeSwatt p£1b êta sodafiste tara M. Lionel Jospin, «nseffler et dêpoléÇP^)^^- 
7 dfl 17 janvier résume taifi&i» aiTOn^M»e*rt jtoantlte 

qni Fie .« soutenu aaus dêùUMmxe peodant salent soudain réceaciBés. 
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transports 


APRÈS QUATRE MOIS DE PARALYSIE 

El AI reprend timidement et provisoirement ses vols 

■ •■£.! ri'întttrdîre les vols 


Il est vriu-que c’était h «h der- 
îJre tuasse » avant les éjections mu- 
nicipales. La séance de rentrée du 
nouveau conseil n'aura pas ueu 
avant k: dans d’avril prochain. 

Mais Padmîmstratïoa, die, doit 
continuer à travailler. Aussi, était-il 
demandé aux conseillers de voter 
dans' le détafl certains des oêdrts 
qu’ils avaient apjwouvés ^globale- 
oseat, le mots dermei;. 4 0.% des m- 

Lffie-Est 


vesrâsemsnts prévus pour 1983,. 
57 % des grosses réparations et 30 % 
des crédits hors progr amm e ont etc 
affectés. 

Deux opérations . d’importance 
vont toc lancées. La première vtse 

« . . j. i_ riiuiHajIVir narra 


L'établissement public d’aména- 

gaoeirt.de Lffl©-Est (EPALE), 
£oÏ969 pour réaliser la ville de Vü- 
leueuve d’ Ascq, cessera ses activités 
cn 1983. Organisme à caractère m- 
dustrielct commercial, l'EPALE oc- 
cupe encore actuellement quatre- 
vingt-huit personnes (architectes, 
techniciens, employés) qui redou- 
tent un hcencfoment prochain. En 
quelque dix années, une ville est sor- 
tie de terre avec ses équipements pu- ! 
bJjcs, quelque 12000 logements, 

1 50.hectaxes d’activités di verses , des 
coures commerciaux, des bureaux. 

• Mais l’Etat, qui avait décidé la 
création de cette ville nouvelle en 
1967, avait vu très grand, beaucoup 
plus grand : sur un terrain de 
6 500 hectares, devait s’édifier une 
cité moderne de quelque 
100000 habitants dans laquelle re- 
nient insérées normalement des uni- 
versités HQoises installées sur un 
campus. Mais les ambitions ont dû 
Être réduites et le projet arrive à 
terme. On n’ira pas au-delà de 
70 000 habitants. 

Du côté du directeur de 
rEPALE, M. Yves Boucly, c’est la 
consternation, tandis que, chez les 
organisations syndicales*. la .cwre 
monte. — G-S- 


rtant entre le boulevard Barbés, la 

ffïcreïiiaÆïîsï 

pelle. Sur 6 hectares, vivent environ 
Suit mille personnes dont un I [« art 
con tin gent d’ouvriers maghrébins. 
Sur deux cents immeubles, u necifr 
quantaine p ont insalubres et devroat 
Être détruits- Dans cent vingt autres, 
nombre de logements ne disposent m 
de w»h«e d'eau ni de W.C. intérieurs. 
Ceux-là seront réhabilités. Seules 
une trentaine de maisons peuvent 

être conservées en T état. 

Comme le secteur manque crud- 
lement d'êqiriwaneiits publics, le 
projet prfvrat cfy éififïer une.crtche. 
Sue école materadk, des im^Ja- 
tious sportives. M. Lionel Jospm a 
demandé qu’on y crée aussi une mai- 
son des associations (nombreuses 
dans le quartier) et un centre c ultu- 
r*| nnnr immig rés. Afin d améliorer 
la sécurité» D est prévu d’ouvrir un 
commissariat de police nie de la 
Goutte-d’Or, et de construire des !o- 

gematis pour les gardiens de la paix. 

La transformatû» du secteur en- 
traînera le départ d’environ mule ha- 


SC loilv U U1D tv - 

ment, sur tes terrains de la B&re de 
fEvansle. Achats d’immeubles, re- 
co nitructiops et réhabilitations coû- 
teront 450 millions de francs^ 

La^econde opération «Taipé pag fr- 
ment porte sur un secteur du ma- 
zj&me arrondissement situé a 1 oree 
de ia porte d'Italie. Entre boute- 
vard Kdkrnamn, l'avenue dltaBe 


et la rue du Tage, s'étend une zone à 
l’abandon, de plus de 3 hectares et 
demi , de part et d’autre du chemin 
de Fer de petite ceinture. Celui-ci (la 
S.N.C.F. est d’accord) sera couvert, 
et on construira, autour d’une rue 
piétonne sept cents logements dont 
six «*»nt vingt de caractère social, 
une crèche, une école primaire, des 
commerces et des locaux pour les ar- 
tisans. Un jardin et des espaces de 
jeux seront aménagés sur près de 
1 hectare. 

, Le conseü a encore approuvé une. 
série de mesures (25 millions de 
francs) pour le plan de circulation : 
aménagement de cinq places et car- 
refours, « reconquête * de trottons, 
pose de barrières de sécurité devant 
les écoles, extension à trentedeux 
nouveaux croisements de la régula- 
tion automatique des feux tricolores, 
j p^*»Hatiftn de feux sur cinq carre- 
fours dangereux, protection contre 
le le bruit et réparations sur le bou- 
levard périphérique. 

Les bus de Montmartre 

Une expérience intéressante va 
être tentée à partir du 1 5 février sur | 
la butte Montmartre, dont la popu- 
lation très dense, plus âgée et plus 
pwWft que dans l’ensemble de la 
capitale, se plaint d’être mal desser- 
vie par les transports en commun. 
Des minibus feront, toutes ks dix 
minutes, l'aller et le retour entre la 
mairie du dix-huitième, au nord, et 
la place Pigalle, au sud, en passant 

par te Sacr&Cceur . 

Derniers dossiers votés : Touver- 
tnre des jardins de l'ancienne Ecole 
polytechnique, l'acquisition d’un ter- 
îam à Samt-Ouen pour y recons- 
truire l’usine d'incinération des or- 
dures ménagères, l’achat de trente 
nouveaux engins de nettoyage des 
mes, la modernisation de cinq bi- 
bliothèques. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


Jérusalem. - Après quatre mois De notre correspondant 
de paralysie, et alors que la menace 

de sa disparition n’est toujours pas compagnie pour l’assurer. Les 
écartée, U compagnie aérienne pilotes ont refusé de rejoindre leur 
nationale El Al vient de reprendre p0SlCi estimant n'fitre pas liés par la 
très partiellement ses activités... a nouvelle convention collective 
l'essai et sous l'autorité d'un admi- conclue récemment entre la centrale 
nistratcur provisoire. En effet, la syndicale, la Histadrout, la direction 
procédure de mise en liquidation de et \ c gouvernement. Considérant 

la société a été décidée. 1e 24 noyem- qu’ils n’ont pas été suffisamment 
bre 1982, par le conseil d’adminis- consultés, ils dénoncent cet accord 
tration et approuvée, en principe,, global qui prévoit huit cents etn- 
par le gouvernement, qui a cepeo- -...me licenciements supplêmen- 

. . _ «z x .wvMlar oiiv (Hiiatm “ . ... .. mmim ranm- 


dont consenti à accorder aux quatre 
mille neuf cents employés d El AJ 
»ith» « dernière chance » . 

Reprise timide et difficile. En 
effet, si te premier vol vers Joban- 
nesbourg a pu avoir lieu 1e 12 jan- 
vier, le second, prévu en direction 
d’Istanbul, a été annulé, et il a fallu 
recourir aux services d’une autre 


Faits et projets 


m Une réserve minéralogique 
dans IVe de Groix. - Le Journal 
officiel du 14 janvier annonce la 
création de la réserve naturelle 
François te Bail sur ITle de Groix 
(Morbihan). Cette réserve (43 bec- 
tares) a pour but de • préserver l in- 
térêt minéralogique du site **. tout 
en protégeant la flore et la faune, no- 
tamment les colonies d’oiseaux ma- 
rins qui nichent dans tes falaises. Le 
classement du site en réserve natu- 
relle interdit tout prélèvement de ro- 
ches et de minéraux. Une première 
réserve minéralogique avait été 
créée en septembre 1982 à Sauçais 
(Gironde). 

• Vierzon bientôt sous- 
préfecture. - Depuis des généra- 
tions, ses habitants attendaient cetus 
réparation : Vierzon, la seconde ville 
(nrnte-quatre mille habitants) du 

' . 1 J., r-h.. il.mcrt 


mires et qui remet en cause de nom- 
breux avantages acquis. 

Mais le 17 janvier, en attendant 1e - 
jugement d’un tribunal qu’ils ont 
y» ici - et alors qu'ils ont été sommés 
de reprendre le travail sous peine 
d’une mise à pied immédiate, - les 
pilotes ont accepté d'assurer un troi- 
sième vol en direction de Rome et 
Zurich ; ce qui a conduit la direction 
a penser qu’El Al pouvait peu a peu 
recommencer son service. Un redé- 
marrage très progressif, puisque 
l'administrateur provisoire a 
annoncé que ce n’est qu au mois de 
mars que la compagnie aura 
retrouvé son activité normale, mais 
toutefois limitée, car plusieurs Lignes 
jugées peu rentables auront été sup- 
primées. Entre-temps, d'ici à ta fin 
de janvier, des liaisons régulières 
avec les Etats-Unis et l’Europe vont 
reprendre, mais avec des fréquences 
réduites. | 

Pertes 

Les députés de la ICnesset mem- 
bres de la commission des finances 
ont accepté d’allouer une aide spé- 
ciale de 107 millions de dollars à la 
compagnie pour permettre sa 
relance. Mais ils l’ont fait avec réti- 
cence, car la situation des comptes 
d'El Al est inquiétante. Les pertes 
; accumulées s'élevaient à la fin de 
1982 à 244 millions de dollars et 


l’été dernier d'interdire les vols 
durant le sabbat et ks jours de teie 
religieuse- 

Dans ces conditions, 1e succès de 
l’essai actuel est loin d’être acquis, 
d'autant que le ministre des trans- 
ports a bien précisé que le projet de 
vendre El Al à des intérêts privés 
n’êiait pas abandonné. Un com- 
promis précaire vient d’être trouvé, 
mais l'épreuve de force engagée en 
septembre entre 1e gouvernement et 
les syndicats n’est pas terminée. 


(trente-quatre mille habitants) dn ^ ^ doit quelque 280 millions de 
département du Cher, “«riere do u ars aux banques locales et étran- 
Bouiges, va être érigée en 1984 en ^ ^tié de celte somme 

chef-lieu d’arrondissement avec une J garantie par l’Etat. D’autre 


FRANCIS CORNU. 


AVIS FINANCIERS 
DES SOCIÉTÉS 

SCREG - RA VEAU CARTIER 

A l’initiative de la Banque Worms, 
des conversations ont eu lieu entre Va So- 
ciété Chimique Routière et d’En ire prise 
Générale (SCREG ) et la Société Pan- 
sienne Ravcau Cartier (S.P.R.C.). 

Les deux groupes annoncent que 
SCREG se propose d’acquérir la parti- 
cipation majoritaire détenue par 
cp R,C d”»” la Société d‘ Investisse- 
ment de Travaux Publics (S.I.T.P.) hol- 
ding des groupes Colas et Sacer. 

Shell française conservera la partici- 
pation de 35 % qu’elle détenait déjà 
dansS.LT-P- 

Le groupe SCREG. ainsi élargi, réali- 
sera un chiffre d’affaires supérieur à 
20 milliar ds de francs, dont 40 % hors 
de France. 

Cet ensemble, dont les dimensions se- 
ront comparables à celles des premiers 
groupes européens concurrents, sera à 
même de soutenir, dans des conditions 
favorables, la compétition extrêmement 
active qui règne sur le marché interna- 
tional des travaux publics et du bati- 
ment. 

Colas et Sacer trouveront dans le res- 
pect de leur identité des possibilités ao- 
ernes, et contribueront, par la qualité de 
leurs équipes et la diversité de leurs 


A ma nd- Montrent!. 
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Dl ’ doxes. a mai ntenu sa décision prise 1 ment des pouvoirs publics. 

A VIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


A VIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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dupueae. 


120.000 obligations de F 5.000 nominal, 
prix d’émission : F 4.980 par obligation. 
Jouissance : 31 janvier 1983. 

Intérêt annuel : F 775 par obligation, payable 
le 31 janvier de chaque année et pour la 
première fois le 31 janvier 1 984. 

Taux de rendement actuariel brut 

à la date de jouissance : 

15 , 58 % 

Durée totale: 12 ans. 

Amortissement normal : en 10 ans au 
maximum à partir du 31 janvier 1 985 par 
annuités constantes : 

- soit par remboursement au pair au moyen 
de tirage au sort annuel (pour la moitié au moins 
des titres à amortir chaque année). 

_ soit par rachats en Bourse. 

Amortissement anticipé : autorisé par 

rachats en Bourse, interdit par remboursement 
Cotation : à la cote officielle (Bourse de Lyon). 


de Capital 

de F 214 704 650 à F 241 542 700 

par émission en numéraire de 536 761 actions 
de F 50 nominal 

• au prix de F 550. 

à raison de UNE action nouvelle pour HUIT actionsjanciennes. 
• droit préférentiel de souscription : coupon n° 36. 

• jouissance : I e ' janvier 1983. 

• souscriptions reçues du 17 janvier 1983 au 17 févner 1983 
aux guichets des banques et établissements domiciles. 

“» "Xtt&sssæ- 1983 

Notre Réussite, 
Votre Intérêt 
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RANK 


La bureautique : un concept é 


Depuis près de dix ans, c'est-à-dire depuis l'apparition 
des premières machines de traitement de textes, la bureauti- 
que fait partie des concepts et des préoccupations & l'ordre 
du jour en matière d'organisation du travail. On parle de 
« société de f information », de « révolution du tertiaire *, de 
a bureau du futur ». 

Mais on en parle avec prudence, voire avec retenue. 
Alors la bureautique, une révolution ? Disons plûtôt une 
évolution profonde. Elle concerne tout le monde, mais se 
réalise en douceur. C'est une nouvelle philosophie qui, pour 
l'instant, rencontre peu d'adeptes. Scepticisme, manque de 
foi, ou tout simplement méfiance vis-à-vis d'nne doctrine qui 
bouleverserait trop l'ordre des choses, ébranlerait une hié- 
rarchie ? 

La bureautique entrera lentement dans les réalités de 
la vie au bureau parce que les améliorations apportées se dé- 
finiront plus en terme de changement institutionnel qu’en 
'terme de simple changement technologique. 


Serveur ™ 
d'impression 



Serveur . 

d’archivage 
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1 Comms 


; Micro- 
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Multiplexeur 
de Comms - 
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8010 Poste de travail 860 Poste de travail 


Machine à écrire 
électronique 


A une époque où l'économie des 
pays occidentaux se trouve confrontée 
à des problèmes qui modifient profon- 
dément leurs structures, il importe de 
recenser les secteurs où l’entreprise 
pourra améliorer sa rentabilité. Et 
peu d’améliorations seront mainte- 
nant apportées à h façon de produire. 
L’outil industriel peut encore être per- 
fectionné, mais il serait illusoire de 
penser que des économies appréciables 
puissent être réalisées dans ce do- 
maine. La société post-industrielle 
doit donc se tourner vers d’autres ho- 
rizons pour aborder dans de bonnes 
conditions le virage du futur. 


Les lois de la bureautique 


Aujourd’hui, en France, un actif 
sur deux exerce un emploi de type ad- 
ministratif (employés de bureau, ca- 
dres, dirigeants, professions libé- 
rales). Dans l’ensemble des pays 
développés, la population des secré- 
taires représente 6 % des coûts admi- 
nistratifs des entreprises, la popula- 
tion cadre 40 % des coûts' salariaux 
dans les budgets administratifs, les ca- 
dres dirigeants 26 % et les employés 
28%. 


temps en communication. Pour amé- 
liorer la productivité du bureau, il im- 
porte donc de recenser et d’analyser 
l’ensemble des flux d’informations 
existants dans l’entreprise pour créer 
une nouvelle structure d’organisation. 
Fort de l’expérience qu’il a acquise 
dans le domaine de la reprographie et 
des moyens dont il a su se doter au 
cours des dernières années, Rank 
Xerox est particulièrement bien placé 
pour préparer la deuxième révolution 
du tertiaire, et pour en devenir, en 
Europe, l’un des leaders. 

Dans ce domaine bien précis, la 
maîtrise de cette nouvelle science 
passe aussi bien par l’étude fondamen- 
tale que par la recherche appliquée. 

Les études développées par le 
Groupe s’inscrivent dans une perspec- 
tive globale : celle qui doit déboucher 
sur de nouveaux concepts en matière 
d’organisation et d’architecture de 
l’information et sur leur traduction 
en systèmes intégrant toutes les tâches 
et les fonctions qui seront celles du fu- 
tur. 

La clé du succès réside dans les rap- 
ports qui s’établiront entre le système 
et ses utilisateurs. C’est dire que l’ins- 
trument du dialogue, le terminal, de- 


8010 Poste de travail 


8010 Poste de travail 
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Réseau local de transmission Ethernet, Système Xerox 8000. 


Et ils pourront s’adapter parfaitement 
entre eux pour former un tout homo- 
gène, efficace et logiquement struc- 
turé. 


Plus précisément, quelle sera la bu- 
reautique de demain ? Mini et micro- 
informatique, terminaux graphiques, 
télécopieurs, photocopieurs, salles, de 
téléconférences, réseaux d’informati- 
que répartie, moyens de télécommuni- 
cations, micrographie et archives élec- 
troniques : autant de technologies qui 
déboucheront sur des applications 
telles que le traitement de textes, le 


Il permet déjà à ses utilisateurs d T as- 
sembler en fonction de leurs besoins 
un système bureautique complètement 
intégré, capable de créer, traiter, enri- 
chir, Imprimer et distribuer les infor- 
mations de maaSsre électronique. . 




Le bureau électronique 

Pour cette nouvelle étape, Rank • 
Xerox dispose, taxe fois de plus, des ou- 
tils du progrès : le réseau local de 
transmission Ethernet et une nouvelle 
génération de postes de travail- 

Qu’est-ce qu’Ethernet ? -C’est un y. 
protocole de transmission dç données 
utilisé par un réseau local sur lequel 
viennent se connecter un certain" ' 
nombre d’équipements : machines à 
écrire, dispositifs de mises en- mé- ' 
moire, imprimantes, copieurs, -ma- 
chines de traitement de texte, ordina- 
teurs. Conçu comme une artère vitale. 
Irriguant toute l'entreprise, sous 
forme de bus ou de structure arbores- 
cente, c’est us câble coaxial pouvant 
recevoir 1 024 stations de travail. . 


y- L’assistance 
aux travaux de bureau 


La conception du réseau local 
Ethernet repose sur trois éléments. 
Une gamme de postes dç travail pou- 
vant opérer ensemble, chacun diffé- 
rent dans sa conception et ses capa- 
cités, selonles besoins de l’utilisateur. 


, Bureautique 1 esc ~tm terme Jbrgé-en 
France par- P. Bëzrô^ L.Naugfc.et J.- 
P. de Blans (fin 76/débot 77) :gûar tru- 
; dirôe rçxprescoD anglo-saxonne « office 

• automation' - » . ' 

- La • b u r eauti que désigne Taaentuice 
aux travaux de bureau procurée ;par dés 
moyens et dés' procédures faisant appel 
aux tec hniq ues de l'informatique, des' té- 
lécommunications et de l'organisation 
administrative.' Pins généralement, on 
peut dire que khnreauriquc intéresse le 
s y st ème individuel d’information de 
toute personne travaillant dans un bu- 
reau (oob blancs}- 

Le' rapport Nora-Minc sur ' ■ rinfor- 
maôsation de la société ■ a consacré le 
terme en définissa n t la bunsutique 
comme .• {'ensemble des techniquei et 
des procédés visant à faire enfeu ter par 
des matériels tout ou partie des tâches 
■ dehurvau. 


Le poste de travail Xerox SOlO représente le bureau traditionnel sous forme électronique. 


Parallèlement, le temps nécessaire à 
l’échange de l’information est consi- 
dérable : un cadre y consacre au- 
jourd’hui 60 % de son temps, un cadre 
supérieur 90 %, un employé adminis- 
tratif 95 %. Enfin, chaque jour, une 
entreprise traite une masse d'infor- 
mations qui représente de 35 % 
(P.M.E.-P.M.I.) à 80 % (banque) du 
total de l'activité de ses collaborateurs. 
Et ce volume d'informations ne cesse 
d’augmenter. 

S’attaquer au vrai problème, c’est 
remettre en cause la façon de travail- 
ler de l’ensemble du personnel de bu- 
reau. Et l'enjeu de la bureautique, 
c’est donc une meilleure efficacité de 
l'encadrement qui passe 75 % de son 


vra être « intelligent *. Créer des 
équipements sophistiqués, au langage 
hermétique, serait totalement inutile. 
L'axiome premier étant : bureau du 
futur sous-entend simplicité de fonc- 
tionnement. Les matériels seront 
commodes, accessibles et utilisables 
par tous. 


Une structure logique 


On sait aujourd’hui que la bureau- 
tique touchera la totalité des activités 
du tertiaire et à tous les niveaux hié- 
rarchiques. Progressivement, les ma- 
tériels apparaissent et vont apparaître 
sur le marché en étant tous compati- 
bles entre eux. Certains des éléments 
du bureau électronique existent déjà. 


courrier électronique, la correspon- 
dance informatisée, le dossier électro- 
nique, l’aide à la prise de décision, la 
gestion de bases de données, la recon- 
naissance de la parole, eta 

Dans cette optique, Rank Xerox 
propose aujourd’hui- le Système 
Xerox 8000 avec son poste de travail 
Xerox 8010 qui représente le bureau 
traditionnel sous forme électronique. 


Ensuite, un cible conçu pour :l’m- 
tercomiexxon de ces postes- sous forme 
d’un réseau très souple, par rintermé- 
diaire duquel Les utilisateurs peuvent 
transmettre électroniquement des do- 
cuments d’un poste à un autre. ' 

Enfin, des équipements créés pour 
apporter aux différents utilisateurs 
des ressources communes : l’archivage 
centralisé, .des boîtes à lettres pour le 
courrier électronique et des. capacités . 
pour la comm an i cation avec d’autres 
matériels, bureautiques ou : des unités 
informatiques extérieures au réseau. 
Le Système' Xerox. 8000 est une solu- 
tion essentiellement modulaire. Une ' 
entreprise peut aborder son passage à 


Le j bureau - électronique doit être 
installé- progr^ivement tax suivant 

une progra mma tion "très souple- de 
l’investissement et des capacités 
d’adaptation .des: hommes- aux nou- 
vel las méthodes de travail. Le Système 
.Xerox -8000 1 n’impose aux. entreprises 
aucun : choix définitif. Üleur permet 

au contraire de tester leur passage à la 
bureautisation d’un poste à . «n autre 
.et dé confier des tâches. de plus en plus 
importantes; à un même: poste dé tra- 
vaü sans remettre en cause ni ce poste 
ni l’ensemble dn système. : ü; 

. -Pour Rank -Xerox, le bureau électro- 
nique est un concept «^atieUanfent 
érolutif.Vûjriuite idée qui ue devrait 
.pas jwp bôusailér d^éîmitue^ pré- 


Siège social r 
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■ la bureautique avec seulement un ou 
, deux postes de travail associés à un ré- 
, 'seau de: ressourcés partagées. Et elle 
peut, envisager ultérieurement, en 
fonction de ses besoins, la; connexion 
de nouveaux - postes nécessaires, saas 
que cette décision n’affecte les équipe- 
ments en place. . 
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MARCHÉS FINANCIERS I BOURSE DE PARIS Comptant 


7- PARIS 

17 janvier 

Essoufflement 

Nouv^r^dpourroràParis 

Lundi 17 Janvier, le marché de Parie 
a damf des signes d'essoufflement. - 
comme ii l'avait déjà fait à Ta veille du 
week-end opté* #ap assez bonne se- 
maine. il est vrai. - et l'indice instan- 
tani a perdu 035 % environ,. L’or, en 
revanche, a continué sa progression, le 
lingot de 1 kg établissant tôt nouveau 
record à-Paris à 105 800F. 

Après leur remontée surprise des 
premiers jours de l’année, les valeurs 
françaises .marquent le pas. prêtant da- 
vantage le flanc aux incertitudes et 
aux in quiét u de s, qui demeurent tris 
vives en ce début de 1983. Même les va- . 
leurs de pétrole, qui avaient joué les 
» locomotives - vendredi 14 janvier 
avec une hausse de 11 %. fondée sur la 
possibilité d'une baisse des prix du pé- 
trole à la production, ont cédé un peu 
dertèrrmn. environ 2 9b. 

Dans ces conditions, les cotations sé 
sont montrées irrégulières, avec quel- 
ques hausses (SCREG + 4.5 %, Bis et 
Ciments Français + 43 %) et quelques 
baisses f Révil Ion - S %, C.F.D.E. 

— 4.7 .%. Béghin-Say et Imitai 
-3.6%). 

Aux valeurs étrangères, les mines 
d'or ont repris leur avance, et les amé- 
ricaines se senti montrées bien dispo- 
sées sur les inttiçatiom de' New-York. 
Le dollar-titre à confirmé son raffer- 
missement de la . veille , du week-end à 
833 F-8,36 F. après un recul à moins 
de 8,20 F sur un projet réduisant les 
possibilités des compagnies d’assu- 
rance en valeurs étrangère. 

Sur le marché de l'or, où Je cours de 
, l'once s'est hissé à 49430 dollars 
contre 483 f5 dollars précédemment. 
■Je lingot est passé de 103800 F à 
-105800F. tandis que te napoléon per- 
dait 3 F à 710 F. sa « prime » revenant 
de 19% à 15.6 %. Le 4 1/2% 1973. In- 
dexé sur la pièce.' n’en a pas moins ga- 
gné 2% à 2 14 S F. le 7 % 1973. indexé 
sur le lingot, récupérant, à 9346 F 
contre 9 700 F. une partie du coupon 
de 648,41 F détaché ce lundi 17 jan- 
vier. 


LA TOTALISATION BOURSIERE DES OBLIGATIONS 
A ÉTÉ VOISINE DE 800 MILLIARDS DE FRANCS EN 1S82 


: NE W- YO RK 

Légèr e hausse 

Apparemment, te* boursiers new-yorkais 
n’ont pas été trop dénia de c on st a t e r que la 
Réserve fédérale Savait pas jugé bon 
(rabaisser son taux d’escompte (actuelle- 
ment fixé à 8,1/2 %) comme d'aucuns 
l'escomptaient pour le vendredi 14 janvier, 
•De toute façon, cette décision intervien- 
dra tôt ou tard », estiment les profession- 
nels, qui en veulent pour preuve te» der- 
nières statistiques relatives a la masse 
monétaire américaine qui abondes! dans Ce 
sens, ne serait-ce que pour des considéra- 
tions techniques (la masse monétaire a 
baissé de 300 millions de dollars durant la 
s e maine an 5 janvier d ern i er pour la défini- 
tion M-l et, sur une base mensuelle, la 
masse monétaire (M-2) n’a augmenté que 
d'un peu plus de 24 milliard* de dollars 
pour f ensemble du mois de décembre alors 
que Ton craignait un gonflement d'au mains 
17 milliards) . 

Pour les taux d’intérêt, le ton est ton jours 
h la baisse. Four la bons à trois mois (qui 
postaient sur un total de 6 milliards de dol- 
lars), le taux de rendement moyen a été 
abaissé à 7,619 % alors qu*n se situait 
encore i 7,671 % à la précédente vente aux 
enchères, le 10 janvier. Pour les effets a six 
mois (qui Twalisaiexrt un montant identi- 
que), le tara de rendement moyen a été 
ramené à 7,728 % contre 7,774 % pour les 
mêmes périodes de référence. 

L'indice Dow Jones a gagné 3,96 points 
pour s’établir à 1,084.8! et 89,21 millions 
d’actions (86,48 millions la veille) ont été 
échangées lundi 



La capitalisation boursière dm valeurs 
françaises à revenu Exe a approché les 
800 milliards de francs en 1982. An 31 dé- 
cembre de l’année dernière, cBe ressortait, 
en effet,! 797,62 milliards de francs contre 
580,93 milliards de francs Tannée précé- 
dente, soit une augmentation supérieure & 
37 %. La «apîralfeitian des seuls fonds 
d'Etat est passée de 159,9 a 215,9 milliards 
de francs taudis que les valeurs du secteur 

secteur 

privé, la capitalisation boursière atteignait 
127,2 imüfards à la fin dé cemb re 1982 
centre 103^ milliards de francs Fanoée pré- 

&BMCES QUOTIDIENS 
(EBSEH. base»».- 31 àtc. 1*0) 

• 14 janv. 

• Vakasfraapdtts ....... 10M 

Vakn étrangères.. 1046 

- C*- DES AGENTS DE CHANGE 

(Basa HH : 31 (Bc. 1982) 

14 janv. 17 janv. 
Mfcegéuéral 1623 102J» 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 17 janv. 1 18 janv. 
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cédente. Enfin, sur P ensemble des places de 
province, la capitalisation boursière des 
obligations est passée en un an de 24.1 mil- 
liards de francs. 

Celle croissance importante rat à meure 
au compte, en partie, de la hausse des cours 
enregistrée durant l'année. 1982 mais, sur- 
tout, 2 la transformation des actions en obli- 
gations indemnitaires à la suite de la natio- 
nalisation de cinq groupes industriels de 
deux compagnies financières et de près 
d'une trentaine d’éubtissemenu bancaires. 

A ce- nrveâa de près de 800 milliards de 
francs, la capitalisation boursière des obli- 
gations représente quatre fois 1e montant de 
la- capitalisation des valeurs françaises i re- 
venu variable. A la. fin du mois de décembre 
2982, la capitalisation des actions ressortait 
i 199,3 milliards de francs contre 
200,8 milliar ds de francs à la même époque 
de 1981, soit 203.8 milliards de francs (con- 
tre 205,9 milliards de francs) . 

Au cours du seul mois de décembre 1982, 
la Bourse de Paris a constaté on volume 
d’activité record avec un total de 27,8 mil- 
liards, en augmentation de plus de 34 % sur 
1e mois précédent, reflétant une fois de plus 
la prépondérance du chiffre d'affaires réa- 
lise sur tes obligations (20,7 milliards) au 
détriment des actions (7 milliards). 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

IDÉES 

2. LA RÉFORME DES CARRIÈRES UNI- 
VERSITAIRES : < La crasëe des che- 
mins », par Pierre Dubarcourt : < Un 
souci d'efficacité ». par J.-P. Gala- 
vielfe: «Pas de dépotoirs i.p&r Jean 
Bataille et Jacques Chanel ; « line 
sélection par la fortune », par Chris- 
tian Mestre et François Fontaine. 

ÉTRANGER 

3. EUROPE 

- GRANDE-BRETAGNE : un rapport 

parlementaire six la déclenchement 
de la guerre des Matouines. 

- R- F. A. ; les programmes électoraux 
(frisent les deux partis au pouvoir. 

3. AFRIQUE 

- M. Mitterrand au Gabon. 

4-5. DIPLOMATIE 

- La visite de M. Gromvko à Bonn. 

- Vingt ans après te signature du traité 
franco-allemand, promesses et 
craintes d'hier, réalités d'aujourd'hui. 

6. PROCHE-ORIENT 

- Les pouiparters isr aéto-fibanais. 

6. AMÉRIQUES 

- ÉTATS-UNIS : huit candidats dèmo- 
crates en fira pour F élection présiden- 
tieëede 1984. 

7. ASIE 

POLITIQUE 

8-9. LA PRÉPARATION DES ÉLEC- 
TIONS MUNICIPALES. 

- La visite de M. Pierre Mauroy dans 
TOuesL 

SOCIÉTÉ 

!0. ÉDUCATION : les umveraftairas sont 
appelés à trois jours de yèva. 

- Débats, réactions et réflexions sur le 

« collège démocratique ». 

12. JUSTICE. 

38. SPORTS : les bénéfices du < Mon- 
dial ». 

LE MONDE 

DELA 

MEDECINE 

13. Accidents de montagne et noyades : 
le froid qui sauve. 

14. Aux États-Unis : polémiques autour 
d'une substance hormonale. 

CULTURE 

15. MUSIQUE : torque Kagel a carte blan- 
che aux Concerts Colonne. 

- INSTITUT : h Ï Académie des 
sciences morales et poétiques, ac- 
cuefl solennel & José-Louis Borgès. 

18. COMMUNICATION : ta crise de 
c l'Union» de Reims. 

RÉGIONS 

39. AUVERGNE : BOUILLONNEMENT DE 
CULTURE. 

- PROVENCE-ALPES-COTE D’AZUR. 

ÉCONOMIE 

40. ÉNERGIE : riren et rtrak se concer- 
tent avant la réunion de TOPEP. 

41- AFFAIRES. 

41-42. SOCIAL - Un point de vue sur le 
travail au noir : < La dâatnn », par 
Jean-Jacques Dupeyroux- 
43. URBANISME : la dernière séance du 

Conseil de Paris. 

- TRANSPORTS. 

RADIO-TÉLÉVISION (18) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (38): 

* Journal officiel * ; Météo- 
rologie ; Mots croisés. 

Annonces classées (19 à 37) ; 
Carnet (12); Prograàiiiies des 
spectacles (16-17) ; Marchés 
financiers (45). 





r €h 

Femmes 
& Hommes 

97 Champs-Elysées 


La réunion du groupe des Dix à Paris 

Pas de relance concertée 
de l'économie mondiale 


Sous la présidence de M. Jacques 
Delors, les ministres de l'économie 
ou des nuances du groupe des Dix 
(Etats-Unis, France, R. F. A., 
Grande-Bretagne, Italie, Belgique, 
Pays-Bas, Suède, Canada, Japon) 
devaient sc réunir, ce mardi 1 8 jan- 
vier, au siège parisien du F.M.I. et 
de la Banque mondiale. On atten- 
dait avec intérêt les propos du secré- 
taire au Trésor, M. Donald Regan. 
sur la politique économique améri- 
caine. Contrairement h certaines in- 
formations de presse, le secrétaire 
américain adjoint, M. Béryl Sprin- 
kel ne s'était pas prononcé diman- 
che, à l'occasion de la réunion du co- 
mité économique de l'O.C.D.E.. en 
faveur d'un certain assouplissement 
afin d’encourager la reprise. Certes, 
avait dit M. Sprinfeel. le monde a be- 
soin d'une telle reprise, mais il 
convient de tenir compte des erreurs 
du passé qui ont conduit si souvent & 
prendre à contre-temps des mesures 
de relance. 

Pour sa part, M. Delon estime, 
comme il l'avait deji dit en décem- 
bre à l’O.C.D.E., que le moment est 
venu pour les pays industrialisés 
d'utiliser, chacun selon ses moyens, 
la marge de manœuvre dont ils dis- 
posent, afin d’enclencher ce qu’il ap- 
pelle un • processus d'enchaîne- 
ments positifs ». C'est ce qu’il a 
répété mardi dans une interview à 
Libération. • Les politiques d’assai- 
nissement. précise M. Delon, tou- 
chent leurs limites. L'addition des 
cercles vertueux finit par créer un 
cercle vicieux, et l'assainissement 
vire à la déflation . • Cependant, si 
le ministre français croit sentir les 
prémices « d’une renaissance de 
l 'esprit de coopération internatio- 
nale », le moment ne lui paraît pas 
encore venu d'une action d'ensem- 
ble. C'est seulement, selon lui, lors 
de la session de mai des ministres de 
l’O.C.D.E. qu'on pourrait débou- 


cher « sur des actions concertées en 
vue de la relance des économies des 
pays industrialisés et par là mime 
du commerce international — ce qui 
est bien sûr le cœur du problème ». 
Cependant, M. Delon a encore dé- 
claré à Libération qu'nn « pro- 
gramme de relance de l'investisse- 
ment est prêt • au sein de la C.E.E. 

Le ministre fait allusion au vœu 
exprimé lors du conseil européen de 
décembre & Copenhague où D avait 
été demandé aux ministres des fi- 
nances de préparer des propositions 
visant à autoriser la Communauté & 
emprunter quelque 3 milliards 
d’ECU (un ECU vaut approximati- 
vement 6,5 F) afin d’aider au finan- 
cement d'investissements indus- 
triels, notamment dans les secteurs 
de pointe. Mais ce projet continue à 
se heurter à certaines réserves alle- 
mandes et n'a pas encore abouti. 

Les pays du groupe des Dix avan- 
ceront l'étude du dossier concernant 
l’augmentation des ressources du 
Fonds monétaire, qui devrait être 
décidée par le comité intérimaire do 
Fonds monétaire lors de sa réunion 
des 10 et 11 février à Washington. 
Comme on le sait, il s'agit d’aug- 
menter de 40 à 50% le total des 
quotas du Fonds, qui atteindraient 
ainsi entre 8S et 100 milliards de 
dollars, et, d'autre part, de tripler les 
ressources (6,5 milliards de dollars 
actuellement) que le groupe des Dix 
plus les pays associés (la Suisse et 
sans doute désormais l'Arabie Saou- 
dite) peuvent sous certaines condi- 
tions prêter au en vertu des 

accords généraux d'emprunt. Ces 
accords seraient modifiés afin de 
permettre au F.M.I. de prêter à son 
tour les fonds ainsi mis à sa disposi- 
tion à des pays extérieurs au groupe 
des Dix, c’est-à-dire aux pays les 
plus endettés du tiers-monde. 


LES CONFLITS SOCIAUX CHEZ RENAULT 

Vers une reprise des contacte 
entre les grévistes et la direction de Flins 


A B C D E F G 


La poursuite de certains 
conflits provoque des mises en 
chômage technique : chez 
RL VJ. eu raison de la grève A 
l 'usine Mavilor (Saint-Etienne), 
i Renault- Flins où les grévistes 
ont durci leur position. 

Une reprise des contacts en- 
tre direction et syndicats de Re- 
nault à Flins était envisagée, 
mardi 18 janvier, après le rejet 
par les ouvriers de râtelier de 
peinture des propositions de Ja 
direction. Celles-ci ont ai effet 
été massivement repoussées lors 
d’un vote A bulletin secret par 
165 voix contre deux et un nid. 
Une certaine nervosité était per- 
ceptible à l'usine Renault de rlins 
( r vélines), mardi matin. Aux 
portes de l’usine, plusieurs centaines 
de personnes qui s’étaient présentées 
à leur travail, répondant à l'appel 
lancé en fin de semaine par la direc- 
tion, sont rentrées chez elles, comme 
d'autres l'avaient déjà fait lundi 
après-midi. 

Certains de ces salariés mau- 
gréaient contre une » grève bou- 
chon - doac ils ta comprennent pas 
toujours les motivations, et les syndi- 
calistes C.G.T. et C.F.D.T. manifes- 
tement embarrassés avaient fort à 
faire pour expliquer un mouvement 
qui dure depuis treize jours et en- 
traîne la mise en chômage technique 
de dix mille sept cents salariés. 

Le conflit des peintres reste en ef- 
fet relativement catégoriel. C’est en 
tout cas l'effet recherché par la di- 
rection qui s’est efforcée au cours 
des négociations de réduire les dis- 
cussions aux problèmes spécifiques 
de nuisances et de conditions de tra- 
vail. 

S’étant mis en grève il y a treize 
jours pour une série de revendica- 
tions ponant à la fois sur les condi- 
tions de travail et sur les qualifica- 
tions et le pouvoir d’achat, les 
peintres au pistolet, les laaueuis, les 
ponceurs, les travailleurs Je l'atelier 
d’étanchéité de Renault -Flins ré- 
clamaient au total une augmentation 
de salaire de quelque 800 F par 

mois. Somme jugée exorbitante par 
la direction. 

Rapidement pourtant, les gré- 
vistes avaient présente un « com- 


promis » abandonnant les revendi- 
cations spécifiques sur les 
qualifications - notamment la possi- 
bilité d'accéder à des catégories su- 
périeures - au profil d’une prime de 
nuisances et d’une augmentation 
uniforme de 300 F intégrée au sa- 
laire mensuel. Un « pas en avant » 
avait été franchi mercredi aussi bien 
par les grévistes que par les diri- 
geants de F usine qui, pour leur part, 
suggéraient de faire passer à 140 F 
la prime de 85 F qu’ils avaient initia- 
lement proposée. 

En même temps, la direction — 
qui espérait organiser dès vendredi 
un vote à bulletin secret pour la re- 
prise du travail - soumettait un pro- 
tocole d’accord aux organisations 
syndicales. Mais le vote lut différé, 
la C.F.D.T. (majoritaire) et la 
C.G.T. souhaitant notamment des 
éclaircissements sur les modalités de 
récupération des journées perdues. 
Les grévistes, de leur côté, jugeaient 
insuffisantes les augmentations 

La direction se refuse à toute aug- 
mentation uniforme qui remettrait 
en cause la grille des salaires pour 
les dix-huit mille travailleurs de 
Flins, mais aussi sans doute pour 
Fensemble du personnel de la Régie. 

A Boulogne-Billancourt, à l'heure 
oû les travailleurs de Flins se pro- 
nonçaient contre la reprise du tra- 
vail, les chaises de montage des 
fourgonnettes R 4 étaient paralysées 
par o ne grève similaire. 

Lundi, au cours de sa première 
conférence de presse de l’année, 
M. Henri Krasucki, secrétaire géné- 
ral de la C.G.T. avait rejeté sur la 
direction de la Régie la responsabi- 
lité de ces nouveaux conflits dans 
i'automibilevJ'accusant de • n'avoir 
pas mis en place avec la rapidité qui 
s'imposait, des relations sociales 
nouvelles -et d’avoir employé • des 
méthodes du passé, comme le lock- 
out ». - y. A 


AVANT SON VOYAGE A WASHINGTON 

M. Hemu s’élève 
contre le surarmément soviétique 


Le ministre de la défense, 
M. Charles Hernu, se rend, ce mardi 
18 janvier, à Washington, pour une 
série d’entretiens avec M- George 
Schultz, secrétaire d’Etat améri- 
cain, et M. Cas par Wein berger, 
secrétaire américain à la défense. A 
Tordre du jour de ces discussions, lès 
relations bilatérales franco- 
américaines et -la situation interna- 
tionale, notamment avant le pro- 
chain déplacement du vicæ-p résident 
des États-Unis, M. George Bush, 
dans plusieurs capitales euro- 
péennes. 

La veille de son départ pour tes 
États-Unis, te ministre de la défense 
avait . participé à une réunion, A 
Lyon-Bron, avec plusieurs dizaines 
d’officiers de la V" région militaire. 
Estimant que les États-Unis sont 
actuellement »en situation d’infé- 
riorité ». face à l’Union soviétique 
et « ses sept mille vecteurs 


nucléaires », M. Hernu «déclaré : 
« Les Soviétiques exigent en perma- 
nence la supériorité nucléaire stra- 
tégique. Plus iis se surarment. plus 
ils disent qu'ils veulent la paix. Et, 
en Europe, cote propagande a F air 
de prendre sur certains peuples. » " 

Le min ist re de là défense a pré- 
cisé que 1e Parlement examinera au 
printemps la tet de prog ramma tion 
militaire 1984-1988. * Les forces 
ntuUéaires doivem atteindre un haut 
degré de crédibitité et desuffisance, 
a expliqué Mi Hernu, et cet acquis, 
qui doit être constamment conso- 
lidé, doit être accompagné et 
conforté par les programmes des 
forces classiques destinés à assurer 
ta présence de itotre marine sur tous 
les océans, le déploiement de nos 
forces aéroterre s tre s en Europe et 
leur prépositiomement partout où 
notre présence et nos alliances l'exi- 
gent. » 


MM. Méhaignerie (C.D.S.) et Léotard (P.R.) 
dénoncent la < régression du pluralisme s 


MM. Pierre Méhaignerie, prési- 
dent du CJXS., et François Léotard, 
secrétaire général du P.R., tons 
deux récemment élus A la tète de 
leur formation - respectivement au 
mois de moi et au mois de septem- 
bre 1982, - étaient en effet hindi 
soir 17 janvier tes invités à Paris du 
club Figaro-Magazine. 

M. François Léotard a notam- 
ment estimé que « l’Introduction de 
la proportionnelle a balkanisé le 
tissu politique français et que sa gé- 
néralisation va défudüvemaa le 
casser ». Q dénonce • la régression 
du pluralisme ». que ce soit A la té- 
lévision ou A Téoole. H a reconnu 
qu'à TafTaïblissement de la majorité 
ne répond pas un renforcement de 
l’opposition. Selon loi, les Français 
vont toutefois réagir en se mobili- 
sant pour les Sections municipales. 

M. Léotard a jugé que » les socia- 
listes n'apportent aucune réponse 
aux • défis » de la France » tant en 
ce qui concerne le besoin d’unité, de 
libertés ou de formation des enfants. 
« On apprend au peuple fiançais à 
baisser les ffras », a-t-il remarqué. 
* Il faut . en fait, a-t-il ajouté, parler 
aux Français de leurs devoirs et non 
de leurs droits a faire un pas en 
avant dans le civisme .» 

De son côté, M. Pierre Méhaigne- 
rie a insisté sur « les risques de neu- 


UNMÜJON 
DE FOYERS PARISIENS 
ONT ÉTÉ PRIVÉS DtliCTRHÎfrÉ 
DANS LA MAT 
DE LUNDI A MARDI 

Une panne a privé de courant 
pendant plusieurs heures dans la 
nuit du 17 au 18 janvier environ un 
tnïiiînm de foyers wi if tes arrondisse- 
ments du nard de Paris (1", 2°, 3 e , 
4-, 8% 9», 10", 11% 17*. 18-, 19 e 6120*) 
et dans les départements de la 
Seme-Saint-Denis, du Val-de-Marne 
et des Hauts-de-Seine. Cette panne 
était due A l’explosion, à 1 b 06 exac- 
tement, d’un élément du transforma- 
teur servant A mesurer f intensité du 
courant (us « transformateur de 
mesure»), dans 1e poste de Pksssis- 
Gassot, A 40 kilomètres an nord de 
Paris. L’explosion, probablement 
due A un court-cîrcnit, a entraîné 
l'ouverture du disjoncteur et la rup- 
ture immédiate du courant dans 
toute te région nord de Paris. 

Un quart environ du courant a pu 
être réalimenté aussitôt, te reste 
ayant demandé de 9 à 36 minutes. 
Les grands postes ont donc pu être 
réalimentés 36 minutes après te dé- 
but de la panne, mais,compte tenu 
des réactions en chaîne, tes dentiers 
abonnés ont dQ attendre environ 
4 heures du matin pour voir leur 
courant rétabli. 
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tralisme en Europe ». « U fiait faire 
tout ce qui est en notre pouvoir pour 
assurer la cohérence deJ’Europe et 
une alliance forte avec tes Etats- 
Unis ». a-t-il dit, eu ajoutant : *Les 
propositions d'Andropav ressem- 
blent pour le moment i des ra- 
meaux d'oliviers qui cacheraient ta 
forêt de SS-20 qui restât pointés 
vers l’Europe. » H a évoqué « ta 
crise de confiance que traverse la 
France ». Selon lui, -« l'avenir est 
hypothéqué pour une longue pé- 
riode ». U à estimé que « le gouver- 
nement est prisonnier des poisons 
qu'il a distillés quaad il était dans 
/'opposition. Il s’est mlsdara to 
piège dont il ne peut sortir que par 
deux voies ; la super-austérité on ia 
déroute financière. » M Méhaigne- 
rie s’est dit « fatigué de voir le pays 
marcher, au rythme dès . slogans 
droite-gauche ». Selon lui, « le véri- 
table clivage se situe entre lès pays . 
marxistes to t a li t ai res et les pays li- 
béraux. Pourquoi, s’est-il exclamé. 


des ministres communistes seraient 
mauvais à Kaboul ou à Moscou et 
bons à Paris! * : 

D a estimé que « l’ alternance ne 
doit pas être une alternance de so- 
ciété mais une alternance démocra- 
tique entré deux courants : Fondé- 
module, libéral, européen.' qùt.. 
prerme en compte les préoccupa- 
tions. sociales. . Foutre social-. . 
démocrate, qui accepte lès 
contraintes de l’économie de mar- 
ché.» 

Les deux oratearsen réponse aux 
questions de te salle sont convenus 
que HJ.DJF. doit unétiovêr son or- 
ganisation. M. Léotard a demandé 

S Telle mette au point «■ «ne vérita- 
e stratégie de conthwtdcutlan ». 
tandis que M. .Méhaignerie annon- 
çait qu’il aurait des propositions A 
faire pour Taprfemunïdpeles. : 

C.-F.-M. 


La préparation dos élections 
wuwcSpate s 

HAUTE-GARONNE: 
PLAINTE EN WFFAMATWN 

De notre correspondant 

Toulouse. — M. Dominique 
Bondis, candidat A te mairie de Tou- 
louse, qui conduit une liste compo- 
sée de représentants dc FUD-F., dû 
RP.1L et de peraaim&iités 7 indépen- 
dantes, a assigné samedi 15 janvier 
pour propos diffamatoires, son ad- 
versaire M Gérard Bapt, tête de 
liste des partis (te gauche devant le 
tribunal de grande instance de Tou- 
louse. ...... 

-Condamnant l'attentat du 23 dé- 
cembre contre la station régionale 
de FR3 revendiqué par pa. groupe 
anti-uudéaire: qui dénonçait l’atti- 
tude de te presse A te suite àniâaso 
tre du militant écologiste Claude- 
Henri Malbaîs, M. Gérard Bapt 
appelait • les républicains à s'unir 
et à faire échec aux revanchards de 
tout poil, y compris ceux qui se ca- 
cheta derrière, le masque dé l'apoli- 
tisme ». Cette déclaration a déplu A 
M. Do&rimque' Baudis. 


Le numér o- da-« Monde » doté 
17 janvier! 3983 a été 'tiré à 

554 193 exemplaires. 


LE GOUVERJiffSÆNT / 

dcs&ivmsm; 

- D'UNMîLUON : . 

dtmnhgrés clandestins 

Lagos (A.F.P.) - Le Nïgéria a 
donné quinze jours' A tous te& étran- 
gers en situation irrégulière pour' 
quitter le pays, a-t-on annoncé lundi 
17 janvier de source officielle dans 
te capitale nigériane. Cette mesure 
devrait affecter pins dtar rraHion de 
personnes provenant en majorité des 
pays africains Totems membres de te 
communauté économique des États 
de T Afrique de FOuest -- 

Cette décision » été annoncée par 
ADzsjt Ah Baba, ministre. mgénas 
de l'Intérieur. Le ministre a précisé' 
que tes récentes émeutes religieuses - 
du nord du Nïgéria, dam lesquelles 
des cftnyeus étrangers ont été impli- 
qués, étaient l’ose des raisons de 
cette dfefo îoft. Mais les* difficultés 
économiques que connaît te Nïgéria, - 
et le ebémage qui affecte te pays 
pourraient aussi, selon tes observa- 
teurs, avoir motiVé cette mesure. . 


A u Nicarag ua ' 

Dans te magazine «Time* 

UN ANCIEN RESPONSABLE 
DES SERVICES DE C0NTHE- 
ESPIONNAS DÉNONCE LES 
SÉVICES CONTRE DES PM- 
SGM3ERS POLITIQUES 

New-York {AJ? J*. ). - Le gou- 
vernement sandisiste du Nicaragua 
aurait fréquemment recours à la ré- 
pression cl à la brutalité, selon l’heb- 
domadaire Tïme.pui cite un ancien 
chef adjoint des services de contre- 
espfonnagede Managua,, réfugié au 
Cosza-Rîca. . 

- - Celui-ci, M. Robcrto Gui lien, af- 
firme que tes services militaires de 
contiCHespionnage -nicaraguayens 
disposent (Pose prison clandestine 
stfoée près der leur quartier général 
oA des' priso nnier s.; parfois des es- 
pions étrangers, » sont entassés, 
bâillonnés, les yeux b andés et les 
mains liées, dans des cellules de 
tr&dnS de / mitre carré pour être 
anéantis moralement ». 

M. Guülen décrit, dais Time, des 
méthodes de tortures et d’isterrogar 
taxes qtti seraient pratiquées au Ni- 
caragua,. affirmant qu’elles sont 
:xdeôtiqaé*4 «fies des sezvioes sovié- 
tiques et de Cuba où il lès aurait lui- 
même apprises. 11 parie de cavités 
rocheuses sur la c8te, A proximité de 
1a hase mürtaïre de Montelimar, où 
des prisonnière sont entassés et où 
Teau leur arrive à la poitrine quand 
la mer est haute. 
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